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L’OCCIDENT DEVANT LA MENACE DE CRISE ÉCONOMIQUE 
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l Retour 

i t 

i à la canonnière ? 

V. 

ï c Oa a fait la guerre pour 
jfpoins que ça— » Ce n’est henren- 
“■î.-sement pas encore ce qui se (Ut 
^4 la tribune des Nations unies, 
c ; mais l’escalade -verbale est déjà 
suffisante pour inquiéter. 

La menace proférée par M. Ford 
^ la semaine dernière de riposter à 
üs l’offensive des exportateurs de 
'^pétrole par une diminution de 
7 "aide alimentaire américaine 
/ avait para comme une sorte de 
fj rodomontade, du fait même que 
K Ies rentiers de I’ * or noir * ont 
aille fois les moyens de se passer 
*es miettes de la « générosité » 
Washington. Mais à Detroit, 

"* parlant lundi devant la confé- 
^rence mondiale de l’énergie, il 
.«"est fait beaucoup plus précis et 
••fPenacant. 


: des avertissements pressants sont adressés PARIS : la réglementation des prix 
aux pays producteurs de pétrole va — renf — ée 


Après M. Ford, qui parlant à Detroit lundi 
avait adressé une nouvelle mise en garde aux 
pays producteurs de pétrole, M. Kissinger a tenu 
le même jour des propos très durs et pessimistes 
devant r Assemblée générale de rONU à New- 
York. u. Genscher, au nom de f Allemagne lédé- 
rale, lui a lait écho, ainsi que M. Sauvagnargues. 
qui, tout en mettant F accent sur Ja coopération 
plutôt que la confrontation avec les pays produc- 
teurs de matières premières, s'est lui aussi inquiété 
des conséquences pour F économie mondiale d’une 
hausse incontrôlée des prix. On sait que le prési- 
dent Ford compte réunir le week-end perenafn à 
Camp-David les ministres des affaires étrangères 
et des finances des Etats-Unis, de Grande-Bre- 


tagne, d’Allemagne, du Japon et de France. 

En France, un conseiï interministériel réuni â 
F Elysée a examiné l’ensemble du dossier de réner- 
gie. Au-delà des modalités pratiques d'un éventuel 
rationnement des produits pétroliers, fes moyens de 
privilégier fes transports en commun et un certain 
nombre de mesures propres à inciter les Industriels 
à économiser /'énergie auraient été évoquées: 

On note aussi que , dans son discours è F Assem- 
blée générale, le ministre français des ’ affaires 
étrangères a condamné avec plus de netteté que 
par le passé /'apartheid en République Sud-Afri- 
caine et qu’il s’est déclaré disposé à tenir les 
Nations unies au courant du processus d’auto- 
détermination aux Comores. 


Vers de nouvelles restrictions de crédft 

“V 

Deux importantes décisions goorernemantales étaient attendues 
ce mardi 24 septembre, en matière, économique : durcissement de la 
réglementation des prix (la liberté de répercuter dans les prix de 
▼ente renchérissement des smtières premières étant supprimée) et 
restrictions supplémenta ires de crédit à partir de décembre. 
L'encours des crédits consentis è l'économie ne pourra plus dépasser, 
à ce' moment, qne.de 12 % cetaü de l'année p r é cédente tau beu de 
13 % actuellement). Cas deux mesures visent à- renforcer 'la lutte 
contre l'Inflation, dont la persistance inqmàtq le g ou ve rnement- 


Haro sur l’OPEP ![ Un ton otarmisfe 


Le comité des prix, qui re- 
groupe face & l’administration des 
représentants des industriels, des 
commerçants, des syndicats, des 
consommateurs, s’est réuni mardi 
matin de bonne heure. MM. Four- 


internationaux, préférant arrondir 
ou maintenir leur marge pour 
investir, augmenter, les salures de 
leur pe r sonnel, distribuer des divi- 
dendes â leurs actionnaires. 

Ce choix les industriels peuvent 


cade et Vilain, directeur des prix le faire parce que la règlemen- 


4 « Au cours de l’histoire, a rap- 
’^jelé le président des Etats-Unis, 
les nations sont parties en guerre 
pour obtenir des avantages natu- 
rels tels que l’eau, la nourriture 
on le droit de passer sur terre ou 
ar mer. » Pour la première fois, 
» chef de la plus grande pois- 
, tance mondiale évoque A mots 
r ' ouverts la théorie de Tespace 
_tal qui a permis dans le passé 
Ope justifier tant de guerres. En- 
1 lite, il est vrai, M. Ford a tem- 
-rë son propos en remarquât 
ijVlb* « à l’âge nucléaire— la guerre 
porte des risques Inaccepta- 
t -s pour toute l’humanité », ce 
i_ ï semble signifier quH exclut 
c^'nite « politique de la canon- 
1 avère ». 

V* Toutefois, au même moment, 
\ erant les Nations unies* SL Kis- 
j'duger se montrait plus pessimiste 
"Ciné jamais. « Le monde se com- 
Toorte à l’égard des conflits locaux, 
’i-t-n dît, comme s’ils étaient 
t - j dé Uniment contrôlables— Mais 
‘ ous n'avons aucune garantie 
Qu'une crise locale — peut-être la 
-■“''rocioine — n’explosera pas hors 
*7 ~e notre contrôle. » Le secrétaire 
^'ft'Etat a fait aussi-part de l'effroi 
Jm'il éprouve devant la preliféra- 
“-^tion des armes nucléaires. 
d l - Cependant la hausse des prix 
pétrole est tenue par lui pour 
Aïeule responsable de la crise qui 
ra ' jnenace l’ordre et la sécurité du 
0 I *r l onde. Ces prix, â son avis, sont 
*1 > nature politique et non écono- 
** e * iqne. Leur hausse appelle une 
i p o st e politique. Laquelle " 
l ‘ , m, Kissinger s’est bien gardé de 

IJ X dire- 

*> Le pessimisme est â la mode, 
3 iis Û se comprend tout partîcn- 
1 rement de la part de M. EJs- 
*■ . Piger. Depuis les succès quTl a 
T - lafitenns au printemps dernier au 
proche -Orient, Foptnion intema- 
ier onale s’est habituée â voir en 
ht ai F« homme miracle», le pom- 
1- .= e r diligent qui ne manquera 
tas d'éteindre n'importe quel feu 


Haro sur l'OPEP ! Tel est le sens 

des déclarations laites lundi, tant p e no f re e 

par M. Ford, à Detroit, que par 
M. Kissinger, devant les Nations 

unies Les prix Imposés par l'Orga- Nations „ mm. Kissin- 

nisation des pays exportateurs de „ , 

pétrole au reste du monde, sont «er et Sauvagnargues, les deux 


De notre envoyé spécial 


au ministère de l’économie et 
des financ es, qui présidaient la 
réunion, ont annoncé aux tndus- 


t&tïon actuelle dés prix est assez 
libérale. Us peuvent notamment 
répercuter à peu près & leur guise 


considérés par les Etats-Unis comme 
une menace pour l'ordre et la sécu- 
rité du monde : ils peuvent, selon 
eux, entraîner une récession géné- 
rale. Les dernières décisions prises 
par l'OPEP, et qui conduisent à une 
augmentation de quelque 5 °/b du prix 
du * brut -, ainsi que l'intention 
affichée d'indexer les tarifs pétro- 
liers sur l'Inflation des pays indus- 
trialisés. ont donc été la petite 
goutte qui fait déborder le vase. 

Sans doute M. Yamani, le ministre 
saoudien du pétrole, continue-t-il de 
faire des déclarations en faveur de 
la baisse des prix. Mais il s’est 
montré jusqu’ici impuissant è modi- 
fier dans ce sens les. décisions de 
l'OPEP. La dureté du. ion employé 
par M. Kissinger semble montrer que 
les Etats-Unis ne comptent plus 
beaucoup sur l'Arabie Saoudite pour 
obtenir des tarifs pétroliers moins 
> exorbitants ». 

Le pessimisme n’est pas le fait des 
seuls dirigeants américains, c'est 
aussi celui des experts. Selon la plu- 
part des instituts de conjoncture, la 
quasi-récession de /'économie aux 
Etats-Unis se prolongera jusqu'à la 
fin de cette année. Déjà au cours du 
deuxième trimestre de cette année, 
le produit national brut a baissé au 
taux annuel de 1,6 a /o, alors que les 
revenus personnels progressaient 
moins rapidement- Toutefois, ces 
instituts ont des avis différents sur 
la situation en 1975 : pour les uns. 
les Etats-Unis enregistreraient une 
reprise au début de l'an prochain 
et le P.N.B. augmenterait au taux 
annuel de 5,6 % fors du dernier 
trimestre 1975. tandis que le chô- 
mage ne devrait pa~ dépasser 5,7 °/o : 
pour les autres, la croissance serait, 
au contraire, nulle l'an prochain et 
le chômage atteindrait 6,9 °/o de ia 
population active à la fin de l’an- 
née, contre 5,3 °/o actuellement. 


,ians le monde. A r extrême, cette \\ AU JOUR LE JOUR 


' J £rop flatteuse réputation pourrait 
* -7‘ncoarager les chercheurs d’area- 
fi Vans, les partisans des «lotions 
« { *à chaud». Aussi M. Kissinger 
J tient-il à montrer que ses capa- 
* . ités sont tout de même limitées : 
’ . «. négociateur le plus brillant ne 
\it inventer de « solution 
i t arie» â partir dn moment on 
~**~i/-ira n’en fait qn’à sa tète et 
les problèmes posés — on ose 
1 raveuer — sont en passe de 
i,or Venïr «Incontrôlables». 

Oii'es idéologies et tes doctrines 
’ .tionalistes actuelles, a encore 
J Imarqnë M. Kissinger, datent dn 
npèele dernier. Elles sont inadé- 
l nates pour régler les problèmes 
i dn moment. Sans doute ! Mais les 
pays de l'OPEP n’ont 1e monopole 
L ui de la volonté de paissance ni 
l-'e l’inflation- Et si la situation 
jl aujourd'hui Incontrôlable, 
&gt-re pas parce que tes dïri- 
l'Suits dn monde occidental, les 
g* éricains les tout premiers, ont 
GO jncé depuis plusieurs années 
mveraer 2a monnaie ? 


>E$TATiON DES HUIT AU- 
&URS PRÉSUMÉS DE L'ATTEN- 
■«AT QUI A PROVOQUÉ LA 
> TORT DE ONZE PERSONNES. 


DÉRIVE 

DES CONTINENTS 

Il aurait été surprenant que 
les élections sénatoriales 
apportent de grands cliançe- 
ments à la carie parlemen- 
taire française. Je me de- 
mande si une assemblée de 
notables gaulois aurait été 
différente de cette que nous 
acoUs de nos fours. Le Sénat, 
c’est un peu la géologie poli- 
tique de la France, qui se 
mesure en unités chronologi- 
ques infiniment plus grandes, 
que les autres élections, qui 
elles, sont indicatrices de 
ruccupallon fugitive du sol 
par les génération* succes- 
sives. 

Tl faut croire que nos vol- 
cans sont endormis, même s'ils 
peuvent un iour se réveiller, 
fl est rassurant, mais aussi 
un peu inquiétant, de savoir 
que sous les séismes rapides 
et dramatiques qui agitent la 
biosphère humaine l’assise 
historique des sociétés pour- 
suit son évolution au rrithme 
millénaire de la dérive des 
continents. 

ROBERT ÊSCARPIT 


a ténors » qui ouvraient lundi 
23 septembre le débat général de 
l'Assemblée, ont été écoutés en 
silence, et n'ont suscité que de 
faibles applaudissements. C’est 
qu'ils ont traité. l’un et l'autre, 
avec beaucoup de gravité, le pro- 


complaisent aux jeux du sératL 
« Tous les éléments d’une crise 
mondiale sont réunis », a dit 
le -chef de la diplomatie française, 
alors que. pour M. Kissinger, c les 
signes précurseurs d’une grave 
crise économique sont réunis ». Ils 
ont insisté l’un et l’autre sur 
r incertitude de l’avenir et l’obli- 


triels un durcissement de l'afeti- les variations des cours des 
tnde gouvernementale à leur matières premières dans, leur prix 
égard. Après une longue période de vente. C’est cette possibilité 
de hanw» vertigineuse, les prix qui va leur être retirée. Désormais 
des matières premières importées les pouvoirs publics fixeront aux 
baissent depuis quelques rnafe, à différentes branches profession - 
tel point que 1 Indice qui retrace ne 11 es un pourcentage de hausse 


leur évolution mois par mois était, 
en août dernier, inférieur de 0,8 ?» 
à ce qu’il était un an auparavant. 


globale maximum, probablement 
pour une période d'un an. Globale 
parce que les industriels devront 


Or, au stade du détail, les pro- se contenter de oette hausse, auto- 


blême vital de l énergie, glissant galion pour chaque na tion d 'alle r 


duîts manufacturés continuent 
d'augmenter exceptionnellement 
vite, au rythme annuel de 17,4 % 


risée pour couvrir tous les chefs 
de hausse qtffi» subiront ou déci- 
deront : salaires, charges, ma- 


déjâ sur des questions aussi im- 
portantes que le Proche-Orient, 
Chypre, la révision de la Charte, 
etc. Il y avait de quoi décon- 
certer bien des délégués, qui se 


au-delà des rivalités tradition- 
nelles pour agir en commun— 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite oaar 3-7 


(calculé sur tes trois derniers mois " premières éventuellement^, 

connus), rythme qui est nettement ®*9r. Encore ' Be pourront -Us pas 
supérieur à celui de l’indice géné- ™® ^fJL oî £ cette 

rai des prix (15 %). La plupart possibilité, mate devront-ils res- 
des chefs d’entreprise ne font P^oter un échéancier, 
donc pas bénéSl® consom- A irfaeure ^ nous mettions sous 
mateurs -de la détente des cours p 5 ess ?! jnanh, aucune précision 


DANS UNE LETTRE À M. CHIRAC 

M. Giscard d’Estaing annonce une «politique urbaine nouvelle' 


Dans la lettre qu'il vient d'adresser au premier 
ministre, le président de la République définît 
les lignes de force de ce qull appelle une « poli- 
tique urbaine nouvelle • pour 1‘ aménagement de 
Paris. Pause dans la construction des bureaux dans 
la capitale, préservation dn caractère particulier 
des quartiers traditionnels, examen {dus sévère 
des projets d'autoroutes urbaines, création de 
nouveaux espaces verts, en particulier le long de 
la Seine.- 


Cette politique heureuse. M. Giscard d'Estaing 
souhaite qu'eDe soit définie «en étroite concer- 
tation » avec le Conseil de Paris, ce ovd ne peut 1 
que s atisfair e les élus de la capitale choqués par 
les récentes et brutales initiatives de l'Elysée. 
Pour qu'elle dépasse le stade des bonnes inten- 
tions. il faut aussi que les moyens de la réaliser 
soient dégagés. C'est ce que rappelle ci-dessous 
M. Philippe Saint-Marc. 


PARIS VILLE VERTE? 


Nous voici â un tournant histori- 
que. Pour voir progressivement 

chassé la nature des villes F » urba- PHILIPPE SAINT-MARC ( ) 
nisme industriel », fondé sur is 

culte du béton et du bitume, tant, un bruit supérieur sur ta place 
a déclenché, depuis la disparition ôe l'Opéra à celui des chutes du 
d'Haussmann, une paupérisation Niagara, une pollution atmosphérique 
croissante du milieu de vie urbain, e n hausse de 35 B /o entre 1970 et 
portée aujourd'hui jusqu'au point 1973 pour l’anhydride sulfureux et de 
d'explosion. C'est Iz cause essen- 50 û /s en deux ans pour l'oxyde de 
belle de ia crise actuelle des grandes carbone, et la Seine charrie dans 
villes, de leur inhumanité et des trau-* Paris pendant la moitié de l'année 
matismes des citadins. Plus d'eau d'égouts que d'eau Hu- 

A Paris, le bilan écologique est V ’ a l®‘ _ _ . 

1*1 Prortaoeur à r institut d'etudes 
désastreux . t mètre carré seulement pomurues de Paris, auteur de Socio- 
de parc ou jardin public par habi- Hmrioit de la nature (êd. Sockj. 


Darvs les métropoles provinciales, 
la pénurie de nature est aussi très 
inquiétante. Sur tes vingt-trois villes 
de plus de cent mille habitants, seize 
ant moins de 5 mètres carrés d'es- 
paces verts publics par habitant 
et huit moins de 2 mètres carrés. 

flore la suite page 9.J 


utiliser en une se nie fols cette 
possibilité, mois devront-ils res- 
pecter un échéancier. 

A l’heure où noos mettions sans 
presse, mardi, aucune précision 
n'avait été officiellement donnée. 

I mais. les grandes lignes du système 
: mis ett*plaee semblaient "d’après 
nos informations, être celles décri- 
tes plus haut. -Elles traduisaient, 
en tons tes cas, un incontestable 
durcissement de l 'administration. 

CRÉDIT :* encadrement de droit 
et progression de fait. 

C’est également mardi 24 sep- 
tembre que devaient être connues 
les normes d’encadrement du cré- 
dit pour le dernier trimestre 1974. 
On sait que, depuis la fin de 1972, 
les banques n’ont plus le droit 
— sous peine de pénalités et 
même de sanctions — d'accorder 
aux entreprises ou aux particu- 
liers autant de crédits qu'elles le 
voudraient. D’abord peu sévères, 
les taux de progression autorisés 
sont maintenant contraignants, et 
ce d’autant plus qu’ils sont réelle- 
ment respectés après la période 
de flottement qui accompagna la 
grève des banques en mars-avril, 
puis la campagne pour l’élection 
présidentielle. 

ALAIN VERNHOLE5. 

(Lire la suite page 38.) 


belle de ia crise actuelle des grandes 
villes, de leur inhumanité et des trau-' 
matismes des citadins. 

A Paris, le bilan écologique est 
désastreux : 1 mètre carré seulement 
de parc ou jardin public par habi- 


DN HISTORIEN QP1 DÉPASSAIT L’HISTOIRE 

I 

Victor-Lucien Tapie est mort 


GEORGES BALANDIER 

anthropo- 

-logiques 

“Les sciences sociales subissent une crise de croissance, 
dans le temps même où les sociétés commencent 
aies reconnaître comme l'instrument de leur prise 
de conscience aiorsqu^ ‘elles te trouvent elles-mêmes 
en crise de continuité. " 

“S ffo'plvg'e d’a 'Jourd’hul “ 

Irder :‘-.êrr.cLc<jc . _ _ J volume. 3 9 P. 


L'historien Victor-Lucien Ta- 
pie, membre de l'Académie dos 
sciences morales et politiques, 
est mort. Il était âgé . de 
soixante-quatorze ans. 

L'épithète d'historien, bien qu'il 
eür excellé et fasse autorité dans 
cette branche, convient mal à 
Victor-Lucien Tapie, qui s'efforça 
toute sa vie de fondre dans une 
harmonieuse unité les différents 
traits de sa personnalité. Récem- 
ment d'ailleurs, .comme on te féli- 
citait de sa promotion dans l'ordre 
des arts et lettres, il avait ténu à 
souligner que cette expression résu. 
mait fort bien ce qu'il avait essayé 
de faire de sa carrière, lui qui a 
joint à l'étude de l'histoire celle 
de J'ort baroque. 

Mais Victor-Lucien T apié était 
avant tout un homme profondé- 
ment attaché à ses racines bre- 
tonnes, au monde paysan de sa 
province natale. Aucun problème 
rural ne Je Jaiæoit indifférent. Mois, 
plus encore que Tes questions éco- 
nomiques, c'était le côté humain 
qui le préoccupait. Il s'était fait 
l'écho de ce Cri poussé par des 
êtres menacés d'être déracinés : 
i Pas de déportation. » Parallèle- 


ment, il était pour ainsi dire un 
Tchèque d'adoption. Tchèque ? 
Bohémien plutôt. H était membre 
de l'Académie de Bohème et tenait 
à ce titre. II parlait admirablement 
la langue de ce peuple et connais- 
sait la plupart des langues danu- 
■ biennes. 

Historien, îf tentait avant fout 
de revoir « de l'intérieur » les 
époques qu'il étudiait, ce qui, no- 
tamment pour ses travaux sur l'im- 
pératrice Marie -Thérèse, lui permit 
de rectifier beaucoup d'erreurs. Sa 
rigueur se manifestait . aussi dans 
son activité au sein de l'Académie 
des sciences morales et politiques, 
à la commission des ordonnances 
des rois de France, fonction qu'il 
assumait avec un dévouement 
exemplaire ; et dans ia direction de 
l’Inventaire des retables -français, 
où il taisait preuve d'une scrupu- 
leuse honnêteté vis-à-vis de ses col- 
laborateurs. Jamais il ne S'appro- 
pria le travail d'autrui. Et, s'il se 
réserva les retables bretons (comme 
)l avait tenu à -écrire le Chateau- 
briand des « Ecrivains de tou- 
jours »), c’était par fidélité à ses 
origines terriennes. — J.-M. .D, 

(Lire nos informations page 13.) 
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LA CRISE IMOIMBIALE PE. L'ÉNERGIE 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’ONU 

- ^ » 

M. Kissinger : une politique de confrontation Sauvagnargues : rien ne peut remplacer le dialogue et la négociation 
se terminerait par un désastre pour tous ■ ■ .« «uMnie- SLSSTJÎnSPSLZ 


Parlant le 23 septembre devant 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, le secrétaire d'Etat améri- 
cain; M. Henry Kissinger, a dit 
notamment : 

* Les premiers signes annoncia- 
teurs d’une grande aise écono- 
mique sont évidents. Le monde 
est en équilibre sur le bord d’un 
retour au nationalisme écono- 
mique débridé qui a accompagné 
Teffondrement de rendre écono- 
mique des années 30. Si tm tel 
effondrement se produisait, tout 
lé monde souffrirait — les pauvres 
aussi bien que les riches, les pro- 
ducteurs aussi bien que les 
consommateurs. 

» Le monde se comporte à 
l’égard des conflits locaux comme 
s’ils étaient indéfiniment contrô- 
lables . _ Mais nous n’avons au- 
cune garantie qu’une crise locale 
— peut-être la prochaine — if ex- 
plosera pas hors de notre 
contrôle. » 

Le secrétaire d'Etat a pour- 
suivi en critiquant les pays 
arabes producteurs de pétrole : 


. « Le monde um psqt supporter 
les prix actuels du pétarade; encore 
moûts pourrait-il supporter des 
hausses co ntinu elles. Les prix des 
autres marchandises augmente- 
raient inévitablement dans une 
spirale inflationniste sans fin U.). 
La structure complexe et fragile 
d'une coopération économique 
globale exige que l'on soutienne 
les croissances économiques natio- 
nales, qm risquent de voler en 
éclats. 

» Nous reconnaissons que les 
producteurs (de pétrole) doivent 
avoir part h"""**" (des béné- 
fices) ; il n'en demeure pas moins 
que les prix actuels menacent 
même le bien - être économique 
des producteurs (—). 

> Des décisions délibérées ont été 
prises pour r e s treindre la pro- 
duction et maintenir un niveau 
artificiel des prix. Ce qui a été 
augmenté par une décision poli- 
tique peut être diminué par nue 
décision politique. H n'est de l’in- 
térêt d'aucun pays on groupe de 
pays de baser leurs politiques sur 
une épreuve de force, car une 
politique de confrontation se 
terminerait per un désastre pour 
tous. * 

M. Kissinger a promis que les 
Etats-Unis collaboreraient étroi- 
tement avec les pays producteurs 
de pétrole pour je développement 
de leurs écnûatffes, ‘ rriflte -fl à, dit 
aussi qu’il faudrait rtrouv d r "tm 
moyen nouveau pour le réemploi 
des fonds dont disposaient ces 
pays. Les Etats - Unis .apprécie- 
raient de voir les -pays produc- 
teurs jouer un rôle plus grand 
dans la gestion des institutions 
économiques internationales, a- 


mt S) Les Etats-Unis sont disposés 
ms & fournir «un niveau substantiel 
ri- dCaide alimentaire gratuite » aux 
dit pays qui en ont besoin. 

« Nous devons, a dit ML Klssln- 
ger, empêcher les nations les plus 
•o- p ouvres d’&tre submergées par ce 
de problème. Nous devons les aider. 
un L'espoir des nations de vivre dans 
io- la paix et à l’abri du besoin repose 
mé sur une solution efficace et tnter- 
u>- nationale à la crise de l’inflation, 
tel du pétrole et de l'alimentation, 
mt n nous faut agir maintenant, et 
res ensemble. 

* Les tensions gui s’exercent sur 
I e3 *Za texture et les institutions de 
V économie mondiale menacent de 
à nous engloutir tous dans une 
me dépression générale. La structure 
rô- délicate de la coopération inter- 
ne nationale, si laborieusement êta- 
ale Mie au cours des vingt-cinq der- 
tx- nières années, ne peut guère 
tre surdore et ne peut certes pas 
être renforcée, si elle est conti- 
ir- nueüement soumise aux chocs de 
Lys conflits politiques, de guerres et 
de crises économiques. » 

Selon le secrétaire d’Etat amé- 
ricaln. la communauté mondiale 
0X6 peut contribuer au règlement de 
les conflits chroniques, mais doit se 
iss garder de toute initiative exagè- 
re- rée susceptible de compromettre 
me la réalisation d’une entente entre 
> les parties. L’Assemblée générale 
“ est en mesure d'aider ou d’entza- 
ver le processus de négociation. 
1°® Elle peut trouver des boucs émis- 
in» saines ou rechercher des solutions. 


S'adressant, lundi 33 septembre, 
à l’Assemblée générale des Nations 
unies. M. Sauvagnargues, ministre 
français des affaires étrangères, a 
d’abord rappelé que * les hommes, 
les peuples, les Etats, sont de plus 
en plus solidaires* et que «le 
glas sonnerait si cette solidarité 
devait être méconnue, si l’éguïsme, 
le fannttemg, l’esprit de puissance 
et de domination venaient A com- 
promettre les / * HorifV * g d'un effo rt 
sincère en vue de la recherche 
en commun de solutions progres- 
sives et équilibrées aux difficultés 
de notre temps <—) *- 
M. Sauvagnargues a poursuivi i 
« L’ennemi qu'il noua faut affron- 
ter ensemble, c'est le sons-déve- 
loppement, c'est le drame de la 
misère et de la faim dont Tannée 
écoulée a. hélas l rappelé qnll res- 
tait tragiquement actuel, c’est le 
trouble que l’inflation répand 


■Les raisons d’espérer 


Pas de « solution miracle » 
au Proche-Orient 

A propos du Proche-Orient, ! 
M. Kissinger a assuré que les 
Etats-Unis coopèrent étroitement 
avec les parties concernées, dans 
le cadre de la conférence de 
Genève, et sont disposés A Jouer > 
«un rôle plus actif que par le 
passé pour atder les parties en 
présence à trouver une solution au 
problème centenaire de Chypre s. 
« Nous ferons, a-t-il dit, tout 
notre possible, mais c’est des par- 
ties directement concernées que 
dépendra Teffort crudaL On ne 
peut attendre des solutions mira- 
cles Soignées de la réalité de la 
part de pays tiers.» 

M. Kissinger a fait valoir la 
nécessité de contenir la prolifé- 
ration des' explosifs nucléaires : 

« Nous devons nous rappeler que 
le .plutonium constitue un 
composant essentiel des explo- 
sifs nucléaires, et tenir compte 
dû fait que les quantités de plu- 
tonium engendrées par des réac- 
teurs à usage pacifique vont se 


Le ministre se livre alors à un 
tour üfhorizon mondial en com- 
mençant par «les raisons d'es- 
poir ». 

• L’EUROPE : 

«Président en exercice du 
Conseil de la Communauté euro- 
péenne, je puis témoigner de 
l’aspiration de nos peuples A s’or- 
ganiser progressivement pour que, 
de leur ancienne civilisation, 
naisse peu A peu une orga ni s atio n 
politique nouvelle (_) a, dons 
laquelle le ministre voit «un 
modèle ». « L’entreprise com- 
mencée voici bientôt un quart de 
siècle, dit -il. n'est pas simple. 
Mute les dirigeants de nos pays 
sont résolus à ne pas manquer le 
rendez-vous qu’assigne l’histoire 
1 » C’est pourquoi, de plus en 
plus distincte, vous entendrez la 
voix de la Comm unauté des Neuf. 
£01e parlera le langage de* la paix, 
de la justice. ’de la réconciliation. 
Car cette Communauté, si elle 
doit, par la force des choses, se 
préoccuper activement de sa pro- 
pre édification, ne pourrait — le 
voudrait -elle — se replier sur 
elle-même. Far vocation et par 
nécessité, la Communauté euro- 
péenne est ouverte sur le monde. 
(_) c’est pourquoi elle entend, 
par des actions concrètes et nova- 
trices ‘ apporter sa contribution, 
au nécessaire effort de remise en 
ordre des relations économiques, 
financières et donc politiques, 
entre les pays du m o nd a » 

Le ministre salue rentrée de 


dans les relations économiques . fi sut pas laisser ÿé^lw la dyna- 
intemationales. ce sont les désor- inique de la paix. Les problèmes 
dres. les- inégalités et les Injustices de fond ne sont pas reste* 
sous toutes leurs formes, c’est ce situation demeure précaire, u es» 
oui subsiste de discrimination donc nécessaire que reprennent • 
raciale, c'est tout ce qui peut tes négociatio ns afin qumser- 
encore fait obstacle A la pleine vienne au plus vite un règlement 
reconnaissance et au respect des équitable, que pourra sanctionner 
droits de l'homme et des droits la Communauté internationale, 
des peuples. » c’est-à-dire le Conseil de Bécu- 

« Seule, dit le ministre, lauro- rite.» ^ . 

gression vers un ordre politique Rappelant rattachement de son 
et économique, tenant dûment gouvernement aux résolutions 
compte des intérêts de chacun, votées aux Nations unies, M. «ou- 
est de nature A assurer A notre vagnargues précise : 
société mondiale le minimum de „ ^ France estime qu’il est 
stabilité sans laquelle 11 ne son- grand tempe que te Communauté 
rait y avoir de progrès durable internationale reconnaisse les 
pour personne : telle est 1 essence aspirations légitimes du peuple 
Se 1a philosophie _g lib érale » dont palestinien, dont ce - règlement 
se réclame la France et qu* devra tenir compte. Elle est prête 
devrait — selon nous être ^ contribuer A 1a recherche d’un 
appliquée dans les rapoprts m- réglement fondé exclusivement sur 
teraation anx . (—) » les intérêts authentiques des 

peuples de la région et accep- 
j Vénérer table pour toutes les parties en 

cause, parmi lesquels mon pays 
nouveaux membres a YONU n ’ a garde d’oublier le peuple 
(Bangladesh. Grenade, Guinée- d'Israël. » 


nouveaux membres a YONU 
(Bangladesh. Grenade, Guinée- 
Bissau} et déclare à ce propos : 

• LA DECOLONISATIONS 

« Nous nous réjouissons .dou- 
blement de la décolonisation en. 
couï*s des territoires portugais 
d’aAfrique : d’abord parce qu’elle 
est entreprise A la faveur du re- 
tour A la démocratie d’un pays 
ftini de la France ; ensuite parce 
qu’elle se Ait au bénéfice d’un 
pn<u»mhip de populations coura- 
geuses qui avaient depuis long- 
temps bie n des misons de se 
pourquoi elles étalent 
privées de l’indépendance dont 
jouissaient leurs voisina. U) 

» Qu’il me soit ici permis 
d’ajouter que la France, après 
avoir été une des premières puis- 
sances A favoriser l'autodétermi- 
nation de Tnaintfi pays mainte- 
nant membres Infl uen ts de notre 
Organisation, complète* en ce 
moment sa propre entreprise en 
préparant, d’accord avec tes diri- 
geants librement élus des Como- 
res, l’accession de ceUes-d A 
Tin dépendance. La délégation 
française A la session qui vient 
de s’ouvrir d onn era volontiers. 
dam; quelques semaines, les In- 
dications, . complémentaires qui 
résulteront du projet de loi 
p r év o yant l’organisation d’une 
consultation très prochaine, du 
peuple comorien. ». • 

Le ministre passe alors aux 
aspects « préoccupants » de la 
situation nouvelle. 


* Laz France désapprouve T« apartheid » 
% L'AFSffQük DU- SUD î : . . * PECCHE-OBIE^i; *; ; 


aussi quu fanera» •Trouver .-un multiplier » 
moyen nouveau pour . le réemploi **• . - 

des fonds dont disposa ient ces M- Kissinger a ajouté qu’il y 
pays Les Etats - UnQTTapprécie- avait lieu de poursuivre les livrai- 
ralent de voir les -pays produc- sons de combustible nucléaire à 
teurs jouer un rôteplus grand 11x18 pacifiques, A condition 
dans la gestion des Institutions que ces livraisons ne favorisent 
économiques internationales, a- pas une prolifération d'engins 
t-il dit, relevant que «les instiiu- nucléaires. La vente de tels m&té- 
tions monétaires internationales ' riaux. a-t-U alors souligné, ne peut 
chancellent sous les mouvements pas s'inscrire dans le cadre d ra- 


ies plus massifs et les plus rapi- 
des des réserves ». 

Un plan alimentaire 

Le secrétaire d’Etat a, par ail- 
leurs, donné les grandes lignes 
d'un plan visant A Intensifier te 
production de denrées alimentai- 
res dans le monde, plan sur lequel 
il donnera plus de détails lois de 
la conférence mondiale sur l'ali- 
mentation qui se tiendra A Rome 
au mois de novembre. Ce plan 
comporte cinq points, qui sont, les 
suivants : 

1) Les Etats-Unis sont disposés 
A aider les nations eu voie de 
développement A mettre en valeur 
leurs terres en friche et A exploi- 
ter leurs ressources marines : 

2) La production d’engrais dans 
le monde doit être accrue dîme 
façon substantielle : 

3) Les ressources scientifiques et 
techniques modernes. doivent être 
mobilisées dès maintenant pour 
que l’on puisse répondre aux 
besoins de l'an 2000 en ce qui 
concerne tes denrées alimentaires: 

4) Le inonde doit créer des 
réserves mondiales de terres 
cultivables dont la production « vie 
dépendrait pas des caprices du 
temps» ; 


pas s’inscrire dans le cadre d’en- 
treprises purement commerciales 
et fondées sur la concurrence. 


« La situation de l'Afrique reste 
troublée par tes t e nsi ons et les 
injustices qui se perpétuent dans 
sa partie australe. La France 
tient A redire ici sa totale désap- 
probation de la politique d'« apar- 
theid».. Elle regrette, en outre, 
que les efforts, qui avalent été 
entrepris par notre Organisation 
pour nouer un dialogue avec le 
gouvernement de Pxétoria, en vue 
de conduire la Namibie A r auto- 
détermination et l’tn dépendance, 
soient demeurés sans effet. (...) 


SUITE 


DEBAT GENERAL 


M. 6EHSCHER : les fluctuations 
de prix ne doivent pas être 
excessives. 

Le ministre des nffaineg étran- 
gères de la République fédérale 


M. Soares : le Portugal est prêt à participer 
pleinement à la vie internationale 


d’Allemagne, M. Hans Dletrich J**® beaucoup d’i 


M. Soares. ministre des affaires 
étrangères du Portugal, a parié 
avec beaucoup d’émotion A la txl- 


Genscher, a dit : « Lorsque les 
pays producteurs de matières pre- 
mières cherchent à obtenir des 
prix plus élevés pour leurs pro- 
duits, U importe d’assurer que les 
fluctuations des prix de ces pro- 
duits sur les mâchés mondiaux 
ne savent p as excessives. f.~) 
Mais, dans l'intérêt général, nous 
devons faire en sorte que les re- 
venus accrus provenant de l’éner- 
gie et des matières premières 
soient raisonnablement utilisés et 
s’insèrent dans le circuit de Y éco- 
nomie internationale. Les liqui- 
dités en arpent ainsi produites 
devraient être utilisées là. ofi âQes 
sont le plus nécessaire. » 


buse; avant de recevoir une acco- 
lade du représentant de la Gui- 
née-Bissau. H a dit : « Le Por- 
tugal a cessé d’être un pays hos- 
tile à l’égard de YONü, refusant 
constamment d’accomplir tes de- 
voirs qui bd incombent. C’est m 
pays aufounThai prêt A participer 
pleinement & la oie internationale, 
a sa tore les recommandations des 
Nations unies et <k rentrer, en 
toute bonne foi. dans le concert 
des nations. » 

La politique c négative et dé- 
pourvue de réalisme » poursuivie 
dans le passé, a-fc-fi poursuivi, 
conduisit mon pays h une position 
d’isolement stérile, exerçant sur 


les Portugais une véritable 
contrainte. Le dictateur SctUasar, 
dans son arrogance absurde, en 
arriva même à proclamer que noue 
étions, dans le monde. « orgueil- 
leusement seuls ». Je tiens a pré- 
ciser que le Portugal libre. et 
démocratique que nous sommes 
en train de co ns truire — avec de 
grandes difficultés, certes, mais 
forts de la confiance générale de 
notre peuple — commence main- 
tenant à se sentir orgueilleuse- 
ment accompagné. » 

La Guinée-Bissau est déjà indé- 
pendante, a, encore déclaré 
M. Soares, le Mozambique le sera 
le 25 juin 1975. Le cas de l’Angola 
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M. Sosies a conclu : « Qiïü me 
sait per mis de lancer ici «n appel 
à la réamcBiatioa et au rétablis- 
sement des plus fraternels rap- 
ports entre Y Afrique et le Portu- 
gal nouveau, auprès duqtud la 
première trouvera toujours aide 

et approbation. » 


M. MÂYROS : aucune puis- 
sance ne doit imposer sa 
volonté à Cfiypre. 

Le ministre ^ affaires étran- 
gères de Grèce, M. Georges Ma- 
vros, a affirmé que la Grèce 


• CHYÎPHEï 

Après avoir rappelé que la crise 
chypriote a eu ait contre-coup 
éminemment positif de favoriser 
le retour A la démocratie en 
Grèce », 'le ministre poursuit: 

« Le problème 1e plus grave qui 
se pose aujourd'hui A Chypre est 
■«ns nul doute celui des réfugiés. 
S ne peut être résolu que par la 
négociation, sans recours A la 
force. A cet égard, nous considé- 


rons çfwnmp encourageantes les 
discussions qui se sont engagées 
entre les chefs responsables des 
deux communautés de lue. Je 
veux former l’espoir qu’elles 
ouvriront te vole, si tes gestes 
nécessaires sont accomplis, aux 
négociations que nous souhaitons 
voir s'engager entre la Grèce, la 
Turquie et Chypre. (-) 

• LES ESSAIS NUCLEAIRES j 

» Après avoir constaté le refus, 
peut-être aussi I Incapacité, des 
plug grandes puissances de renon- 
cer A l’arme nucléaire, [la France] 
a résolu A regret de s’en doter A 
son tour.» 

■ Nous avons été amenés i pro- 
céder, nous aussi. A des expé- 
riences nucléaires dans l'atmo- 
sphère, qui. par leur nombre et 
leur puissance» sont d'ailleurs 
sans commune, mesure avec celles 
que d'autres ont menées précé- 
demment dan» ce domaine. Nous 
n'avons poursuivi ces essais, qu'en 
nous assurant de leur innocuité, 
vérifiée tant pas nos propres 
contrôlas que. par ceux du comité 
scâeztlifique des Nations unies. 
Parvenus désormais, dans la 
technologie nucléaire, A un degré 
où il nous devient p ossible de 
poursuivre nos programmes par 
des essais souterrains, nous avons 
pris nos dispositions •pour noua 
■egaipT ****** cette voie dis l'an 
prochain («,}. . 


« Tons les éléments 
d’une crise mondiale 
paraissent réunis » 


» La situation au Proche-Orient 
reste marquée par une dangereuse 
incertitude. Après tes événements 
tragiques qui se saut déroulés 
depuis notre dernière session, des 
accords de désengagement ont pu 
être conclus grâce A la sagesse 
des parties au conflit et A la per- 
sévérante diplomatie du secrétaire 
d’Etat des Etats-Unis d'Amérique. 
Ces accords et te stabilisation sur 
le terrain grâce au contrôle dès 
Nations unies constituent un pre- 
mia: pas encourageant, mais fl ne 


Le ministre en vient aux rela- 
tions économiques mondiales : 

« L'insécurité se répand de 
plus en plus. Son expression la 
p h T ff frappante art l'inflation qui 
teid & devenir galopanta et, à das 
degrés divers, affecte Sons les 
pays avec la cortège de sas marne . 
Tous les éléments d'une aise 
mondiale paraissent d'ores et déjà 
réunis. 

> Les pays en voie de dévelop- 
pement non producteurs da pé- 
trole ou de matières premières 
importantes sont évidemment 
les plus touchés par la hausse das 
' produits 'nécessaires A l'activité 
économique Mais la majorité das 
pays îndnstrid^ ^nit suçai grave- 
ment atteinte/ au moins pour une 
-période transitaire. U n'y a parmi 
nous que deux ou trois grands 
Wab qui soient assurés de dispo- 
ser en toute circonstance des res- 
sources essentielles A la subsis- 
tance de leur économie et de leur 
population, oar iis les trouvent 
sur Jeux propre t erri t o ire. M a te 
si ces Etats, & la différence das 
autres, n'ont pas A craindre l'as- 
phyxie, aucun - — je dis bien au- 
cun — membr e de notre organi- 
sation ne peut ignorer las lourdes 
menaces qui pèsent sux les mé- 
canismes da l'économie mon- 
diale, sur les dxcails de produc- 
tion aï d’échange «t par là même. 
A termes, sur la paix du inond a . 

» Les phénomènes auxquels 
nous gwriyfam* ne manquent certes 
pas d'éléments positifs. Ia vaste 
redistribution des cartes entre 
pays hautement Industrialisés et 
pays en voie de développement — 
qu’amorcent des mouvements en- 
core tumultueux — a au contraire 
toutes chances d’êtee considérée 
par l’histoire comme un tournant 
décisif de l'époque . que nous 
vivons, si elle appelait finalement 
comme un stage de transition vers 
un nouvel ordre mondial plus 
équilibré et plus juste, et comme 
le prélude a un effort original 
etr* fécond de travail en commun. 

» Pareille redistribution était A 
1a fois inévitable et nécessaire, et 
mon pays, qui a, dans le passé, 
iwmstâm ment dénoncé tes Hangarc 
de te détérioration, croissante des 


que l'aide internationale — en- 
core indispensable — cède pro- 
gressivement le pas aux réformes 
de structure auxquelles tes pays 
démunis seront associés. 

» Dans leur grande majorité, 
les Etats que nous représentons, 
s'ils ne songent nullement A se 
replier sur eux-mêmes, rejettent 
les mécanismes du « laisser- 
faire », erratiques et impitoyables 
aux faillies, et mon pays, qui s'est 
fait depuis longtemps le cham- 
pion de la coopération interna- 
tionale, ne peut que leur donnée 
sur ce point une entière appro- 


tezxnes de l’échange et de l’écart B s’agit, «te™ l’égalité de tous 


croissant entre les sociétés todus- 


ment préjudiciable A tous, de s'en 
tenir a une rémunération Insuf- 
fisante des produits de base dont 
le maintien trop prolongé a sans 
doute été une des causes des 
hausses récentes. 

» Je n'en sois que plus A mon 
aise pour marquer franchement A 
cette tribune que le caractère par- 
fois désordonné de celles-ci pose, 
non seulement A mon. pays mni* 
A nous tous, un problème dont 
aucun «rentre nous, je crois, ne 
peut se permettre de méconnaître 
1‘ urgence et la gravité. Notre com- 
nranauté mondiale ne peut s’ac- 
commoder .de la rupture d’équi- 
libre en profondeur qui -rient de 
se produire que par un effort 
commun en vue d'enrayer les ten- 
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n'avait pas de dessein en sujet dances A la dislocation qui 


de Chypre, qu’elle s’opposait A 
nsno&is comme au partage de 
llte et qu'aucune puissance ètran- 


menoent A se manifester, et en 
vue* de parvenir A un nouvel 
ordre mondial fondé sur la 


gère, y compris les puissances J concertation et la coopération. » 


garantes,, n 'avait le droit d'im- 
poser A Chypre un statut consti- 


tutionnel de son choix. « C'est rassemblée extraordinaire de 


Le ministère rappelle .les ** * ** ? 
adoptés le 1". mai dernier par 

l'rw DO0fll Tllan Yirf ■rrna-rTf». nfm J* 



COGSAS 


aux Chypriotes grecs et aux 
Chypriotes turcs à déterminer 
librement, dm commun accord. 


YONU sur les produits de base : 
» A cet égard, le droit des pays 
du tiers-monde, non seulement de 


tes i n st it u t ions qu’ils désirent, recevoir une part pins équitable 
a-t-il dit, mate pas so«s Yombre des fruits dn progrès économique 
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de quarante mtZte soldats étran- 
gers et de deux cehts tanks ni 
sous la pression du sort de deux 
cent mule réfugiés. » 


et mondial, mate encore d'in- 
fluencer Les choix Ami; cette acti- 
vité dépend, . ne., saurait être 
contesté. Jy ajouterai le souhait 


les participants, de travailler en 
commun au progrès social et éco- 
oamiqae, A l’entente et au rap- 
prochement des pays mww hrw (Je 
la Communauté européenne et 
des pays membres de la Ligue 
arabe, n est entendu, par aDteuzs, 
entre les vingt-neuf Et at s, 1 oue 
l’entreprise né doit gènoTtes in- 
térêts d’aucun autre paysT^ EUe 
devra, tout au contraire, étendre, 
le moment venu, son bénéfice au- 
ddâ de l’ensemble euro-arabe. 

» Mon espoir est qu'il sera 
possible d'exposer A la prochaine 
session de l’Assemblée générale 
des résultats substantiels de notre 
projet. Peut-être, d'ailleurs, serâlt- 
fl bon, si nos partenaires de te 
Ligue des Etats arabes en étaient 
a accord, d’ informer entre-temps 
les Nations unies des développe- 
ments qui seront intervenus. (_) 
La Communauté .européenne et 
les N ations unies- sont appèlées'de 
plus en plus A co o pérer. »• 

A ce propos; te ministre rappelle 
Que Ut Communauté tient de 
demander le statut d’observateur 
auprès de YONU. Revenant, enftn, 
pour conclure, an rûte de YONU 
dans le monde, M. Sauvagnargues 
déclare : 

* L a charte ne possède aucune 
vertu magique ; aucun change- 
ment ne pourrait d'ailleurs la- loi 
conférer. L'œuvre de r Organisa- 
tion dépend essentiellement de la 
volonté des gouvernements id re- 
présentés. » 


r 

^ r j 

i il [ » 


. m La pEogiession vers un ordre 
manieur est cependant incompa- 
tible avec une méconnaissance des 
réalités et des lois économiques, 
de la solidarité qui unit consom- 
mateurs et producteurs, et notam- 
ment dn fait fondamental que nul, 
si puissant soil-fl, ne peut s'as- 
surer das avantages durables au 
moyeu «le. décisions unllatè- 
hIhU. . 

» Le. libre jeu aux ten- 

dances du marché, l'exploitation 
de~ positions de force, l'institution 
de mécanismes d'échelle mobile 
ou d'indexation automatique ne 
peuvent aboutir qu'à r accélé- 
ration de la. spirale inflationniste. 
Entre les nations comme A l’in- 
térieur de chacune d'elles, rien na 
peut remplacer le dialogue et la 
négociation entre toutes les 
parties intéressées- 

» Les Nations unies, et r»ir> pas 
seulement irais organes secto- 
riels, ont, A cet égard, une compé- 
tence générale, et sqnt particuliè- 
rement qualifiées, puisque aussi 
bien rites sont l’ébauche et l’Image 
de la communauté mondiale en 
devenir, pour dégager une concep- 
tion véritablement c intégrée » de 
l’économie de notre planète. 

» Mais, dit le ministre, cette 
« approche mondiale » être 
complétée par une coopération 
régional b. 

» C’est dans cet esprit que les 
pays membres de la Communauté 
européenne viennent de s'enga- 
ger avec les vingt pays membres 
de la lègue arabe dans ce que 
nous appelons, les uns et les au- 
tres, le dialogue euro-arabe (_) 


501 T. 
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ST AU CENTRE DES DÉBATS 


Un ton -alarmiste 


(Suite de la première page J 


décJsioos prises par les docteurs et consammateurs, de 

■SXïïSSifl prêtera, i un affrontement 

iSrTte «mrjjij Lm jL yr T™^ ' P®irent üze modifiées par des Tons dans «nfc, en outre, confirmé 
l* ?** ««te igflemmt poHHtms. îmtenttan to BlSÏSate <r*v- 

appaywwi arasi m president Ford, Ces propos ne Donnaient An- mut» i«,- 


productiooét de maintenir un l'urgence d’une ^opération, d’un 
P ™® 1 BXtfflciel des miL Four «r nouvel atrangemenl; * enta? pro- 


c m oa iTi ees par eus Tous deux ont, eu ou tee, confirmé 

également politiques. l'Intention des Etats-Unis d'oc- 

propos ne pouvaient évi- croître leur ftifl* alimentaire aux 
pays dam le besoin. 


LA CONFERENCE DE DETROIT 

Après M. Ford, M. Simon souligne le danger qne font courir 
à l'économie mondiale les prix actuels du pétrole 




pays <i««« ia « A» eonx* de l fiirtnir e, les n atto ns sorti parties n. ouvrant, la 

en gunn pour obtenir des avantages naturels, tels conférence ma 

Il S , . qne l'eau, .la nonrzSlnze on des droite de passage Detroit (Etete-1 

Un ton différent *ar tBrTe ou *“ mer, n ud» A l'Age nucléaire quand pante Taons 

Le rlfvnp nra ri p y Sauva- n importe quel conflit local peut dégénérer en M- Gerald F« 

gnttr gn^ «ni reflétait un catastrophe globale, la guerre comporte des parole, panai 

évident de ne pas heurter P»qa« inacceptables pour tonte l'hi mumité ». a taire d'Etat ai 

évidemment le M. Gerald Pend, président des Etate-Dnîs. saoudien du pl 

ton. avec celui de M. Kissinger. 

Certains lui reprochent. cepen- ‘ Le président des Etats-Unis, principes qui pourraient fournir 

dant un langage «mi-chair ml- “■ GeraJd Fard. ^ htaugurait la base du « projet in terri épen- 

rjoissons rrn ^iT- «arfr* de ne le inndi 23 septembre la neuvième dance ». 

pen^^, un désir esagtté de ne conférence annuelle internationale < Tous les pays doivent cher- 


•n. ouvrant, la lundi 23 septembre, la neuvième 
conférence mondiale de l'é ne rg i e» qui réunit à 
Detroit (Etats-Unis) prés de quatre adXLe partici- 
pante veams de soixante-douze paya. Après 
M- Gerald Fard, plusieurs orateurs ont pris la 
parole, parmi lesquels M. William Simon, secré- 
taire d'Etat nirrf riwh» su Trésor, et le ministre 
saoudien du péteele. M. Yamani. 


méc on tenter p er s onne , ae satte- gnj. rénersie. a adressé à cette 
faire A la fois- les Arabes, Israël, occaricn une nouvel le mise en 
les Am éric ain s , etc. La langue garde aux pays producteurs de 
française, bien maniée, une cer- matières premières. « Les pays 


■ Le président des Etats- Unis, principes qui pourraient fournir prix actuels dujpétrole sont « une 
M. Gerald Ford, qui Inaugurait la base du « projet in terri épen- menace pour tordre économique 
le lundi 23 septembre la neuvième dance ». mondial », a-t-il déclaré. « Une 

conférence annuelle Internationale < Tous les pays doivent cher- diminution est nécessaire dans 
sur l'énergie, a adressé à cette cher d accroître leur production, l'intérêt des producteurs autant 
occasion une nouvelle mise en chacun selon ses ressources et la Que des consommateurs. » M. £ 8 - 




tet n». rétàiorique, facilitaient sûre- souverains, a-t-Ü dit, ne 
wiant ces délicate d'éoui- permettre que leur i 

libre. Tont eora^Tcâ^e °» leur Uesttn «fcnt aq h puraa 

auemeod, fl a apporté cependant ^ (à- dèoUOtont^dei marchés 
une note d’espoir en évoquant le eommercioua: internationaux- Lee 


HZ . 1 nouveau dialogue entre l’Europe j avantages de la coop é ration sont 


et le monde arabe. H a annoncé 
que la voix des. Neuf se ferait I 
de plus en plus entendre. I 
il a ajouté que la Communauté 


(DMsta de BONWAPPt.) 

■“ 1 qui, à Detroit, a repris en t erm es dominent plaire aux nombreux 

' vigoureux son avertissement de délégués du tiers-monde. A com- 

"■ ^ mercredi dern ie r A l’ A ss em blée znencer par les Arabes qui gm- 


■ générale. L'aug mentati on du prix qoiâtent d*un ton jugé par trop 
du pétrole, a-t-ü dit en substance, « menaçant ». Du côté amM-***, 
n’est pas fondée sur des facteurs cependant, on fait valoir que le 
économiques, mais sur une déci- président Fard, M B3s- 


(Dessm de BOjraim i étsit OdKe A ses amitiés tradi- P°s du pétrole, « nous reamnais- 
1 ooaxamj. tfwin»Ti»e sons le désir aes producteurs 

dominent plaire aux nombreux - A la différence de son collègue 

délégués du tiers-monde. A corn- américain,. M. S&uvagnaxgues S^^mSnt ^e hS^vrome 
menoer par les Arabes qui STn- décèle un Sèment positif dans la éSnoS^Mtis des £ï exoîbt 
qxüètent cTun ton jugé par trop crise des relations économiques tants ne peuvent que fausser 
« menaçant ». Du côté amé ricain Internationales, celui d*une * te- P économie internationale, faire 
cependant, on fait valoir que le distribution des cartes » entre les courir le risque «P une dépression 
président Fard, comme IL B 3 s- pays Industrialisés et les State mondiale et menacer la sécurité 


ï - : t»ij . skm délibérée de restreindre la singer, tngjstent au contraire sur en vole de développement, oui Ç* f ordre du monde. Chacun peut 

nn-m-nra nnnt Af™ -Znn 00 “ 6,1 08 moment VetlBt 00108- 

— ■ assurera peut-être une transition trophique de la montée des prix 

L'ensemble du dossier de l'< énergie I fl & ^«luté sur la solidarité Véconoinl^mand^e! 1 » v ° Iet * 

». jï •• _ « m entre consommateurs et produc- Après les menaces. M. Ford est 

évoqué an cours d nn conseil mteranmstenel r? 

Ua «m«û ua^iûnàstérm, réunissant, à PElpsée, autour du dt ? Sédslons SSJPÊJSSk' ISÏÏSit 

président de la Ripub&pie MM. Chirac, Fourcade, d'Ornano, ainsi To production d’énergie et à éliminer 


garde aux pays producteurs de technologie dont ü dispose. mon a également réaffirmé la 

matières premières. « Les pays » Le taux iTaccroissement de la nécessité d’une coopération inter- 
so uv er a tns, a-t-fl dit, ne doivent consommation d’énergie doit être nati onale dans le d omaine ener- 
pas permettre que leur politique réduit et le gaepClaqe éliminé. gétique. 
ou leur destin soient dictés par des s Le succès dfun programme 

manœuvres empreintes d’ artifices éC énergie global dépend essentiel- U VA MA Ml > M tanner la farh. 

et de déviations des marchés iement d’un esprit de coopéra- rflrwiTI ■ cCTldliyer Id IBCn- 

commerciaux internationaux- Les tios. Bien n'est pbu nuisible nnbwria rnnfm fier maUèrac 

avantages de la coopération sont qu’une politique dirigée contre «OlDgre COmre UW mdlieret 

aussi évidents que les dangers de les autres pays. Si nous tombons nromiorpc 
la confrontation. Ce qui me donne dans la confrontation entre ex- P 1 c,ura 0i * 

espoir aussi bien quf optimisme.» pondeurs et consomm a teurs, en Au ^ ^ ^ intervention, le 
'Certes, a précisé M. Ford A pro- m l nis tre du pétrole et des ressour- 

pos du pétrole, «nous reconnais - £Lrf*fLjS ces minérales d'Arabie Saoudite. 

sons le désir des producteurs as ^? r M. Yamani. a tout d’abord analysé 

(Cbbteretr un bon prix de leur Z?%L M sohUion globale sera Ia situation antérieure, en rappe- 

pétrole comme moyen ctaider au ^ lant que> dans les années 1B50 et 

développement de leur propre 19 60, le prix du pétrole était déter- 

éeonomie. Mais des prix éxo&ir PF 1“ compagnies 

tants ne peuvent que fausser pétroliers & un niveau très bas. 

l’économie internationale, faire Notant an passage les super- 

oourir le risque tTuné dépression ^ Vènergie n est pas profits réalisés récemment par 

mondiale et menacer la sécurité **■ ™ên«s c ompa g nie s. M. Ya- 

et tordre du monde. Chacun peut * Ÿ J2“ manl a déclaré : « c L’impact de 

voir en ce mrrmeni T effet coins- F. “ ast&iHitncr des pnx an pé- Vemharao arabe et Tes restrictions 


M YAMANI : échanger la tech- 
nologie cpnfre des matières 
premières. 

Au cours de son intervention, le 
ministre du pétrole et des ressour- 
ces minérales d'Arabie Saoudite. 


dans les années 1950 et 
Ex du pétrole était déter- 


miné par les seules compagnies 
pétrolières à un niveau très bas. 
Notant au passage les super- 


Vënergte n’est pas profits rtaUsS r éôemm entjàr 
^ ce* F^mes. compagnies, M. Ya- 


les super- 


r embargo arabe et Tes 


pact de 
ridions 


L'ensemble du dossier de l'énergie 
évoqué an cours d'on conseil interministériel 


de Véûergie sur chaque volet de 
l'économie mondiale. » 

Après les menaces. M. Ford est 


traie gui stimulent fortement les de pétrole ne doivent pas être exa- 
produ ct eurs, m ais qui ne risquent gérés, car cette tendance 4 Faug- 
PfSde disloqu er grav ement Féco- mentatkm des prix a commencé 


nomie des con s ommateurs, a 


il p a trois ans et d’autres 


M. Ford, rappelant les objec- product eur s, comme le Ci 


que le délégué général à Vènergie, M. Blancard, f&t tenu le lundi fSotTd«^S5*5S- A « as ^ mla e 

.■23 septembre. A son ordre du jour figuraient les questions émergé- M. Ford 

'itiqyês..Pendant une heure et demie, les ministres ont évoqué, semble- ^ d’étendre & 

■ ui, les difficultés nées de la crise et tes mesures que Von pourrait 5° 

■prendre pour réduire la consommation pétrolière. La plus**** L^ nt ’ â ‘ 


ffcrmtre la titoe énergétique avant 1980, a des prix IntervSue 

^o^wtion d énergie et à é l i min er précisé que r effort nat i o n al en- au cours des derS«s mois a été 
e gospmage. treuils pour la recherche et le renrin» m h» 


envisage, en fait, 


Repris pour la recherche et le rendue nécessaire en raison de 
développement énergétique dé- leur longue sons-évElu&tion par 


nAhé d’étendre & d’autres pays les dis- passait en importance celai qui 

cassions qui se sont tenues, pour avait été sollicité par F ancien 
existe une solidarité de fait entre l'instant, a douze, d’abord à Wash- président Kennedy pour envoyer 


les pays industriels, qui les obli- 
gent A se concerter. D n’y avait 


tiington puis, dernièrement, a 
B ruxelles, où les participants sont 


un homme sur la Lune. 


les compagnies pétrolières. Elfe a 
entraîné une réduction de la 
nnnwwm ati ou mondiale de Ditrole 
d’environ 7,7 A 10^3 % depuis le 


- iSrinL Toutefois fl semble vue le déléaué à Pêiutrote «mmb dîner* I • * wwwwx. ±i ny avau; i onmww, pu u» pajcirapauia som Quelques instants après le dis- mois de janvier dernier. 

- I donc pas Hrà pour la France, accord sur la cours de M. CSerald Ford, teseçré- . M. Yamani a admis 


- projets de rationnement que ses services ont établis au cours des 
. dentiers jours. 

Au-delà d es simples mesures techniques de rationnement, ce 
sont, semWe-t-C, toutes les questions posées par les économies 
:x ' rt < !: dfénergie qui auraient été abordées. Auraient ainsi été évoquées la 
'■ politique des transports en commun et celle des prix des différents 
produits énergétiques ainsi que les mesures à prendre pour inciter 
" * J -ÿ ou contraindre les industriels à effectuer des économies d'énergie 
sans pour autant rem ettre en cause Facttvitê économtque.r 

'ÎM. Poniatowski : le président de la République 
s'est expliqué longuement sur la crise 


ajoute-t-on, de se dérober A cette 
concertation. 

HENRI PIERRE. 


L M. Poniatowski, en concluàon 
fin discours qu’il & prononcé, lundi 


Hères premières et dépendent de 
ceux qui les détiennent Si la 


parvenus a un accord sur la cours de M. Gerald Ford, le secré- M. Y amani a adm<p qne cette 

S on de leurs ressources en taire d’Etat aiYiériratin au Trésor, baisse de la iwnannurmHnr, avait 
en cas de nouvelle crise. M. William Simon, a repris les amené les pays producteurs à 
dus lois encore, le prési- mêmes thèmes dans son interven- réduire leur production de trois 
dent américain a proposé cinq ventlon devant la conférence. Les .millions de barils par jour en 

août, afin d’ajuster l'offre A la 

— demande. 

m m m m ' m «w m m— Le* besoins économiques et 

DIPLOMATIE asa'v&ssïï 

m m m “ twm e m m m ■— niveau de leur production de 

façon A éviter une baisse des prix. 
Et le ministre ^saoudien a ajouté 
qu’à l'avenir lesnpayi producteurs 

EUX MOIS D’INTERRUPTION J tien à un niveau permettant & 

— ■■■— ■ — — — — la fois de protéger leurs res- 

sources et de satisfaire leurs 

D râmi/rfinn jlno Iavaao nn FnwAnA nnn^waln besoins budgétaires et dTnvBstis- 


APRÈS DEUX MOIS D’INTERRUPTION 


TS septembre, A Saint-Etienne situation est difficile et rude, ü 
‘■<3&e page 6 ), a évoqué la crise ne faut pas la dramatiser. Le 


Mie l'énergie en disant : 


président de la 


x Kotre pays, notre continent, analysée à deux reprises. Le défi 
■ : ydre civüîsation , traversent une peut et doit être relevé. Il s’agit 
.. grave crise, dont nous n’avons pas de volonté et de travail. C’est le 
jncore suffisamment la claire prix du progrès ou de la déca- 
' -cnsdence. Les difficultés cFappro- dence de VÙcddenL Ces efforts 
- Hskmnement en énergie et en qu’exige l'intérêt national pour- 
- -naltères premières ont créé dam rmt notamment être compris et 
s monde une nouvelle adonne», supportés, si les maires peuvent 
„„ pi conduit à demander à chacun avec . opiniâtreté les expliquer. » 


les négociations sor la réduction des forces en Europe centrale 

ont repris à Vienne 


Manuel Lncbart vient de 
prend» à Vienne sas nouvelles 
fondions de correspondant du 
« Monda » pour les paya d'Eu- 
rope rmm*r»ht ai orientale. U 


Evoquant -ensuite la coopération 

ont repris à Vienne sSSSrasîSffi 

proposé qu’elle prenne la forme 

De notre cnrresonndant de M- Gromyko. celles-ci ne d’un- échange entre les pays 

ue notre correspondant parassent paTivoir trop souffert industriels et les pays en vote de 

du retrait de la scène de M. Nixon, développement, les premiers four- 
négodation, tout en o bser vant <*ont la dernière grande sortie bissant la technologie en contre- 
attentivement son déroulement, internationale avait pourtant eu partie des matières premières pro- 


rfas d’efforts et, pendant quelque 
emps, la stabilisation de la 
consommation. Emergence des 
utys ô matières premières et éner - 
rte, défi aux pays occidentaux , 
sûtes usines de transformation 


Le ministre de l’Intérieur a 
ajouté : 

« Je suis frappé de voir certains 
organes de presse réclamer la 
vérité. Mais le président de la 


,i La délégation d’Athènes seza donc üeu à Moscou. L’accord sur tes <bütes par les seconds, 

remplace Bernard Margnantie. tsbte des ooctrpar- problèmes de commerce auquel Pour 1e ministre saoudien, uns 

Xexa. viennent d’aboutir les deux puis- Industrialisation intensive des 

sances (accord qui sous - entend pays producteurs de pétrole aura 


Vienne, — Après deux mois 


m* ne Ze» République s'est expliqué deux 

fteSteSÆfcS’.re ** jonçuemsht. et «ne tnt* 


mxmément désignées sous leur JP?, 52^ 

sîgle anglais MBJPJE6. a), repren- f 6 *” 


8 8 ? n *. 6,1 ricalns sont bien décidés Â pour- pays 
qu i stp s- suivre la politique de détente.' lA-m 


• Commentant le discours p To- 
urnoi par M. Ford, cheik Zayed 
-Ma Sultan AI Nahyane, président 
!e l’Union des émirats arabes, 
'est déclaré « favorable à une 
oopémtion internationale en vue 
e rtduire les prix de tous les 
rodutts de consommation cou- 
ante. Les Etats producteurs sont 
rits à réviser les prix pétroliers 
i tes pays producteurs de biens 
e consommation et de produits 
Hnen ta t re s sont disposés à faire 
e même en ce qui concerne leurs 
réduits. 


» Nous Z'auons vu, à la télévi- 
rfon, présenter la lourde note: jgart 
ce que nous achetions 10 milliards 
d’anciens francs Ü-- y a quelques 
années, nous le payons animer- < 

d’hui SS milliards. Je me demande sentai 
si ceux qui crient aujourd’hui ont uaaa 
bien écouté et bien entendu. » Yl 


_j ppo p a mmft Imtiate- 

prévu. Lorsqu’elles s’étalent • ûfl ™ eB ? ®W 5 ^®?es teim- juive, A une évolution " de la constitue le recyclage des revenus 
«s en juillet, les dix-neuf J^ t ®T X3 ? is ’ I* 0 * 1- position américaine ? On atta- du pétrole, qui pourront ainsi être 

wm .c T^T^HrioTT^ (repré- nB 00 r ^ r - R ^ s -^ 66 conoen- chalt Jeudi, à Vienne, un certain redistribués de façon plus régu- 
it douze membres de Fai- î"™* , troupes soviétiques intérêt aux informations publiées Hère parmi tes pays consom- 
attentiaue et sent du rmete J na ^ u '' i J* jfrontii toe avec TAlte- par le New York Times , selon les- mateursL 


données 


constitue le recyclage des revenus 


sentant douze membres de l’ai- ““r™* 8 ^ 
llance atlantique et sent du pacte ■> us ‘l uà i 7 ®* 5 , r 

de Varsovie) (2) av^S en effet ^èdèrale^ (20 fflyiston 


la frontière avec TAite- par le New York Times, sel 
fédérale <20 divisions en ^a&es les experts duFen 


lière parmi 
matenrs. 


fr~TT décidé de se retrouver le 17 sep- a exlste -g 8 ? 5 .Æ encouragés par le secrétaire d’Etat 

M. POTiiatov^ fa lt allusion au x temb| ^ Aucune explication ma 5 e lrEurope ^ 0X1 d&équllibre des à la défense, M. Bchlestnger. au- 

inte^entioM taèvteées du prési- encQrB ^ donné forces en faveur de la Bœoe. raient mis à l’étude un plan visant 

60 “ «tord. En dépit de zon, J ™ 81 r t dl £: l e stock nueffie amé- 

« retrait de l'organisation militaire J^égate des forces . les ricam en Europe (le Monde du 

111 de FOTAN,°tennSs demto^la Sorietiques devraient , retirer 24. septembre). Même s'il se con- 

Grèce a fait ro’elle ne f 80 * 5°“^® et 1700 sÆars; crétise, un tel projet ne pour- 

ment ^ de I I nfl ati on et^invlté A suivrait nas pour le tes Amé ri c a in s se contenteraient rait satisfaire les Etats du pacte 

la lutte contre le gaspillage. . WMmLl îSl.-St- de renvoyer outre-Atiantique de Varsovie s4l devait mévolr 


ROBERT LAFFONT 



VISITE OFFICIHlf 
DU PRÉSIDENT LEONE 
AUX ETATS-UNIS 


ue iiüurope on uuæquuiDre ues a la rw orn» ur scmesineer. au- , 

forces en faveur de la Rus sie, raient mis à l’étude un plan visant M. DÉMEHT UNE ÂUfî- 

Aussi proposent-ils une réduc- A réduire le stock nuclSre amé- 1 

titm inégale des forces : les rlcain en Europe (le Monde du MFNTÂT1ÛN DU PRIX DU 

Sovletiaues devraient retirer 24 septembre). M&ne s’il se con- , mit n ü tma vu 

68 000 hommes et 1700 chars; crétiseTmi tel projet ne pour- PÉTMIE DE 12 % AU 

tes ATTiérifRtng ge contenteraient rait satisfaire les Etats du pacte ll ' WLL k 1 /u 

de renvoyer outre-Atiantique de Varsovie sü devait prévoir Ail 1 er f&NVIPD 

29 000 hommes. pa.TB.iiM^rpgnt nu© augmentation 

Les Busses réfutent cette thèse. ?? mé S5S? e «te^certalnes années M. Abderrahman Saune, aecré- 
Us^to™qneTp^- T Lr ? >é ^ a ^Jk en particulier, taire généml de l'OF EP, . a .dé- 

îSSSft le report tofo^s lxa £L *** 

S^ f iÆ s î ».aâ^’ 

Mj^mflltaW d. l-AIBna, tequeltes te 

en présence a’avantage sovlé- 


Grèce a fait savoir qu’elle’ ne po ^î“ 

suivrait nas pour le wnmwrt tes Amé ri c a in s se contenteraient rait satisfaire les Etats du pacte 
r exemple francs LaFranc^on * outre-Atiantique de Varsovie sü devait prévoir 

leMdtTœ tontà^Técart de cètee 29 000 ^ ommes - parallèlement une augmentation 


29 000 hommes. 


Watergate : 

les. Fous 
du. 

Président 


Borne. — M. Giovanni Leone, et les stocks d'armes proejj© tm© font ]©© Etats soda- 1 “ m. 

président de la République, et tteps la légion concernée. Bs font 4 ractuel rian rvy^ «n t.ai est I bera 

M. Aldo Moro, ministre des rrntemmentyaloir que le s Amé- aSTrepowsser U^ducttmèu^ 
affaires étrangères, ont quitté ricalns ont entreposé «n * — ~ ^ * 1 ûe 

Rome ce ranr - rti 2A septembre, à occidentale quelque sept 
midi, pour une visite officielle ogive» nucléaires, un ctdfi 
aux Etats-Unis. Us doivent arri- «^ns miUtatre 

ver dans la soirée A WOKainsburg, dentaux Jugent dspropo: 


proche que font les Etats soda- mr. unh^na a. p r^na qn>îi h im m. 
listes & l’actuel plan occidental est bera aux experts de rOPEP de 
de « repousser la réduction qium- déte rminer te taux d ’inflatio n 
tttattue de la Bundeswehr aux pour 1075 afin de < r>rri £ *T toute 


capitale restaurée de l’anriem» compte tenu des données straté 
Virginie, d’où, m^çredi matin. Us 



•iv! (jlRNSIHN 

er 

BOB WOODWA.RD 

Prr- ;• ilKZCN 


rololn^t wl^tei^où re Le pten soriâtique prurit donc 
tiendra immédiatement un pare- 

mier entr etien entre le président imxs àes onze pays directement 
T<«np ©t M. Gerald Ford. Une se- concernés par la négo ciatio n, 
ccsnde rencontre aura lieu vbzl- Cette diminution de troupes 
dredl ttw»wtv à Pissue de laquelle s'effectuerait en trois étapes : 
le président de la République ita- dans un premier temps, elles 
hwitip j» gnw» Nmr- Vnrfc: pour y affecteraient vingt mille hommes. 


dentaux jugent disproportionné —J « est ernacru, a moique 

ssvâsssspss f,.asrûM5 

MANUEL LUCBERT. LMW 


f*' janvier 2975 un taux cfin/io- 
tfen qui /fores et déjà serait 
estimé à 12 %. » 

An sujet des travaux du 


«rt L S I t «S’ofrtSSàS’SSiÆ’S SSE .|5^toS<ii r ;îtËiESÏ 

1 ,. ^ , iSÎSf? br*o Ocs fianes. l« SQTrtjétiquA^^n- & émis des réserves : « Si ces 
s'effectuerait en trois étapes, texoiis, rtonuent l« mot « éqtüllbrt® ». réunions sont destinées à orga- 
Iii ^ nni °r P) bu pMBjMtUpwto W Avtent raser une confrontation avec les 
affecteraient vingt mille hommes, en deux categories. Le première eom- pays proizncteâxs, nous les 


Coll-j l tk>n- 
notre époque 


prononcer un rtfo«min à FAssem- dans chacune des deux aman ce s ; praad les Etats directRnant concernés ^ n % am JU ns très ^ 

SS^érale des Notons u^. 

Dans la Journée de samedi „ toterufeDd^ept.^ia 3 W«F nous tous, mais pour tous les 

M. Leone -rencontrera dtfféxœtes ge mlfee ! tou c ha n t ; 6 % des ti rntp» ^mTlAirsaitxnirK et pour parfs producteurs de matières 

personnalités amé ric aines et ro présence de chaque cote ae i'otah; oaas. bdja, Tdiéeodo- crémières qui, comme nous, ap- 

étrangères et les représentants l riioe. la seconde 10 w. -raquie et Pologne pour i« pacte de partiennenz au inonde du sous- 

des colonies italiennes. H revien- Un rapprochement des points aeoo nde^ comprend le s développement. Nous le faisons 

dra à Borne dimanche, La der- de vue est évid emmen t fonction ?£&?*££;, «J53ri; aussi pour les pays eonsomma- 

nière visite officielle cTon chef de l’état des relations sovlé to- tours qui. de toute évidence. 


,t italien aux Etats-Unis a eu américaines. Comme vient de te 


lieu en septembre 1967. 


montrer la visite A Washington Varsovie. 


^ rox^H^Î^Bou: tours qui, de toute évidence, 
Bulguie poorie pacte d» n'auraient qu’à perdre dans une 
■ \ confrontation. » 


r 



Pcge 4 — LE MONDE — 25 septembre 1 974 


AMERIQUES 


Grèce 


Portugal 


Etats-Unis 


TOUTES LES FORMATIONS P0LHIQ0ES La droite cherche à se réorganiser [ e sénateur Kennedy décide «irrévocablement 

- y compris le parti communiste - SSWVà %8 de ne pas briguer la présidence en 1976 

sont autorisées a fonctionner légalement as*.» 2f . A « ««. «»*».» r.aacuon .primai». «._« 


Athènes AJ P, Reu- 

ter). — Par un décret publié 
lundi son 23 septembre, tous les 
partis politiques — 7 compris les 
formations d'extrême gauche — 
sont autorisés & fonctionner léga- 
lement. Us devront, cependant, 
déposer une demande dans 1 ce 
sens entre les mains du procu- 
reur général près de la Cour de 
cassation, affirmant que e les 
principes de bas» du paru n’ont 
pas pour but la prise du pouvoir 
par la violence et le renversement 
du régime démocratique a. 

La loi 509 de 1947, qui assimi- 
lait les activités communistes ou 
crypto-communistes à resjrftm- 
nage a été abolie. La loi martiale 
instaurée sous le régime des 
colonels sera, de même, suppri- 
mée, et le droit de réunion rétabli 
A l’approche des prochaines élec- 
tions, prévues poux la mi- 
novembre. 

le parti communiste, qui avait 
été interdit en 1936 sous la dic- 
tature de Metaxas, retr ouv era une 
existence légale après trente-huit 
nrws de clandestinité, au cours 
desquels D a subi des vagues suc- 
cessives de répression, surtout 
durant et après la guerre civile 
de 1944-1947. B reste, cependant, 
plusieurs problèmes a régler. Les 
quatre-vlzîgt tnfflp Grecs, qui 
s’étalent réfugiés dans les pays 
de l'Est pendant et après la 
guerre dvile, sont toujours privés 
de leur nationalité et n’ont pas 
été, de ce fait, autorisés & rentrer 
dans leur patrie. 

D’autre part, de nombreux 
communistes qui ont été amnis- 
tiés ne bénéficient toujours pss 
de leurs droits civiques et ne 
peuvent donc pas participer aux 
prochaines élections. B est prati- 
quement acquis, enfin, que la 
Grèce comptera deux partis corn- 


Chypre 

UNE CONFÉRENCE INTERNATIO- 
NALE RÉCLAME II RETRAIT DE 


uranistes (la scission est inter- 
venue en mars 19681, l’un dit 
« de intérieur a et l’autre « or- 
thodoxe », fidèle à la ligne poli- 
tique du parti communiste de 
l’Union soviétique. Une troisième 
formation, l’EDA, animée par les 
cadres du F.C. de l’intérieur, mais 
qui se veut être un rassemble- 
ment pour toute la gauche, de- 
mandera sans doute l'autorisa^ 
tion de fonctionner. 

Quant au centre gauche, divers 
groupes de la résistance, dont 
Défense démocratique, ch e rche nt 
à créer un parti unifié. On n’ex- 
clut n M , A Athènes, crue le Mou- 
vement socialiste panheUénlque 
de Ml Andréas Papandréou serve 
de noyau à cette formation. Des 
contacts et des tractations sont 
en cours. 

On prête à M. Caraznanlls l’in- 
tention de fonder un rassemble- 
ment dit de « nouvelle démocra- 
tie», qui irait de la droite au 1 
centre droit, réunissant l>êlecto- , 
rat conservateur sur les thèmes 
du renouveau de la démocratie et 
de l’établissement d’un pouvoir 
exécutif fort. 

Ce rassemblement pourrait être 
allié dans un gouvernement futur 
à l’Union du centre qui vient 
de désigner comme président 
M. Georges Mavroa, vice-président 
du conseil et ministre des affaires 
étrangères. Celui-ci bénéficie 
actuellement d’un certain prestige 
du fait des résultats de sa tour- 
née européenne et de son action 
diplomatique sur le problème chy- 
priote. 

A l’extrême droite, enfin. 11 est 
possible — indique- 1- an. de bonne 
source — que les officiers qui 
avaient animé le « régime des 
colonels s constituent leur propre 
parti, à la tête duquel ils porte- 
raient l’ancien dictateur, le géné- 
ral Papadopoulos. 


Union soviétique 

M. BREJNEV 
A ASSISTÉ LUNDI 


TOUTES LES TROUPES ÉTRAN- A UNE C&ÉMONIE AU KREMLIN 
GÈRES. — . 


A l’issue d’une canférmee inter- 
nationale sur Chypre, qui tfest 
tenue à Paris samedi 21 septem- 
bre. une série d’organisations non 
gouvernementales, dont le- Conseil 
wMMirfifti de la paix;' la Fédération 
syndicale mondiale et les prin- 
cipaux partis chypriotes, Bdek 
(socialiste) et Akel {communiste), 
ont adopté une résolution. 

Ce texte a été présenté le lundi 
33 septembre au cours d’une 
conférence de presse. Les orga- 
nisations r ep ré se ntées ont mis 
l’accent sur la gravité de la 
situation & Chypre & la suite du 
coup d’Etat du 15 Juillet et de 
« l'invasion décidée par le gou- 
vernement turc, zOÙUant le coup 
d’Etat comme prétexte ». 

Elles réclament l 'application 
immédiate de la résolution 353 du 
Conseil de sécurité des Nations 
«nies, le respect de la souve- 
raineté, de l’indépendance et de 
l'intégrité de Chypre, la fin de 
l'intervention, étrangère, le retrait 
de toutes les troupes étrangères. 
Tgûps jugent « Inacceptable » toute 
tentative de solution dans lé 
cadre de l’OTAN. 

Les organisations signataires 
lancent un appel aux Nations 
pour leur demander de pré- 
server l’existence et l’Indépen- 
dance d’un Etat membre. 

Intervenant dans la conférence 
de presse, Mme Lyssaaddes, épouse 
du président de l'Edefc, a affirmé 
que rSotes B entendait te r r o ris e r 
les Chypriotes grecs et a indiqué 
que le go uv ernement Caramanlfs 
avait rappelé la moitié des offi- 
ciers grecs impliqués dans le coup 
d’Etat du 15 juillet. 


UN APPEL 

DE PERSONNALITÉS FRANÇAISES 


Un certain nombre de person- 
nalités françaises ont lancé un 
appel en faveur de Chypre ainsi 
libellé : 

c Une fais de plus, le machiavé- 
lisme a déchaîne la ctàlence. L'ar- 
mée turque a enoafti plus du tiers 
de Vile de Chypre ; les massacres, 

V exode, le pmage et le viol sont 
le sort de dizaines de miniers de 
Chypriotes. 

» Nous en appelons & l'opinion 
mondiale afin que les Etats-Unis • 
et les grandes puissances cessent 
de limiter le rôle de Chypre à 
cehd de base stratégique, afin que 
les troupes étrangères évacuent 
me et afin que la Grèce, qui vient 
de recouvrer la démocratie, cesse 
d’être abandonnée au chantage de 
la farce. » **< „ 

Ou note parai les tighatetres les 
notm 'de «xw /Henri Barton, P ie r r e 
Bourgeede, Albert Ouunboo, .Jeu- 
Marie Dgaeenach. Pierre Emn.<mueJ 
(de Isêeadémle franc*!**). Robert 
Ftartïiére, Gilbert Gadotfre, _Jé-vx 
loosh, Jacques * Danioj 

Mayer, François Fanon* et de 
Mme Anne Philip. 

Envol des adhésions, téléphonique- 
ment on par écrit, à la mue c Es- 
prit a. la, tue Jacob, 79008 Paris, 
Î£L 033-99-70. 


(De' notre , correspondant.) 

Moscou. — Les autorités soviéti- 
ques n’ont ni démenti ni- continué 
les rameurs répandues dhnwdit 
SI septembre par M- Tafea, le mi- 
nistre irakien des affairas étrangères, 
concernant nue «inï*iHe de H. Léo- 
nlde Brejnev, (a Le Monde » du 
24 septembre.) Cependant, tons les 
quotidiens publient «e mardi, en. 
première page, une grande photo- 
graphie sux laquelle on voit ML Brej- 
nev participer 4 une cérémonie qui 
a eu lieu lundi au Kremlin. La 
télévision soviétique a présenté, 
d’autre part, lundi soir, des Images 
de cet événement. 

Cette cérémonie avait été organi- 
sée eu l’honneur de M. Victor Grl- 
chine , membre du bureau politique 
du P.C.U.S. et premier secrétaire du 
comité du parti de la ville de Mos- 
cou, qui a été décoré, 4 l'occasion 
de son soixantième anniversaire, de 
l’étoile d’or de Héros du travail et 
de l’Ordre de Lénine. La plupart des 
membres du bureau politique y ont 
participé. Etalent cependant absents, 
MM. Andxopov, chef du KjGJBL, Ki- 
xüenko, secrétaire du comité cen- 
tral. Groznyï», actuellement aux 
Nattons unies, Maxeurov et Felcho. 
Four autant qu’on puisse en Juger, 
M. Brejnev n’avait pas Pair parti- 
culiérement souffrant, encore qu'il 
puisse très bleu ne pas avoir échappé 
à répldémle de grippe qui s’est 
répandue 4 Moscou. Le 7 octobre 
prochain, M. Brejnev doit se rendre 
en H.T>A. — L A. 


Yougoslavie 

LES MANŒUVRES « ZLATT- 
BOR 74 », auxquelles ont par- 
ticipé des unités de défense 
territoriale et les forces armées 
yougoslaves, ont pris fin lundi 
23 septembre an sud de Bel- 
grade; annftWrtu, l'agence Tan- 
youg. D’autre part, le général 
Victor Eoulfimv, chef de l’état- 
major général des forces ar- 
mées soviétiques, a regagné 
Moscou le même jour, après 
une visite officielle d’une se- 
maine dans la capitale fédé- 
rale. — M-P, U -P J 


Lisbonne (AJPI** AJPJ. — Cer- 
tains indices apparus depuis quel- 
ques joues montrent qua la droite 
cherche à se réorganiser au Por- 
tugal. La «"raina dernière, les 
murs de Lisbonne se sont couverts 
de milliers d'affiches, invitant les 
Portugais à use ma ni festation de 
la « majorité silencieuse »- Des 
avions ont. de nuit, léché des 
tracts appelant également à cette 
manifestation, dont la date n'est 
d’ailleurs pss précisée. 

Alors que, u autre part le film 
Sambizanga, patronné par le 
Mouvement pour la libération de 
l’Angola (MJPJLA.), qui décrit des 
scènes de la colonisation portu- 
gaise, a été interdit, un nouvel 
hebdomadaire, qui se classe claire- 
ment & 1 extrême droite, Bandarra, 
a sorti son premier numéro le 
samedi 21 septembre. Bandarra, 
tout en défendant le général Spi- 
nola. se livre à une vive attaque 
contre le parti communiste^ quH 
accuse de s’infiltrer Oasis tous les 
domaines ». 

Parmi les documents récemment 
saisis au siège du parti, nationa- 
liste portugais — formation 
d’extrême droite créée la semaine 
dernière et interdite presque 
aussitôt par le gouvernement — 
a été trouvé un texte adressé à 
plusieurs, partis de droite, leur 
proposant la constitution d’une 
coalition. Une partie de 1» droite 
souhaiterait, en effet, reconstituer 
un parti classique en vue des élec- 
tions qui doivent avoir lieu an 
printemps de 1975, et apporter son ; 
soutien au général SpmoZtL qu’elle 
croit mécontent d’un virage à I 
gauche trop accentué. Selon cer- 
taines informations parvenues aux 1 
services de renseignement des i 
forces armées, enfin, des extré- 
mistes de droite s’efforceraient de | 
se procurer des armes. 

La renaissance de la droite, res- I 
tée inactive pendant- plusieurs i 
mois après les événements du 1 
25 avril, semble dater du 10 sep- I 
teznbre, jour oh le général SphMfla I 
a prononcé une allocation A l’oc- j 
caslan de l'indépendance de la j 


Luxembourg 

MTHORN 
EN VISITE A PARIS 


Guinée-Bissau (le Monde du 12 
septembre). Le président avait 
notamment déclaré : «La majo- 
rité sOencteuse du peuple portu- 
gais doit se réveiller et se défendre 
activement contre les extrémistes 
totalitaires qui luttent dans l’om- 
bre, en utïtisant des méthodes 
bien connues pour manipuler les 
masses.» Cette déclaration avait 
été généralement considérée com- 
me une attaque contre le parti 
communiste, 

Ib Mouvement démocratique 
portugais (MDP.), qui regroupe 
des militants de gauche, a dénoncé 
samedi 21 septembre la résur- 
gence des «forces réactionnaires, 
fascistes et colonialistes ». n affir- 
me que la * majorité - silencieuse » 
n'est qu'une « minorité ténébreuse 
disposant de beaucoup d’argent 
et prête & utiliser tous tes moyens 
pour combattre la démocratie ». 

Grande-Bretagne 

DEUX MILLE GRÉVISTES DE 
FORD REMETTBiT EN CAUSE 
LE « CONTRAT SOCIAL > DE 
M. WILSON. . 

(De notre correspondant.) 

Londres. — La grève aux usines 
Ford de Llvexpooi et de Pag mft a m, 
dans le sud -est de r Angleterre, 
embarrasse assez sérieusement le 
gouvernement travailliste 
La poursuite du conflit, décidée 
le lundi 23 septembre, menace en 
effet de discréditer le c contrat 
social a que U. Wilson m placé au 
centre de son programme élect oral . 
La grève, qui touche deux mXUe spé- 
cialistes, paralyse presque entière- 
ment la production de Ford depuis 
dix Jours. La compagnie, qui a déjà 
perdu près de 25 minions de livras, 
a donc proposé une négociation 
Immédiate, en vue d'augmenter les 
salaires de tentas las catégories. A 
la surprise générale, les grévistes ont 
rejeté cette solution. Us exigent que 
leurs revendications de salaires, qui 
portent sur mu augmentation allant 
de 3 4 9 livras par semaine, soient 
satisfaites avant toute discussion. 

L’attitude do la société Ford dans 
cette attslre a causé autant de sur- 
prise que l’obstination des grévistes. 
Le dernier règlement était en eflet 
Intervenu en février. -Or, le -c contrat- 
social > conclu entre te gouvame- 


Au cours d'une conférence 
do presse tonna le 23 septem- 
bre à Boston, le sénateur Ed- 
ward Kennedy s'est retiré de 
la rw""*» à la Mais on B lanche 
pour l'échéance de 1976. 

s Je n’accepterai pas Ffitocsff- 
ture, je n'accepterai pas d’être 
candidat à la vice-présidence et 
je désavoue d’avance toute «ini- 
tiative. populaire » (draft) qui 
chercherait à me faire revenir mtr 
une décision qÿe je considère 
comme définitive et irrévocable ». 
a déclaré en substance le dernier 
survivant des quatre fils de 
Joseph Kennedy, «père fonda- 


l’« élection primaire» de Cali- 
fornie. Son épouse, Joaa Kennedy, 
est d’une santé fragile et est 
contrainte à de fréquents séjours 
en «uni que. Son jeune fils a été 
récemment amputé d’une jambe 
pour enrayer une tumeur maligne 
qui a d’ailleurs exigé de nouvelles 
hospitalisations. On conçoit que, 
dans ces conditions, M. Kennedy 
n’ait pas la liberté d’esprit néces- 
saire à . se jeter à corps perdu 
dans une lutte électorale qui 
l'absorberait entièrement des 
mois durant En revanche, il bri- 
guera. en 1976, le renouvellement 
de son mandat sénatorial, quH 
décrochera sans doute, comme 


tour» d’une dynastie politique . tes ^p récédaits. «dons «n faa- 


On le voit,- Edward K 


M. TTîfi m, président du. geuver- Intervenu en février. -Or, le « contrat 
namen t et ministre des affaires social » conclu entre te gouvame- 
éttang ères du Luxembourg, fait, meut. et le TUC prévoit qu'aucun 
ce mardi 34 septem bre, une visite & accogg de salaire ne peut être remis 
Paris à L’Invitation éje . M. Chirac- en çaUee Avant- douas -mois. Les diri- 


ttfié ce qu’a convient de regarder 
«wmmg on désistement anticipé. 
B assume .les responsabilités de 
e chef de famille» pour les 
enfante de son fçèsre Robert, 
ancien sénateur de New-York, 
abattu àLas Angeles en 1968 
alors qu’a venait d’emporter 

M. DONALD RUMSFEU) 
REMPLACERA 
LE GÉNÉRAL HAI6 
A U MAÇON BLANCHE 

Washington (AJ*.). — M. Do- 
nald BumsféLd. ambassadeur des 
Etats-Unis auprès de rOTAN. 
remplacera le général Bote à la 

Watenr» Tt1ftnr»h*> M. RumSMd H6 

recevrait toutefois pas le titre de 
« secrétaire général ». Le général 
Hafg a été nommé commandant 
suprême des - forces alliées en 
Europe. 

(Sa décembre 1970. M. Donald 
Bumatoltt était devenu, à r&ge de 
trente-huit ans. le plue Jeune oonaefi- 
1er du président Nixon, n devait être 
nom nié, deux are plus tard, ambas- 
sadeur auprès de l’OTAN. Diplômé 
de Princeton, M. 'Ruinsfeld -a servi 
dans P aéronavale et a lait carrière 
dans la- banque avant . d’être élu. «n 
196% représentant de Vminols. Btfis 
deux rois, 11 se distingua par 
son attitude résolument conservatrice 
sur le plan social. H Joignit sa 1 voix 
A celles des démocrates pour exiger 
une plue grande publicité des ronds 
électoraux et fut très ' têt partisan 
de la « vt fttr.n nmtpaT-lon » du conflit 


meut, et la -TUC prévoit qu-auam ;* ira « vremanroKum », au = 
_ _ rnl , ... n , . , . , _ i .. ■ Indo chino is. Bd 1SB5, li Q. cave pagne 

accotf de «claire ne peut étee remis _ M.\Blehanl KUm Celui-ci le 


Outra des entretiens avec le pre- 
mier ministre, M. Thom devait être 
reçu dans l 'après -midi par le prési- 
dent Giscard (TRrtaing. C’est essen- 
tiellement sur ta. emutruetiou euro- 
péenne que- portent les conversa tions 
franco-luxembourgeoises. 

U. Thorn, qui est ministre des 
affaires étrangères depuis six ans et 
chef du gouvernement depuis trois 
mois était lundi 4 Bonn, oft ü s’est 
entretenu avec le chaneefler Schmidt. 


géants de - Ford soutiennent quHs 
demeurent entièrement libres d’offrir 
des augmentations A leur personnel. 

La presse conservatrice et Df. Heath 
lui-méqie soutiennent qua la 
« contrat social a n’est plus qu’un 
c chiffon de papier ». Les dirigeante 
syndicaux et le gonve ma neat esti- 
ment au contraire que le contrat 
est « souple » et qu’en tout état de 
cause le cas de Ford est ■ spécial ». 

é. W. 


pour «.'.Richard Nixon. Celui-ci le 
choisit, -4 tx avril 1989, pcÀxr diriger 


use étrange période d’hiberoa- 
tton politique. Sous Richard. 
Nixon, son opposition s'est faite 
discrète, presque inaudible dans 
un pays où l’on a coutume de 
parler fort. U n’a pas non plus 
cherché à exploiter l'affaire du 
Watergate. Peut-être était-il plus 
avisé en effet de laisser ira répu- 
blicains sa dévorer entre eux ? 
Peut-être aussi cet immobilisme 
n 'était-il pas sans rapport avec 
r« hypothèque Kennedy » ? Tant 
que Ja vedette ne se prononçait 
pas clairement sur ses Inten- 
tions, aes compétiteurs possibles 
n'avaient pas intérêt & se mani- 
fester. Mulg 1976 sera-t-elle une 
«bonne armée* pour les démo- 
crates ? .Qui peut le prévoir 
aujourd'hui? ce que l'on peut 
calculer dès maintenant, c'est que 
quatre ans plus tard, en 1980, 
Ted Kennedy n’aura encore que 
quarante-huit ans : un bel âge 
pour un candidat sérieux à la 
présidence. — A. C. 


PMHUUMI 

LE ROI FAYÇAL RÉCLAME 
L'ÉVACUATION TOTALE DE 
L'ENSEMBLE DES TERRITOIRES 
OCCUPÉS. 

Dans une interview à l'hebdo- 
madaire américain Netosweek, le 


riruffiui de Formation de Profeueurs d f UtrecW - Hollande 


Diplômé de sciences de F éducation 

pour les sections de -tangues étrangères. 

Capable d’assurer : 

• l'accompagnement des professeurs de langue pour la développe- 
ment des programmes; 

0 l’accompagnement des professeurs de l’Institut et des établisse- 
ments (renseignement secondaire recevant des stagiaires an ce 
qui concerne leur action pédagogique ; 

• ['accompagnement pes étudiants dans le cadre de leur préparation 
éducative, ce qui Implique sa. renseignement de quelques-unes 
des disciplinée suivantes : théories didactiques, développement du 
curriculum, psycho-pédagogie. 

Ce poste exige : 

te un goOt et une connaissance des problèmes de renseignement des 
langues étrangères ; 

• la pratique d’une ou de plusieurs langues étrangères. 

Adresser votre C.V. détalTIA sous référence OWK-MVT, au Directeur 

de l’insmut, M. Chr. Schrijnejr, Boîte Postale 9049, Aldadreef 7, Utrecht, 

Pays-Sas. 

stichting opleidîng leraren 

aüdacfreef % potetbu& 9049, utrecht, telefoon (030} 61 OO éi 


ce qui restait -de l’ftgèflce créée par . roi Fayçal d’Arabie Saoudite a 
le président Johnson pour lutter exprimé Tespoir que les Etats- 
contre la pauvreté (O, b. o.). oirga- T Tnic sauront exercer su fflsam - 
L^*L„?î;„J Ruinsrçl<I ment de pressions pour amener 
^roxSTïA^umS tfart Oevé les praéüens à entamer leur re- 
contra ■ toute réduction des forces trait des .territoires arabes occu* 
«rafttaatara stationnée* en pés avant la fin de 1974. 

tout en insistais avec force- aur la «Le retrait total des territoires 
nécessité de tj^rtagex le terteau». occupés, a dit le souverain waha- 

proçhftxe étape 

nu gouvrenecne&t.] ProûltcongBi. Des solutions por- 

tieUcs ne sont plus de mise. Il 

— ■ faut -maintenant résoudre le pro- 

^ blâme d'une manière radicale ~ 

Noue voudrions voir les Israéliens 
quitter les territoires arabes dès 
demain matin, mais nous ne 
voulons pas fixer un calendrier 
précis, n ne faut cependant pas 
oublier qu'une armée s’est déjà 
— — — 0 ^ écoulée depuis la fin de Ja guerre 

d’octobre, et Ü n’est pas déraison- 
nable de s'attendre que cette 
évacuation commence avant ta 
«.«.-j. de Vannée. » 

- noildfioe Le souverain wahabite n’a pas 

* exclu un nouveau recours à l'em- 

bargo pétrolier, «Nos amis, a-t-Il 
dit, doivent comprendre où se 
m • trouvent leurs intérêts stratégi- 

|»tUin gUe3 ' Tcut a£ P end d'eux ~ Nous 

rereawH ne voulons rien entreprendre qui 

puisse nuire aux Etats-Unis. Mais 
pour que nos nouoelZes « relations 
spéciales» demeurent viables, les 

- Etats-Unis doivent pour leur, part 

e développe- s'abstenir de toute action suscep- 

tible de porter atteinte à nos inté - 

es établisse- têts et à ceux du monde arabe. 

iaires an ce Nt l'occupation prolongée des 

territoires arabes — y compris la 
» Jérusalem arabe, — non seulement 

porte préjudice aux Arabes, mais 
également elle empoisonne le eU - 
oppament du mat international.» 
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Liban 

U PREMIER MINIERE 
• ANNONCERAIT 
SA DEMISSION 

(De notre correspondent.) 

Beyrouth. — Le pnxelet ntluUta 
lfiMuuds, K TaKteddlne a an- 

noncé, lundi n septembre. 4 la 
presse^ qu’a présenterait mercredi, 
au chef de ràtat, la déaitehm de 
son cabinet et cela au conra du 
' conseil des ministres hebdomadaire 
qui doit K tenir 4 Ehdeu, résidence 
d'été du président de la- Républi- 
que. Cette d émi s sio n Intervient après 
te départ, ta semai n e dernière, du 
gouvernement, des de 

r économie et des affaires sociales. 
M M . Hudh Blzri et U* 1 ' 1 » Haitfc»mia 
Jaqr. Ce retrait devait .être suivi, 
ee uuwti , pu crivd dm deux xepié- 
Mutante du parti socialiste pregrra- 
state de m. Ramai jqumhlat, 
MM. Bahlgc TaKIeqdlae (intérieur) 
et TevmfDc Ajssaf (pétrole). 

Lu drilieux poUtlqnu de Beyrouth 
s’inquiéteul des réperensaions peesi- 
bles de ta crise qui- éclata, 4 ou 
moment où les 1 rivalités de «*i«ws 
et de partis revêtent ou caractère 
dln tolérance et de violence, qui laissa 
présager le pire. 
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Ethiopie - 

4/WTC5 / arrestation de deux dirigeants syndicaux 

Les militaires tentent d’obtenir 
le retrait de l’ordre de grève générale 


La fossé eut» civils «t mïH- 
- tairas sembla sa creuser en- 
cor* an Ethiopie. La Confédé- 
ration daa syndicats de 'txa- 
. Tailleurs éthiopiens, qui 
■*' compta environ trente mille 
adhérants, a lancé en effet, 
lundi' 23 septembre, Jam» la 
soirée, un mot d'ordre de grève 
gén é ral e qui prend effet à 
partir de mercredi. 

La centrale entend ainsi riposter 
jt Farrestaüan, par l'armée, de 
deux de ses dirigeants, le prési- 
dent. M. Beyene Salomon, et le 
secrétaire général, fit, Fîsehatskïn 
-"Tekié- Tous deux avaient été ap- 
■ 'méhsndês lundi en début d’apres- 
TPirft et emmenés au quartier 


AFRIQUE 

jpîe- Angola . . Vietnam du Nord 

IX dirigeants syndicaux IE CHARGÉ D'AFFAIRES 

POURRAIT DIRIGER EH FRANCE 

ntent d’obtenir en personne devient ambassadeur 

oTéxrû ^ NÉGOCIATIONS La Rëpubllqne démocratique do 

ftlCV v HclIvfdAC .. . . . . __ . . Vietnam «lent de nommer amtasu- 

tFSZE? deur en Franc» M. Vo Van Snng, 

évolution de. la situation? On Chargé «’attJüxts. qui se trouve 

peut ai douter. Répandant k i’&p- P ^r^-^v Ji actuellement fi Hanoï, mais dont 

pel que lui avalent lancé le «gagner Paris Incessamment. 

12 seotemhrp ip« mHîta.iw« i* politique de 1 Angola, et se rendra 

prinoe P iffSLr oi?n vraisemblablement & Luanda dans On co mmun ique commun du 

relier sS^iv R q ^,r ™ P™** &venir - Ce**, ce qu'a 12 avril uns avau annoncé no 

le Deunle ES* annoncé, lundi 23 septembre, un «han» d’ambassadeurs. vtagt- 

constituUûnnaL^n P°*te-parûle du gouvernement «matra heures pnu tard, Paris et 
fi. portugais. Durant les deux jour- I Saigon rétablissaient Mon relations. 


usation des « objectifs sacrés que, 
sont la suppression de la faim, 
de la maladie et de Fignorance ». i 
prince, qui est âgé de soixante 
ans, est le fils a?nd de l'empereur. 
H était son unique héritier mâle 
depuis la mort de son frère en 
1957. Bq i960, il avait été mêlé à 
une tentative de putsch menée 
par un groupe d'officiers qui 
avaient profité d’un voyage de 
r empereur au Brésil pour essayer 


nier a confirmé Que le si 
Spinola avait l’intention de 
cnper g personnellement » 


général de l’aviation sans que les de s’ empare r_ du pouvoir. L’affaire 


. militaires fournissent la moindre 
-explication. Mardi mati n, des 
■ contacts ont eu lieu entre la 
Confédération et l’armée en vue 


avait échoué et depuis lors le , 
prince avait été tenu A l’écart. Il I 
avait été frappé en 1973 dîme 
paralysie partielle et se soignait 


tants des principaux mouvements 
de libéra filon du territoire. 

Le président portugais avait 
rencontré. U y a une dizaine de 


1 de libérer les deux leaders. Quelle *** Suisse où ü se trouve toujours. 


' que soit l'issue de ces négociations, 
et que le mot d’ordre de grève soit 
'retiré an maintenu, l’action entre- 
prise par les dirigeants syndicaux 
--'est lourde de conséquences et 
' prouve Jeux détermination. H s’agit 
‘ Ju premier conflit overt avec le 
-.'ianïté de coordination militaire. 

: conflit d’autant plus grave que ce 
dernier avait, le 12 septembre der- 
• nier. ‘supprimé le droit de grève. 
:• a l’origine de cette crise se 
. trouve une revendication com- 

■ nrane aux étudiants et .aux diri- 
géants des travailleurs : la mise 
eoplace d’un gouvernement dvtL 

’ Les uns comme les autres deman- 
. dent que l’armée abandonne le 
pouvoir. Us re f use n t de se conten- 
ter de la création par les militaires 

■ d’une commission consultative ci- 
rile chargée de participer & l’éla- j 

■; ^ bomtion d’une nouvelle Constitu-i 

1 ■ L [fl J 11 ’ tilOUa 

iihUtir - I ; ï Cette commission, dont la créa - 1 
1 lie. Bon avait été annoncée le 15 sep- ’ 
tembre dernier, comprendra cin- ! 
qoante membres. Elle devra être 1 
irise en place définitivement le 
" . ; 9 -octobre. Elle aura pour tâche de , 

. „ travaSlsr, avec les militaires, à 4a 
- - réforme des institutions politiques, 

. „■< y- ■ économiques et sociales. Elle devra 
- - i.' aussi déterminer la procédure per- 
' mettant la. mise en place d’un 
- gouvernement désigne par le 


Dés le 18 septembre, les étu- 
diants et les lycéens avaient jugé 
: cette procédure dilatoire. Pour 
: manifester leur opposition, -ils 
: avalait refusé de participer a un 
projet cher aux militaires, qui 
visait & les envoyer dans les cam- 
. pagnes pour éduquer les masses : 
rurales et diffuser les idéaux de , 
la révolution. La situation, depuis 
lois, est bloquée et l’université de 
la capitale, fermée depuis mars 
dernier n’a toujours pas rouvert 
ses portes. Les inscriptions, ce- 
pendant semblent se dérouler 
normalement 

- La déclaration faite lundi psur 
le prince héritier Asfa Wossen 
est-elle de nature k entraîner une 


• CREDITS FRANÇAIS POUR 
LA TUNISIE. — Un pool ban- 
caire comprenant la Banque 
française du commerce exté- 
rieur. le Crédit commercial de 
France, la Société tunisienne 
de banque et l’Electro-Banque 
& Paris, vient de consentir à la 
Tunisie un crédit d’un montant 
de 60 millions de francs fran- 
çais, garanti par la C om pa gn i e 
française d'assurances pour le 
commerce extérieur, à Paris 
(COFACE L Ce crédit contri- 
- huera & financer huit pro- 
jets de télécommunications, 
dont l’installation d'un 
deuxième câble sous- marin qui 
-r elier a, la Tunisie & la France. 
— (Reuter.) 


' spéas&sé dans ta formation et ta per- 
fectionnement des cadras wpérietns 
ifaatnpRML Enseignement «œtasve- 
■ r ment en français, animé unxfOBrmnt 
par des praticiens. Nombre Brrité d’étu- 
dents. Certificats et cflplflmas. 

CbungénM ADNBMSnWflON DE 
- L'ENTREPRISE, 9 mois à plein temps, 
du 19 octo b re 1974 au 28 juin 1975. 
Formation de cadres supérieurs 


des hommes, gestion, orgœûsatkm. pro- 

dutfkn cornnwaefeation). 

Coure général MARKETING & PUBLI- 
CITÉ, 7 mois è plein temps, du 19 oc- 
tobre 1974 au 17 mai 1975. Formation 

dacadrascpéciaHais (marketing, étude 

de marché venta, tachnlqU M pub fcM- 
raa relations pubfiquesL Mparsèun 
mfM immédiat en agença ou dans 


Conditions générales d’ adm i ssion aux 
cours: n pdiojgv 2t ans au mina; 
baccafauréat ou tSpiôme équivalan t ou 
mâmaah d'expérience fsofcssiomaBa 

DOCUMENTATION No FGM 37 
sur simple demande au Secxétarfat de 
r£COl£ DE CADRES DE LAUSANNE, fe 
chemin de Momax 38. I 

CH-TO03 Lausanne (Sutasaj, * 

tàM021) 232992. ■* 


La balle est maintenant 'plus 
que Jamais dans le camp des 
militaires. H leur faudra prendre 
des décisions rapides s’ils ven- 
lent garder Ja situation en wr.^ 
La prudente lenteur qui leur a si 
bien réussi lorsqu’à s’agissait 
d’isoler puis d’écarter l’empereur, 
ne semble plus de mise. 1 a 
contestation risque de s'étendre 
de plus en plus. Lundi matin, un 
groupe de fonctionnaires du 
minis tère des fluences ont pro- 
clamé la formation d'un cabinet 


jours, dons l’De de Sal (archipel ™ tri 

a» caj-verti te pÿtot M» cansr * r 

buta Sese Se ko. chef de l’Etat 


zaïrois, pour s’entretenir avec lui 
des problèmes posés par la déco- 
lonisation. Le siège du Front 
national de libération de l’Angola 
(FJ^.IiA,), dirigé par M. Soberto 
Holden, se trouve au Zaïre et, 
selon le président Mobutu, ce 
pays donnerait asile à pins d’un 
million de réfugiés originaires de 
l'Angola. 

L’action menée sur le plan di- 
plomatique et les rumeurs concer- 
nant d’éventuelles négociations 
n’empêchent pas la poursuite des 


compose de personnalités civiles combats. Le commandement par- tre part. le gouvernement a renfloué 
et ont exprimé leur appui aux tügais a annoncé lundi qu'un lundi les caisses de ia commission 
syndicats et aux étudiants. C’est commando du F.NJL.A. avait internationale de contrBie en acquit- 
ta p remiè re fols qu’une telle ten- attaqué, le 2û septembre, nr»« tant, avec un Tenement de près de 
d anœ s’e x p r i m e ouvertement colozme de soldats la région s mimons de dollars, une partie de 
dans la fonction publique. — DJ". d’Ambriz, non loin de Luanda, sa, contribution pour 1974. 


lundi les caisses de la commission 
Internationale de contrBie en acquit- 
tant, avec un versement de près de 
3 mimons de dollars, une partie de 


d’Ambriz, non loin de Luanda, «t contribution pour 1974. 


lëiép 


Les pouvoirs publics 
font ce qu’ils peuvent 
Mais vous? 
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Vietnam- du Nord 

IE CHARGÉ D'AFFAIRES 
EH FRANCE 

DEVIENT AMBASSADEUR 

La République démocratique du 
Vietnam «lent de nommer ambassa- 
deur en France M. Vo Van Snng, 


Ch i n e 


. LA VISITE DE Mme MARCOS 

Pékin va vendre du pétrole 
aux Philippines 

De notre correspondant 


□Tfrt k. Ion pi- son wiïi î= -&T pOTEUgftlS. JUUTBIII leE aeUX jour- reuiDUMiiueiu iwn» rcutuuas. 

fiHtio n “ôes précédentes. le chef de la L’attitude du gouvernement fnn- 

sont la J^te avait eu des entretiens avec e**. «vi ne faisait aucune place an 

æ» ™ t. 7 ?_ ___ J le contre-amiral Antonio Rosa G. R. avait rivement mécontenté 


le contre-amiral Antonio Rosa G. R. P. avait rivement mécontenté 
Contàaho, président du conseil leu révolutionnaires vietnamiens. Le 
mil taire en Angola. De retour & « Nhan Dan » publiait le ss avril 1973 

Luanda, dimanche soir, ce der- un rigoureux éditorial fi ce propos. 


général I Si donc M. Charet exerçait dès cette 
e s’OC- { époque des fonctions d’ambassadeur 
9 de | de France en R. D. M. Vo Van 


cette affaire et qu’il prendrait S une demeura ehaxeë d’aftalres. Une i 
bientôt contact avec les représen- certaine évolution se Ht ensuite sen- 


tier ; si le G. R. P. £ refusé une I 
mince aide humanitaire française, la i 
comparant fi une simple « aumône a 
en comparaison de ce qui a été [ 
donné fi Saigon, le statut de la re- 


Le bureau d'information est devenu 
le 22 mal 1974 la mission perma- 
nente du G. R. P. de la République 
du Sud-Vietnam en France. 


• A SAIGON, l’élection du lundi 
23 septembre par les deux Chambres 
réunies des neuf Juges fi la Cour 
suprême a donné lieu fi de vifs Inci- 
dents, les élus de l’opposition exi- 
geant que le président Thieu s’expli- 
que au sujet des accusations de 
corruption portées contre lui. D*au- 


Pôkin. — Les Philippines el la 
Chine noueront très probablement 
des liens diplomatiques dans le 
cours du semestre fi venir. Le 
séjour à Pékin de Mme Marcos 
semble, en ellet avoir été un succès 
comme le montraient, lundi 23 sep- 
tembre au soir, l'atmosphère gaie et 
détendue du banquet d’adieu à 
l'Assemblée, et l'échange de lettres, 
peu après, sur le développement des 
relations commerciales entre les 
deux pays. Mme Marcos fait même 
un voyage Improvisé à Tlentsin ce 
mardi ; elle a dû décliner cependant 
l'invitation fi prolonger son séjour 
que lui avait faite la femme du pré- 
sident Mao. 

Mme Chiang Chine a joué un rôle 
Important tout au long de cette ' 
visite. Cela s'explique par bien des 
raisons : par sa présence, elle 
apporte la caution discrète du chef 
du parti ; elle est la seule femme 
membre du bureau politique ; et 
surtout, en tant que responsable de 
la politique culturelle du parti, il lui 
revenait d’accueillir la fondatrice du 
grand centre culturel international du 
boulevard Roxas, à Manille. 

U reste que les questions épi- 
neuses à régler avant l'ouverture des 
missions diplomatiques ont été dis- 
cutées avec M. Chou En-lai, puis 
avec le premier vice-premier ministre, 
M. Li Hsien-nien. On en ignore le 
détail. L’échange de vues selon 
M. U fut « sincère », autrement dit 
pas très facile, mais le vice-premier 
ministre ne s’en déclara pas moins 


L'Etat, tout le monde te sait, 
considère maintenant ie 
téléphone comme une priorité 
nationale. Mais tous vos ennuis 
ne vont pas, du -même coup, 
se résoudre du jour au 
lendemain. Avez-vous pensé, 
par exemple, que vous 
pourriez taire déjà beaucoup 
aujourd'hui pour que votre 
standardiste sache enfin 
où donner de la tête, 
pour que vos clients cessent de 
protester, pour que vous 
puissiez au moins obtenir sans 
problème votre collaborateur 
du burëau d'à côté. 

Discuter du téléphone ne sert 
à rien. L’heure est venue d’agir. 
Et nous, nous ne faisons que ça. 
L’avance technologique 
de nos systèmes de 
communications vous apporte 
dès aujourd'hui des solutions 
qui peuvent changer yotre vie 
et celle de votre entreprise : 
comme la n umérotation à clavier, 
le rappel automatique 
des postes occupés, 
la numérotation abrégée, 
ie contrôle des appels vers 
l'extérieur et celui de 


vos dépenses téléphoniques. 
En un mot, tant de solutions 
conçues tout exprès pour vous, 
que vous êtes impardonnable 
si vous ne faites rien ! 

Agissez : découpez le bon 
ci-dessous et 
convoquez-nous. 

Vous pouvez avoir quelques 
chances de vous réconcilier 
avec votre téléphone, ...enfin ! 


Bon à découper et à retourner à : 

CGCT. 

Division des Communications Privées 

28, rue de la Redoute 

92260 FONTENAY-AUX- ROSES 

Je veux me réconcilier avec mon téléphone: donnez- 
moi immédiatement des moyens d'agir. 

□ en m’envoyant votre documentation. 

O en prenant rendez-vous immédiatement avec moi. 

Nom 

Prénom : 

Entreprise 

Fonction 

Adresse : 


Téléphone. 


« profondément convaincu que las 
nü a fions des deux pays et l'amitié 
traditionnelle des deux peuples 
connaîtront un nouveau et plus grand 
développement ». La délégation aa 
montre fort discrète sur Ut question 
de Taiwan. Y a-t-il une ou deux 
Chines ? Le » forum asiatique » pro- 
posé par M. Marcos accueillerait-il 
une délégation nationaliste 7 Quelle 
réponse Pékin a-t-il faite à cette pro- 
position ? Le silence est de rigueur. 
II revient apparemment au président 
Marcos de trancher les questions 
délies tes. Mais la délégation repart 
avec ries résultats concrets. Le com- 
merce va se développer : vente da 
pétrole chinois à partir de l’année 
prochaine p), et achat de sucre, de 
cuivre, de bois et de coprah das 
Philippines. Une mission viendra à 
Pékin pour préciser les quantités. 
Enfin, des troupes d’opéra et de 
ballet chinoises seront invitées à 
Manille. 

ALAIN BOUC 

(l) Un porte parole pboipptn a 
parlé de cuon titra conrid érables de 
pétrole. 


Bangladesh 

LA SITUATION 
EST «PROCHE 
DE LA FAMINE » 
déclare le premier ministre 

Daoca. — Avant de partir, 
lundi 23 septembre, pour New- 
York. où U va notamment deman- 
der à l’Assemblée générale des 
Nations unies un accroissement 
de l’aide étrangère à son pays, 
M. Mujlbur Rahman, chef du 
gouvernement de Dacca, a dé- 
claré aux Journalistes que ia 
situation au Bangladesh était 
actuellement e proche de la 
famine s. D a annoncé qu’il avait 
ordonné la mise en place dans 
tout le pays de quatre mille trois 
cents cantines, où seront fournies 
des rations alimentaires. 

Selon le ministre de l’alimen- 
tation, fi L Abdul Mon in, les 
réserves du gouvernement de 
Daoca seront épuisées d’ici k la 
fin du mois^à moins que n’inter- 
vieânênt-â’WBénce'-des livraisons 
par bateau- de vivres de l’étranger. 
Dans le même temps le prix du ris 
continue de grimper de manière 
vertigineii 5 & U a augmenté de 
50 % en une semaine. — (AJ*.. 
Reuter J 


ThoTlonde 
LE P.C. 

FAIT DÉSORMAIS ÉTAT 
DE « ZONES LIBÉRÉES > 

Le P.C. thaïlandais, qui mène 
la lutte année contre le régime 
de Bangkok, parle désormais de 
« zones libérées ». Jusqu’à présent, 
il se contentait de mentionner ses 
actions entreprises contre l’armée 
royale. D s’agit, du moins en ce 
qui concerne la propagande, d’un 
tournant En fait, depuis long- 
temps, 1e P.C. contrôle certaines 
zones, d'une superficie relative- 
ment réduite, semble-t-il. 

a Les mots armes Obérées — 
qui peuvent aussi être appelées 
des bases — sont sans doute nou- 
veaux pour le peuple thaïlandais », 
a déclaré, le 17 septembre, la 
radio communiste, la Voix du 
peuple de Thaïlande. Elle ajou- 
tait : « Cependant, ce sont des 
mots pleins de sens : (.~) Ils dis- 
tillent la peur dans la classe 
dirigeante réactionnaire et chez 
les impérialistes américains, mais 
sont acclamés par tout le peuple, 
gui aime la démocratie puisque 
ces zones libérées sont celles crû. 
se situent Tmdépendance et les 
espoirs des masses de gens 
pauvres. » 

La radio ajoute que, pour libérer 
une zone, la lutte armée est 
nécessaire. Elle indique aussi que 
le pouvoir politique se salât pro- 
gressivement dans les campagnes, 
nuis. A partir de 1 À. dans les villes, 
i De nombreuses bases ont été 
établies dans le pays », mais la 
radio n’en a rite aucune préci- 
sément. Ella fait état des grands 
changements Intervenus dans ces 
réglons : égalité des droits poin- 
tes femmes et les hommes, amé- 
lioration du niveau de vie et du 
niveau culturel, études pour tous 
les enfants, campagnes sanitaires, 
e C’est pourquoi le peuple est uni; 
Ü bûttt et défend avec vigueur les 
bases. » De pins. < Fermerai » sera 
chfttlé s’il entend empiéter sur ces 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 
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POLITIQUE 


Ai. Poniatowski annonce une restauration 


du 


et des pouvoirs des communes 


Saint-Etienne. — En arrivant 
lundi 23 septembre devant l'en- 
trée du restaurant de la XXVT* 
Foire économique de Saint- 
Etienne, où 11 était venu présider 
le traditionnel banquet des maires 
de la Loire, M. Poniatowski s'est 
heurté à un barrage de cent 
cinquante cultivateurs. Ceux - cl 
s'étant assis devant les portes de 
rétablissement, voulaient empê- 
cher le ministre d'Etat, ministre 
de l'intérieur et les parlemen- 
taires l'accompagnant de déjeu- 
ner. k Visant à protester contre 
l'incohérence de uz politique gou- 
vernementale sur ta mande et 
contre le gaspillage des deniers 
publics », cette manifestation- 
surprise. comme l'avalent décidée 
ses organisateurs, notamment le 
Centre des jeunes agriculteurs, 
fut de bout en bout non violente. 
M. Poniatowski, quittant le cor- 
tège officiel, se porta au devant 
du barrage et prit un courageux 
bain de fouie, n fut quelque peu 
sifflé et hué mais à aucun mo- 
ment cela ne dégénéra. Après 
s'être efforcé d’expliquer que les 
paysans français étaient tribu- 
taires de l'Europe, M. Poniatow- 
ski quelque peu aidé par des 
C.RJ5. réussit à franchir l’une 
des portes du restaurant où 
•l'attendaient les élus avec lesquels 


De notre correspondant 

il s'êtait entretenu auparavant 
dans la salle omnisports. C'est là 
que lui avait d'ailleurs été remise 
une résolution portant sur la 
nécessité de mesures Immédiates 
en faveur de remploi, la priorité 
à accorder aux zones industrielles 
des communes minières,, la garan- 
tie & ces communes de la rede- 
vance des mines pendant cinq ans 
à compter de la fermeture des 
installations, le remboursement 
de la T.V.A. aux collectivités 
territoriales, l'allégement des 
charges dans le domaine de l'en- 
seignement et de l’aide sociale, 
une plus large autonomie accor- 
dée aux collectivités locales et 
une révision de la répartition des 
charges entre l'Etat et les collec- 
tivités. 

Cette résolution, rédigée à 
l'initiative de MM. VTaJ-Massat et 
Monta gnou, conseillers généraux 
communistes, avait été signée par 
vingt et un des trente-neuf 
membres de rassemblée départe- 
mentale dont le président loi- 
même, M. Antoine' Ptnay. Le 
maire de Salnt-Chamond devait, 
à l'heure des discours, se faire 
plus incisif. 


Les requêtes de M. Pinay 


Interrompu plusieurs fois par 
les applaudissements. M. Pinay 

déclara notamment : « Le souci 
des maires est surtout d’équilibrer 
leur budget Us se plaignent de 
l’insuffisance de leurs ressources 
chaque jour amenuisées par la 
hausse des prix. Ce sera un sou- 
lagement très grand, soit de sup- 
primer la T.V A. payée par les 
communes sur leurs travaux 
d'équipement, car elles ne peu- 
vent pas la récupérer, soit au 
moins d’en /aire réduire le taux. 
Nous avons tous en mémoire 
l’hiver de 1970 et le coût des opé- 
rations d? enlèvement de la neige 
que les communes ont dû sup- 
porter. payant sur ces opérations 
17.60 % de T.V .A, ce qui a fait 
dire & certains que les calamités 
publiques sont une source de 
revenus pour TEtat . Quand Us 
acquittent le même taux de 
T.V A. sur les constructions sco- 
laires. les maires subventionnent 
l’Etat alors que le montant des 
subventions de celui-ci n'a pas 
été relevé depuis 1963. > 

Après avoir constaté « le glis- 
sement des dépenses qui in- 
combent à l’Etat sur le budget 
des collectivités locales J», le pré-' 
sident du conseil général fit part 
au ministre des « préoccupations 
des maires qiusnLjw r J/ga.jgnjLrq. 
public. Il serait nécessaire. dJi-il, . 
que le gouvernement montre un 
peu d’énergie devant la dégra- 
dation générale à laquelle. nous, 
assistons dans la mondé, 'les 
moeurs, 2a famille, l’autorité . le 
civisme ». 

M. Michel Poniatowski s'adres- 
sant alors a ses c chers collègues » 
leur a dit tout d'abord : c Les 
responsabilités que vous assumes 
en tant que gestionnaires des 
communes ont crû arec le déve- 
loppement des missions qui in- 
combent désormais à ces coüec- 
iiritéa locales. Cette évolution se 
ptwrsuirra. La complexité des 
problèmes qu’a faut résoudre 


dans un pays développé est dé- 
sormais telle qu’il est vain et 
j’ajoute qu’il est mauvais de vou- 
loir administrer l’ensemble . de la 
société depaü un lieu unique et 
centralisé. Le bonheur est motus 
que jamais sorti tout aüé du cer- 
veau des technocrates, des plani- 
ficateurs, qui sont prêts à asservir 
l'homme à une conception pure- 
ment théorique de l’avenir.. Le 
bonheur ne peut être atteint que 
par une démarche inverse qui 
réponde aux aspirations profon- 
des de chacun. Ces aspirations, 
qui mieux que les maires et les 
élus locaux peut les sentir afin 
de mettre en . œuvre les solutions 
indispensables? (...) La commune 
est aujourd’hui devenue la dis- 
pensatrice de services publics. (—) 
Cela ne veut pas dire que tes 
services traidtionnels sont moins 
importants. Je dirai même que 
pour les services qui veillent à 
la sécurité des citoyens, ils sont 
plus que jamais nécessaires et fl 
est souhaitable que tes maires 
veillent par priorité à la sûreté 
et à Ut sécurité de leurs com- 
munes et qu’ils soient en mesure 
à la fois de prévenir la. violence 
et de répliquer très énergique- 
ment lorsque celle-ci se mani- 
feste, car le développement de la 
qualité de la rie n’est possible que 
si la sécurité est d’abord et fer- 
mement assurée. La liberté de 
chacun tient à la sécurité de tous. 
Les maires doivent se préoccuper 
de plus en plus de l'expansion 
économique qui conditionne le 
niveau de la vie de leurs com- 
munes. (...) La commune d'au- 
jourd’hui. qu'elle soit rurale ou 
urbaine, est désormais autant une 
communauté de destins qu’une 
communauté de vies. Pour nous, 
maires, administrer c'est surtout 
équiper en rue d'aménager. 

» L’Etat est nécessairement 
conduit à rechercher d’une ma- 
nière croissante l’aide des com- 
munes, et ce serait agir à contre- 
sens de l’Histoire que de vouloir 
confier des tâches accrues à un 


Dans les conseils généraux 


En Seine-Maritime 

M. JEAN LECANUET 
EST ELU PRESIDENT 

M. Jean Lecanuet. ministre de U 
Justice, président dn Centre démo- 
crate. a été élu, Inndi après-midi 
33 septembre, â Rouen, président du 
rimsell général de Selne-MorlHme 
en remplacement d'André Marie, an- 
cien président du conseil, radical, 
décédé le 13 Juin 1S74. 

AI. Lecanuet a été élu. an premier 
tour, par 34 voix notre 1S A AI- Ri- 
chard Prauzo, molie de Fée amp. 
radical de souche, n y a eu deux 
bulletins blancs et deux, voix se août 
portées sur des conseillers généraux 
qui s'étalent pas candidats. Le nou- 
teau président a déclaré « . Je 
rechercherai l'efficacité par la concer- 
tation et Je veillerai à ce que ls 
minorité oit la place qui lai re- 
tient. e 

M. Jean Leçon net devait faire 
savoir par la mute qne ces noue cites 
fonctions, s'ajoutant à ses respon- 
sabilités de garde des sceaux et de 
mai» de Rouen, le coud Disaient à 
abandonner son mandat de président, 
du conseil régi ou si de Bs«è- 
Mormandle. mandat qu'il exerce 
depuis le 11 Janvier 1974. 

La séance du conseil général a été 
troublée A deux reprises par ie 
public qui a manifesté bruyamment 
son soutien mue motions, présentées 
par rnnion de U gauche et plusieurs 
centristes, i propos du conflit dn 
■ France s. 


A l a Réu nion 

M. LAGOURGUE 
DEMISSIONNE 
DE U PRESIDENCE 

>L Pierre Lagourgue, après son 
échec, dimanche, aux élections séna- 
toriales A la Réunion — □ était can- 
didat républicain Indépendant, — a 
donné le hindi 33 septembre sa dé- 
mission de président dn conseil 
général de ce département d’outre- 
mer. ml Lagourgue a considéré qne 
le vole des grands électeurs, dont 
beaucoup tant conseillers généraux, 
constituait nn désaveu. (Rappelons 
qne M. Georges Repiquet. U-D-R- a 
été rëëln dimanche sénateur de la 
Réunion et que AL Louis V Ira po allé, 
candidat favorable â la majorité, a 
succédé à H. Alfred Isantler. répu- 
blicain Indépendant, qui ne se repré- 
sentait pas.) 


P.C.E.M.l 

S vous voulez assurer vos chances 
au concours., de ria d'année, des 
équipes de maîtres-assistants suivent 
les étudiants parallèlement i chaque 
CHU. par froapes de 15. dans les 
principales matières. LE SOIR. 

_____ Groupement libre de pro- 
ntPtv fesseun, 57, rue Charles- 
ULICO Laffitte. — 92-NEUIU.Y. 

722 - 94.94 


Etat qu’ü faut au contraire débit 
reaucratiser. 

» Cest à la porte des mairies 
que commence la liberté civique , 
Cest grâce à elles et. par elles que 
nous pourrons vaincre cet « esprit 
de guichet » qui est trop souvent 
encore la marque de la bureau 
cratie. C’est grâce au maire et par 
lui que r accueil personnalisé peut 
remplacer l'anonymat agressif. Le 
râle économique et social des 
maires est récent , mais désormais 
essentiel. (Test par les élus locaux 
que C aménagement du territoire 
peut prendre sa véritable signifi- 
cation : moins l’aménagement 

idéal et planifié qui séduit l'esprit 
que la recherche d’une qualité de 
vie qui touche le cœur. L'axe de 
modification des perspectives de 
l’aménagement du territoire et 
des réformes administratives, ce 
n’est pas seulement la recherche 
d'un nouvel équilibre entre les 
collectivités locales, c’est aussi un 
ré-équüibre entre les communes 
rurales et les communes urbaines 
et le développement de la qualité 
de la vie quotidienne par la pro- 
tection des espaces verts ou la 
création dezones de loisirs, par 
exemple. C’est pourquoi f espère 
parvenir â donner une rie réelle 
aux plus petites commîmes, sans 
chercher à les contraindre ni 
même inciter celles-ci ou ceües-là 
à se regrouper, par exemple en 
voyant près de chaque clocher 
des services publics indispensables 
et éventuellement regroupés. J’ai 
donc présent une étude du ■ re- 
groupement des divers services 
publics au sein de chaque petite 
commune afin de permet tr e à 
chacune d'entre aies de vivre 
avec ta présence d’un minimum 
de services publics. ■ ■ 

De nouveaux moyens 

» (...) Je souhaite que votre 

rôle se développe encore large- 
ment. notamment dans le cadre 
des perspectives nouvelles que 
f entends assigner à raména- 
gement du . territoire. Mais, 
parallèlement, des moyens appro- 
priés devront être accordés aux 
maires et aux communes afin que 
les uns et les autres puissent 
accomplir au mieux leur nouvelle 
mission. Je ne ferai qu’énumérer 
les moyens que je préciserai pro- 
chainement devant l’Assemblée 
nationale et devant le Sénat. Il 
faut dfabord que les maires puis- 
sent disposer de compétences plus 
étendues sans que . pour cela, le 
contrôle du conseil municipal soit 
diminué. La société moderne exige 
souvent des décisions conserva- 
toires rapides et ta prise de déci- 
sioni sans délais -H faut aussi 
qne les élus locaux -soient davan- 
tage associés à la préparation du 
.Plan. Je fonde à cet égard de 
grands espoirs sur les établisse- 
ments publics régionaux, dont la 
moitié au moins des représentants 
sont des maires de. communes de 
moins de trente mille habitants, 
et j'étudie la possibilité de créer 
4 la demande de l’Association dés 
maires, des syndicats d’étude et de 
programmation. Il faut enfin que 
maires soient protégés, c’est pour- 
quoi fai soutenu le vote de la loi 
du 18 juillet 1974 qui étend notam- 
ment aux maires les garanties , 
prévues pour les magistrats et les 
préfets. En ce qui concerne le per- 
sonnel communal, a doit être suf- 
fisant en qualité et en quantité. 
L'amélioration du recrutement, de 
la formation et du statut des per- 
sonnels communaux sont mes 
objectifs prioritaires et je souhaite 
créer une véritable fonction 
communale qui sera un outil effi- 
cace pour tous les maires, n 

A propos dés finances locales, le 
ministre a énuméré le remplace- 
ment de la taxe locale, l’accrois- 
sement de un milliard et demi 
supplémentaire de la taxe sur les 
salaires, la réforme de la patente 
prévue pour 2975 et la. suppression 
de diverses taxes. 


L’ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE LA LOIRE -ATLANTIQUE 


Monsieur 


Saint-Nazaire. — La venue de 
M- François ■ Mitterrand, lundi 
soir â la Chapelleries-Marais, a 
marqué le véritable coup d'envoi 
de la campagne électorale dans 
la septième circonscription de la 
Loire -Atlantique. Jusqu’à ce ren- 
dez-vous, les stratégies s’étalent 
déjà développées longuement, 
mais □ manquait l'étincelle qnl 
déchaîne les enthousiasmes ; 
cette fols, U semble qu'on ait 
atteint le cap. Après le premier 
secrétaire du parti socialiste, 
jeudi, c’est M. Roland Leroy, se- 
crétaire. du comité central dû 
P.CJ. qui viendra à La Saule 
soutenir son candidat : La Batüe. 
ville dont M. Olivier Guichard est 
le maire, une station balnéaire, 
mais aussi la position -clé au 
cœur de cette septième circons- 
cription dont l'ancien ministre 
d'Etat est l'élu depuis 1967 et où 
il l’avait emporté, sans coup, férir, 
dès le premier tour en 1968 et en 
1973. 

Si l'on excepte un télégramme 
de soutien de M. Duxafonr. minis- 
tre du travail, dont le texte a été 
remis à la presse locale, M. Gui- 
chard a mené sa campagne 
entouré de ses seuls supporters 
locaux et ils sont nombreux de- 
puis son ' suppléant, lé fidèle 
Michel Rabreau, pharmacien à 
Guérande. jusqu’aux exploitants 
agricoles d’Asserac où, en 1973. 
l'ancien ministre a été plébiscité 
avec huit bulletins favorables sur 
dix. Il est vrai que « Ker Oli- 
vier s, la résidence familiale des 
Guichard, est située sur Ja 
commune. 

Roc solide; tout à l'image du 
pays qui constitue les premiers 
contreforts bretons, ML Guichard 
affronte la consultation de di- 
manche sans inquiétude appa- 
rente. c Le seul problème, assure 


n'est pas inquiet 


De nôtre correspondant 

son entourage, sera de retrouver 
le soir du 29 le taux actuel de 
participation, qui se situe â 75 
cnoiron dans la circonscription. » 
Four favoriser cette réaction de 
l'électeur, on a lancé un prix 
communal du ■ civisme. Quant à 
son obligation d'obtenir un nou- 
veau vote favorable pour retrou- 


LES DEUX PRÉCÉDENTS 
SCRUTINS 


• En 1968, le premier tour 

avait donné le» résultat* sui- 
vants z laser., 49 680; soffr. 
expr, 41 738. MM. Gnlchnrd, 
U. D. R.-D. D.-V«, 25 168 ; Le- 

grand, F. D. AL. 10 2Ï1 ; Antret. 
P. C., 2 897 ; A n n a 1 x, FttL- 
S. F.LO. 2 340 ; XVln, P. S. IL. 
1104. 

• En 1973, premier tour ; 
Insen, 32 918 ; suffr. expr., 44 048, 
MAS. Guichard, D. R. P. -U. D, R-, 
28 228 ; Martfnais. .U. G.S.D.- 
P. S-, 7 662 ; Leclerc, réf .-Centra 
dém_ 4 850 ; Le Conre, F. C_ 
4 152 ; Barre, S. A. V., ' P. F. 
1156. 


ver son mandat de député. 
M. Guichard ne s’en plaint- pas : 
% La question est ainsi nette. Si 
en proposait une réforme des 
suppléants, je la voterais, mais 
dans l'immédiat il faut se repré- 
senter devant les suffrages popu- 
laires et ce n'est pas mauvais. 
Beaucoup de choses ont changé 


-Après les élections sénatoriales 


Le ministère de l’intérieur publie 
une nouvelle répartition politique 
des quatre-vingt-huit sièges 


les républicains indépendants, qui 
avaient perdu quatre sièges dans 


Le ministère de. l'Intérieur a 
publié lundi après-midi 23 sep- 
tembre une 'nouvelle répartition 
politique des quatre-vingt-huit 
sièges sénatoriaux renouvelés au' sièges; ils. auraient obtenu seize 
cours des élections de la veille. >3 us dimanche et non neuf, comme 


la statistique initiale; sont main- 
tenant, crédités d'un gain de trois 


Par rapport à- la répartition éta- 
blie par ce ministère Immédiate- 
ment après -la communication des 
résultats fie Monde du 24 sep- 
tembre), on relève plusieurs 
modifications Importantes. Ainsi, 


tE NOMBRE 

DES NOUVEAUX SENATEURS 

Nous avons Indiqué par erreur dans 
le titra dn tableau publié dam' nos 
précédentes éditions (« le Monde » 
dn 24 septembre; page 3) que le 
nombre des nouveaux sénateurs s'éle- 
vait à quarante-trois. Ha sont en 
fait quarante-quatre ainsi qn’fl res- 
sortait de la - liste que nu avons 
donnée (deiix . communiâtes, bnlt 
socialistes, cinq ndtau de gauche, 
deux centre ' gaarbe, donne Union 
centriste et ré rotin a Le ors, neuf Indé- 
pendants et républicains Indépen- 
dants,. cinq divers majorité et' an 
Union des démocrates V* Répu- 
blique). . 

Ces sénateurs occupent les sièges 
des vingt-huit » sortants n qnl ne se 
représentaient jas; des quinze te sor- 
tants n qui ont été barras et le siège 
dn Lot. qui était vacant. 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 

ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e ET XX e SIÈCLE 

H. Anglada-Camaraaa, Agraaol, Artota, Baraja, Beltrsnd-Musts, Bene- 
dfto, G. Ba cotisas, J. Benlllure, Aureflano de. Beniele. G. Bilbao, 

R. Canal. Cardons, Casanova y Estorach. R. Casas, PaichoCostla, 
J. Cusachs, V. Cirfanda, U. Cheea, Clücarro. Domlngo-Marqoex. 
Domingo Mutiez, Roberto-Oomlngo, Foira n. Fetrandb, B. Galofre. 
J. GaUegos. Garda y Rodriguez; Garda Ram os. Cessa, F. GlmenoL 

_ GutUerrez Salaria, C. Haas, Jlmenez-Aranda, Leon, y Escosnra, Uzeano, 
Lima y Novîcfo, E. Lucas, VHIaatnTI/ G. Fera VHUtflmiT. R, Madrazo, 
F. Madrazo, Marti y AMna. MarcalUno de Unceta, MarUnea-Abades, 

S. Ma rti n— Cufaolls, E. Marti net-Cube fis. Mas y Fondevfla, Mettrai, 
J. Mlr, F, Miroites, Mongren, MafTOss, Morano-Carbonera, MuA—r 
Degrain, J. Mor&lo. J. Navarre». Nlcotau-Cutanda. I. Noneii, E. Ôcon, 
Benjamin-Palanda. Pal mardi. L Plnazo, C. Pla, F. Prandflla. Oarïo 
de Regollos, J, Rament de- Torres, A. Reyna. Riancho, M. Rico, 
RodriguaZ-Acecta. S. Rudfiol. C. Smaz. P. Satinas, E. Sala, Sanchez- 
Batbudo, Sanchez-Perrier, J. M*rJa-$ert, E. SJmwwl, J, Sorolta, 
M. - UrgafL Vatreda. Ramon de Ziiblaurre. Valantin de Zublaune, 
J. Zuloaga, 2a baie La. Itunino. 

T 4L : HOTEL DE CA STIGL IONS, 40, Pg-Siint- Honoré 
Mme OLIVER — PARIS (8*1 

265 - 07-50 - 265 - 77-80 


Paye an plus haut prix 


le ministère de l 'intérieur l'avait 
mentionné dans un-premier temps. 

Les réformateurs, qui avaient 
gagné quatre sièges en perdent un. 
par rapport, il est vrai, à un 
nombre de .sortants plus élevé 
i quinze au lieu de huiîi que dans 
la première statistique; L'u.DJi- 
perd un siège de plus; die n'aurait 
.eu que huit élus fau lieu de 
neuf) sur douze sortants; le parti 
socialiste n’en gagne qu'un, au 
lieu de deux, le siège de ML Grego- 
ry, qui n’avait pas reçu îlnvestï- 
ture de sa fédération des. Pyré- 
nées-Orientales. étant désormais 
recensé comme celui d’un s s oc ta - 
1 liste indépendant a. 

.Les « modérés favorables à la 
majorité » (pour la plupart, ex- 
centristes d'opposition) n'auraient 
eux que treize élus au lieu de 
vingt et un, mais leurs a sortants ». 
comptabilisés par le ministère de 
l’intérieur, ne sont pins qne dix- 
sept au lieu de vingt-quatre. 

Beaucoup de tri tarages de chif- 
fres, on le volt_ 

Les services de M. Poniatowski 
ont bien raison d’ajouter qu’ü n'y 
aura pas de statistique valable 
tant que les nouveaux sénateurs 
ne se seront pas fait inscrire Hnns 
les groupes politiques de leur 
choix. Dans ces conditions, ils 
auraient été bien inspirés d'at- 
tendre. ce moment)- là pour recti- 
fier leur première appréciation 
des résultats. 

Le secrétariat généra] de 
TUJD.R. conteste, n»»» un commu- 
niqué; la répartition ministé- 
rielle concernant ses sièges et fait 
la mise au point suivante ; 

a Les sièges auxquels fait allu- 
sion le ministère de ^intérieur 
concernent le sénateur Gotvan, 
qui osait retiré sa candidature 
dans le Morbihan, le sénateur 
Lartigue dans les Pyrénées- 
Atlantiques, qui ne siégeait que 
comme suppléant du sénateur 
RJ. Tmaud, qui a été battu, le 
sénateur Bousch. en Moselle, qui 
n’avait pas obtenu rtnvestiture de 
VU JJ JL Par ailleurs, m. Collette 
n'était devenu sénateur qu'en 
tant que suivant de liste dans le 
Pas-de-Calais du sénêdeur Pou- 
donson. devenu secrétaire d’Etat 
chargé de la fonction publique, et 
retrouvera normalement son siège 
dis l’instant que M. PowUmson 
reprendra son portefeuille minis- 
tériel. > 

NLD-LR. — Le . sénateur Gel von c'a 
retiré sa candidature qu ' après son 
Insuccès du - premier tour. A ce 
compte, d’autres sortante recensés 
comme battus ne méritent pas cette 
épithète. 


depuis la dernière consultation et 
il faut voir si les électeurs pensent 
toujours de la -même façon... » 
La circonscription compte 
quarante-quatre mille électeurs 
auxquels Rajouteront mille neuf 
cents jeunes de dix-huit à vingt 
et un ans, désormais appelés â 
voter. 

Ministre du général de Gaulle, 
M. Guichard n’a pas renié ses 
origines. Depuis plusieurs se- 
maines, U prépare la rédaction 
d'un livre relatant ses vingt-sept 
années d'activité au service de 
l’Etat L’ouvrage sortira en no- 
vembre. Une question d'actualité 
domine : la Justification du mou- 
vement politique gaulliste en 1974. 
. Elle contiùtue la trame de l'ac- 
tuelle campagne de « Monsieur 
Olivier v. comme on l’appelle res- 
pectueusement dans les com- 
munes les pins fidèles de la cir- 
conscription. L’emploi consti- 
tue un des dossiers les plus 
lourds. En dehors des Chantiers 
de l'Atlantique de Saint-Nazaire, 
véritable pôle régional dont la 
main-d'œuvre vient de 40 kilo- 
mètres à la ronde, des Inquiétudes 
existent à l'usine aéronautique de 
la SNIAS (prés de trois mille 
salariés), et la situation est très 
préoccupante .dans le bâtiment 
depuis le& mesures de restriction 
du crédit. Ce dernier problème 
est national, mais dans la circons- 
cription les métiers liés à la 
construction représentent 10 â 
15 % des actifs. 

Toutes ces questions ont consti- 
tué des cibles de choix lundi â 
La Chapeüe-des-M&rais pour le 
candidat du parti socialiste, 
M.. Philippe Segrétatn, relayé par 
le premier secrétaire, M. François 
Mitterrand. 

Agé de trente ans, M. Se gré- 
tain est un économiste profes- 
sionnel, qui travaille dans un 
cabinet parisien. Peu connu au 
plan local, 11 retrouve cependant 
à Guérande la propriété de sa 
famille, où U ne venait guère qu'à 
l'occasion des congés, une cam- 
pagne activé lui a permis de 
découvrir les problèmes « de l'In- 
térieur » : la pêche, non plus en 
amateur, mate avec les prof es - 
; airain ai» deLa Turboüe et du 
Croislc. les marais -salants chez 
les paludiers, et l'agriculture à 
travers les exploitations dont plu- 
sieurs sont conduites par des 
c paysans-travailleurs » passa- 
blement remuante. 

e fî est possible de battre Gui- 
chard », répète inlassablement le 
candidat du Z?.S. 

.Ces propos L n'ont pas manqué 
d'être repris par M. Mitterrand. 
Acclamé par deux miïïp cinq 
cents militants passionnés, le 
premier secrétaire s'est défendu 
d'attaquer les personnes, préfé- 
rant s'en prendre au système 
politique eu place et au régime 
gaulliste. " 

Devant cette assemblée bien 
plus, favorable, M. Guichard tenta 
une offensive et en fin de. réu- 
nion on le vit traverser la salle, 
venant e par courtoisie saluer le 
premier secrétaire du PB. ». 

Dualité bretonne 

La réunion n'étant pas contra- 
dictoire, ML Mitterrand demanda 
upe" dérogation pour permettre à 
1 ancie n min i s tre de s’exprimer. 
Fortement chahuté, ML, Gui- 
chard put tout juste dire son 
manque de confiance face au 
programme commun c dont le 
coût change parfois du simple au 
double et qui est particulière- 
ment mal adapté face à la crise 
actuelle ». Le - débat ne se pro- 
longea pas au-delà de quelques 
minâtes. 

-Chez les communistes, l'action 
est menée par un professeur 
de l'enseignement technique, 
ML Pierre Le Bercbe. Ce candidat 
reçoit un soutien très actif des 
instances du parti. Le député du 
Val-de-Marne. M. watiyicw est à 
ses côtés depuis le lancement de 
la cam p agne, et. le conseiller gé- 
néral de Montolr -de-Bretagne, 
M. Lecorre,- milite également avec 
passlah- 

A Lutte ouvrière, Mlle Liliane 
Ailàfn. vingt-six Mt, ne croit pas 
en la vertu du bulletin de vote. 

« C’est par la lutte et la grève 
que nous y arr iv e ron s. » 

A l 'opposé' de l'éventail poli- 
tique, M. Jean Peloux (Front 
national) mène campagne afin 
de faire savoir a qu'il exi s t e une 
droite capable de S’opposer ■ aux 
forces actuelles de désagrégation 
de la société française ». 

Enfin, deux candidats bretons, 
combattants opposés, se réclament 
d'une même idée régionallste. 
Pour M. Michel Barré, du- parti 
S-â-V. (Stroiiad ar Vio), aucun 
accord n'est possible avec les -re- 
présentants d'un groupe « sectaire 
et en association d’idée avec le 
p.cj: ». inversement. M. Aldrig 
Russon, porte-parole de 1TJJDJB. 
(Union démocratique bretonne), 
refuse de composer avec des Inter- 
locuteurs e foncièrement petit- 
bourgeois a. 

PIERRE GRENOUILLOUX. 


Certains français lisent un second quotidien chaque jour. ( 


Comme le font 
250.000 aufzes 
Européens avertis. 


) International Herald Iribune. 
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CATASTROPHES 


UES MISSIONS EN AFRIQUE NOIRE 


L'avenu défi missions chlètitunu en Afriijus 
noire n'est pats clair. Haï» SI est certain que les 
■ (dumu tradition nel» a'tjui pins c ona , £om* 
ifjs de modifier profondément le -visage de cas 
postes avancés ds christianisme. La mort du colo- 
. ii'iilie me. -la faillit e de la culture européenne, la 
montée des nationalismes, l'effondrement de» voca- 
tions missionnaires. 1» renouveau fondamental de 
la théologie, la prisa de conscience des valeurs 


de l'animisme et de l'islam ont* déjà affecté le 
style des méthodes d'apostolat. Ce n'est de toute 
évidence qu'un commencement. 

Après avoir montré ce qu'il en était dan» le 
cas très particulier de f Algérie («le Monde» du 
5 septembre 19741, Henri Fesqnat cite quelque» 
•xempSes pris sur le vif an Niger, an Togo et an 
Dahomey, dans, des régions où dominent tantôt 
l'islam, tantôt l'animisme. 


Niamey (Niger). — Cent kilomètres 
de piste en tôle ondulée au sud*' 
.'ouest.de Niamey, et voici, en pleine 
brousse, le mission chrétienne ds 
.-MakalondI, chez les Gourmantchôs, 
ethnie marginale au Niger. Un Père 
catholique rédemptoiiete et un- Frère 
■protestant de Talzé — maie ces 
dénominations confessionnelles ont- 
efles encore un sens tous de telles 
latitudes ? — vivent Ici depuis 1966. 

Ha ont tout mis en œuvre pour 
faire oublie.' leurs origines euro- 
péennes. Vivant à l'indigène, tant 
.pour r habitat que pour ta cuisina, 

* vêtus de shorts, couchant à la belle 
'• étoffé, «uw étoefrlctté ni réfrigéra- 
teur, tas missionnaires occupent un 

•• enclos circulaire délimité par une 
'barrière de tiges de mil tressées 
horizontalement. Six cases rondes en 
crépi et en brfques d’argile surmon- 
tées d’un toit en paille de brousse : 
rensemW® est d'une élégance epar- 
. tiata. Un puits de B mètres fournit 
' parcimonieusement l'eau ; le têié- 
. phone la plus proche se trouve à 
« kilomètres. 

Comment ces hommes si parfai- 
tement Intégrés aux conditions de. 

- vie ds leurs voisins — vingt mille â - 
trente mille personnes — rendent-ils 

' compte de leur mission ? Deux thè- 
mes reviennent constamment sur 
leurs lèvres : le développement et 
.• l'évansènaatlon, dont Ils .ne conçol- 
■ vent. pas. que Pon puisse les dtsso- 

- cter l'un de l’autre. Dans les deux 
cas, le principe est le même : ne 
rien entreprendre que les indigènes 
ne puissent continuer par eux-mêmes 
la jour où les missionnaires parti- 

. raient. 

L’enseignement ou la formation 
■ont donc à la base de tout : aussi . 
: peu didactiques que possible, lis se 
. font.- sur le tas » : apprendre è 
v cultiver les plantas maraîchères, à 
cimenter et à entretenir les puits, 
i à créer de petites coopératives, etc. 

Sur le plan religieux, il s'agit de 
dépouiller au maximum le caté- 
chisme de son enveloppa doctrinale 
et théotogique qui porte la marque - 
de l'Europe. L’enseignement se donne 
: autant que faire se peut au cours 'da 
conversations. Appel est fait aux 
Indigènes laïcs. Ceux-ci ne sont pas 
forcément baptisés, à cause de la 
polygamie, qu'il ne saurait être ques- 
tion d'eboilr inconsidérément, car 
elle est un des piliers du système 
économique et familial. 

Le respect des coutumes — telles 
qtte la circoncision et ('excision — 
est un point fondamental, ainsi, bien 
entendu, que l’étude et la pratique 
de la langue locale (grammaire, 
lexique, elcj. 

• La liturgie emprunte divers élé- 
ments aux traditions du pays (Instru- 
ments de musique, chants}. La cha- 
pelle de la mission est une case 
semi-circulaire è t’ombre d’un tama- 
rinier. Assis en are de cercle sur des 
troncs dépouillés de leur écorce, les 
fidèles font face à un autel fait d'un 
mortier. Une calebasse sert de taber- 
nacle. Le pain fabriqué au village 
ast utilisé pour l'Eucharistie. Seul le 
vin est Importé d'Espagne, faute da 
pouvoir utiliser de la bière de mil 
qui est proscrite par le droit 
cnon (1). 

Jadis les missionnaires baptisaient 
per groupa, notamment les enfants 
des écoles confessionnelles, sans se 
souder outre mesure de l'environne- 
ment é venir de ces néophytes, ici. 
è Makslondl comme dans la plupart 
des missions d'aujourd'hui, il n‘en 
est pas question. La théologie Ren- 
seigne plus que l'enter guette les. 
hommes non baptisés. ■ Arracher 
tint» des païens i la damnation 
éternelle », comme on l’apprenait 

(1) On touche Ici du doigt 1s 
difficulté rencontrée par ose reli- 
gion qui h veut pourtant univer- 
selle. Que signifie le vin dans un 
pays où la vigne* ne peut pousser T 
Evidemment rien. Le Christ s utilisé 
la boisson locale. Pourquoi tes mis- 
sionnaires n'en femlnt-Ut pas au- 
tant 7 Les papes auraient parfaite- 
ment le droit de les y autoriser. 


De notre envoyé spécial 

encore au début du siècle, ns fait 
plus partie des mots d’ordre dis- 
pensés aux séminaristes. De 1970 è 
1974, il y a eu cent dix baptêmes, 
surtout d'adultes. On attend que, le 
désir des Indigènes soit clairement 
exprimé. Détail significatif : on ne 
donne plus aux convertis des pré- 
noms de saints blancs. Enfin, et cela 
est capital, les prêtres font en sorts 
de ne pas s'occuper, en priorité des 
<■ élites » : le christianisme n'est -pas 
une religion réservée . d'abord aux 
privilègiés. 

Ainsi, 1‘ évangélisation progresse 
lentement, mais d'une manière plus 
authentique. Lee Indigènes sa sen- 
tent aimés pour ce qu’ils sont et 
non plus en fonction d'une conver- 
sion hypothéqua Le complexe d'in- . 
fériorïté éprouvé par les Gourmant- 
ché, tribu de faible Importance, est 
en vole de recul; « La mission a 
contribué è iss débarrasser de ce 
sentiment ». nous dit le frère da 
Taizé. 

En va-t-il partout de même 'qu'à 
Makalondl ? Oui et non. Dans les 
missions prospères, comme â Oua- 
gadougou (Haute-Voita), où te com- 
munauté chrétienne est nombreuse, a 
pignon sur rue avec sas églises, ses 
écoles, ses dispensaires, ses quar- 
tiers. l’ambiance est. comme if est 
inévitable, extrêmement différente. 
Musulmans et catholiques, en dépit 
de contacts protocolaires, ne sont 
pas très en confiance et médisent 
parfois Iss uns des autres. Les sou- 
venirs colonialistes ne sont pas tous 
effacés. Un climat concurrentiel joue 
encore. 

La nturgle y a pourtant fait de 
grands progrès. La cérémonie de la 
nuit pascale, sommet du cycle litur- 
gique annuel, est caractéristique de 
cette évolution. A Ouagadougou, par 
exemple, l'africanisation de l'office 
atteint un maximum : procession de 
femmes tenant des jarres, danses, 


DÉFENSE 


M. SOUFFLET : on peùf penser 
à diversifier la durée do ser- 
vice miüfaire suivant les 
affectations. 

Les conséquences de 1' «appel 
des cent » en faveur d'une réforme 
du service national et des mani- 
festations des jeunes appelés à 
Draguignan ont été analysées, 
lundi après-midi 33 septembre, 
par M. Jacques Soufflet, mi n istre 
de la défense, devant les mem- 
bres de la commission de 
la défense à l'Assemblée natio- 
nale : « Ces manifestations sont 
sérieuses, sans être- graves, a-t-il 
dit. Le rôle de certains meneurs 
gauchiste/: doit être souligné et a 
motivé la saisine de la justice 
müttatre .» 

Après avoir marqué sa résolu- 
tion de défendre vigoureusement 
ar ornée, actuellement attaquée, 
car c’est une institution nationale 
tnt service de la nation », M. Souf- 
flet a indiqué qu'en l’état actuel 
des études, on pouvait penser à 
diversifia Ut durée du service 
militaire suivant les affectations, 
s On abandonnerait ainsi la no- 
tion d’égalité des Français devant 
le service militaire, pour retenir 
celte (tune égalité dans ses condi- 
tions d’exécution », a déclaré le 
ministre 

• M. Eristian Gestrin, ministre 
finlandais de ta défense . est en 
visite officielle en France du 
lundi 23 au vendredi 27 septem- 
bre, sur l’invitation de M. Jacques 
Soufflet, ministre de la défense. 
Mercredi. U sera à Marseille- 
Marignane i Bcrocbes-du-Rbone ) , 
où il pourra voir les hélicoptères 
produits par la Société nationale 
Industrielle aérospatiale. Au ©entre 
ffçs sftls en vol, & Isfcrcs, Q ftsfiïstera 
à une présentation du biréacteur 
d'en traînement franco - allemand 
Alpha-Jet. dont on dit qu'il inté- 
resse Tannée de l’air finlandaise. 


pétards, acclamations périodiques de 
la foule, rite du feu, proverbes 
locaux appliqués au Christ, etc. 

Aux tonnes d'une conversation 
amicale avec un notable musulman, 
Mgr Pierre Barthélémy Hanrion. 
évêque de Dapango (Togo), prenait 
congé de lui en ces termes : « Priez 
Dieu pour que nous devenions de 
meilleurs chrétiens, et nous-méme 
nous prierons pour que vous deve- 
niez de meilleurs _ musulmans. » ' 

De tels propos ne sont pas de pure 
courtoisie. Ils ne trahissent pas da- 
vantage, bien entendu, une sorte 
d’indifférentisme religieux bu un 
glissement vers le syncrétisme. 

ils sous-entendent une théologie 
de l'œcuménisme amorcée par le 
concile Vatican H. De son côté, 
Mgr Patient Redols, évêque de Nati- 
tlngou (Dahomey), estime : « L’ani- 
misme n'est pas un obstacle eu chria- 
' tianisme. // constitue une pierre 
d'attente ou, si vous préférez , le tronc 
sur lequel se greffe et se greffera le 
christianisme. Noua n’avons pas i 
détruire les traditions animistes, mais 
i les purifier. » 

Même son da elochB chez Mgr Hip- 
polyte Berlier, évêque de Niamey, 
dont la mission modeste en plein 
pays musulman date de 1947 seule- 
ment : « L’Islam constitue une pré- 
paration .au christianisme meilleure 
que d’autres religions entachées de 
superstitions. En baptisant naguère, 
systématiquement, pour faire barrage 
aux musulmane, nous avons au tort. 
Notre Intention est aujourd'hui bien 
différente : ne pas faire changer les 
musulmans de religion, mais nous 
efforcer ensemble à une conversion 
permanente. 

* L'Eglise du Niger doit devenir 
nigérienne dans sa structura. II nous 
faut préparer l’ordination sacerda- 
taie d'hommes mariés et pères de 
famille. »' 

La relève des missionnaires euro- 
péens est, en effet, loin d’être assu- 
rée— 

HENRI FESQUET. 


ÉDUCATION 


MÉDECINE 


SES ROBES ET ENSEMBLES 
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SA COLLECTION "JERSEY" 
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L M« Cfceuxxéi d'Amin J 


m Un opéré du coeur. M. Jeaai- 
CLaude Jenot, vingtriieuf ans, qui j 
avait subi mur transplantation 
—wn no n o rians la nuit, au binai 5 
6 août, au centre hos- 
oitalier universitaire de Montpel- 
lier, est décédé, samedi 21 sep- 
tembre, quarante- sept _j ours après 

I Intervention. Le greffe avait été 
opéré par l'équipe du professeur 
Eric Nègre, qui dirige le depar- 
tement thoracique et cardio- 
vasculaire- 


INSCRIPTIONS A L'INSTITUT 
D'ANGLAIS CHABU5 V 


L'institut d’anglai s C harles- V 
(université de Paris- VIE) informe 
les étudiants désirant s’inscrire 
poux 1& première fois, et _qoL 
pour une raison valable, n'ont pu 
se présenter an service d’inscrip- 
tion rinns les délais administratifs, 
qnlls peuvent solliciter une déro- 
gation Jusqu’au 25 septembre. Ils 
doivent se présenter au. 10, rue 
Charles -V, secrétariat général, 
bâtiment C, de 9 heures â 11 h. 20 
et de 13 heures à 17 heures. 


• Nouvelle préparation aux 
Arts et Métiers. — De nouvelles 
classes préparatoires scientifiques 
technologiques, en deux ans, vont 
être créées à partir de la rentrée 
1975, pour la préparation du 
concours d'entrée à 1 “Ecole natio- 
nale supérieure des arts et mé- 
tiers, annonce un arrêté publié au 
Journal officiel du 22 septembre. 
Cette mesure est la conséquence 
de la réforme de FENSAM : la 
durée de la préparation a été por- 
tée d'un à deux ans, tansi que la 
scolarité était abrégée d’une 
année. Deux voles sont offertes 
aux candidats : les classes prépa- 
ratoires technologiques, cm. un 
cycle préparatoire (avec recrute- 
ment sur dossier) intégré au 
centre interrégional de Paris de 
ÎTSNSAM Oc Monde du 13 août). 

• ERRATUM. — Dans le 
compte rendu de l’assemblée 
générale de l'Union nationale des 
associations de pare nts d’enfants 
inadaptés (UN APEX), une erreur 
ty pographique nous a fait écrire, 
rfftps la première édition du 
Monde du 24 septembre, que le 
projet de loi d’orientation des 
handicapés prévoit la suppression 
de 1’ a obligation militaire» pour 
les prestations dont Us bénéfi- 
cient H s’agissait évidemment de 
1’ « obligation alimentaire s, impo- 
sée Jusqu’à prés e nt aux familles 
.des ayants droit. 

• Cours accélérés d’italien. — 
Des cours accélérés de langue 
Italienne, assurés par des profes- 
seurs Italiens, sont' organisés par 
la société Dante AHghleri (pour 
la diffusion de la langue, de la 
littérature, de la civilisation ita- 
liennes), â. partir du 8 octobre. 
Renseignements et Inscriptions au 
secrétariat de l'association. 
S, square Rapp, Paris-7V tous les 
Jours sauf samedi et dimanche, de 
17 A 13 heures, têL 551 - 16 - 26 . 


Mgr ANDRÉ QUELEN 

HT NOMMÉ 

ÉVÊQUE COADJUTEUR 
- DE MOULINS 

Paul VZ a nommé Mgr André 
Quelen. actuellement évêque auxi- 
liaire d'Angers, évêque coadjuteur, 
avec droit de succession, de 
Mgr Francis Bougon, évêque de 
Moulins (Allier J. 

[Mgr Quelea. né è Brest le 28 no- 
vembre 1922. a été ordonné prêtre 
Le 28 Juin 1946 et * obtenu sa 
licence en théologie & l'onlversltô 
grégorienne de Rome. Après un an 
d'études complémentaires è l'Insti- 
tut catholique de Paris. Jl fut nommé 
snccesatvement vicaire de Plouescat 
et a um Caler de la JAC. professe io- 
de théologie dogmatique au grand 
séminaire de Qülmper an 1851. et 
«mm Caler des Equipes enseignantes, 
curé acchJpïêtre de Saint-Louis de 
Brest en I960, et. enfin, évfiqtxe auxi- 
liaire d'Angers, le 24 décembre 1968. 
C a été ordonné évêque par Paul VI. 
le 6 Janvier 1989, an la basilique 
Saint-Pierre de Borne. Il resta mem- 
bre du bureau doctrinal de l'épis- 
copat. de la commission Enfance- 
Jeunesse et de la commission, d'en- 
seignement religieux.] 

POURQUOI 

UN ÉVÊQUE SAVOYARD 
EN BRETAGNE ? 

■ Le magazine Armer, de septem- 
bre 1974, commentant la récente 
nomination de Mgr Joseph Du val 
comme évêque auxiliaire de Ren- 
nes, écrit notamment : 
a Nous n’avons rien contre ce 
prélat, qid possède certainement 
beaucoup de qualités, mais nous 
n’admettons pas qu'on nomme à 
ce poste, près d'un cardinal arche- 
vêque qui nous est également 
étranger, un Savoyard de CJienex, 
alors que tant de prêtres bretons 
sont condamnés â l’esü. L’Eglise 
a bien tort , eüe qui se plaint de 
ne plus trouver de vocations et 
de voir diminuer le nombre de 
ses fidèles, de ne pas tenir compte 
de la renaissance puissante du 
sentiment breton dans notre 
peuple. » 


Au Honduras 

LES SECOURS AUX VICTIMES DU CYCLONE <F1FI> 
COMMENCENT A S’ORGANISER 


La solidarité internationale com- 
mence à se manifester envers les 
pays d'Amérique centrale frappés 
lors du dernier -week-end par le 
cyclone • Flfi », et notamment en- 
vers le Honduras, le plus durement 
touché. L'Organisation des Etats 
américains a débloqué un crédit de 
500 000 dollars, et la République fédé- 
rale d'Allemagne mettra 400 000 marks 
è la disposition des sinistrés. Les 
Etats-Unis ont organisé un véritable 
pont aérien au départ de le zone du 
canal da Panama. Les Etats latino- 
américains sont particulièrement ac- 
tifs. notamment certains de ceux qui 
ont eux-mêmes été atteints par le 
cyclone, comme le Guatemala ou le 


Près de Corfe (Corse) 

NEUF JEUNES CAMPEURS 
SONT EMPORTÉS 
PAR IA CRUE D'UNE RIVIÈRE 

Neuf jeunes campeurs, garçons 
et Allés, ont été emportés, dans 
la nuit du 28 au 24 septembre, par 
la crue subite de la rivière Tavi- 
gnano, près de Carte (Corse). Cinq 
corps ont été, pour l'instant, re- 
trouvés. Les quatre autres jeunes 
gens sont portés disparus. On 
ignore encore l’identité des vic- 
times. 

Le drame s’est produit vers 
3 h. 30 du wifttîn- Soudainement 
grossie par des pluies torren- 
tielles. la rivière, transformée en 
tinrent, a tout balayé sur son 
passage, emportant les quatre 
tentes et leurs occupants, surpris 
durant leur sommeSL 


Mexique. Médicaments, vêtements et 
nourriture commencent à parvenir 
è Tegudfgalpa. capitale du Honduras. 

M. Giscard d’Estaing a adressé un 
télégramme de condoléances au gé- 
néral Osvakio Lopez AreHana, chef 
de l’Etat du Honduras. Un avion 
chargé de matériels et ds produits 
nécessaires aux sinistrés devait in- 
cessamment quitter la France. La 
Croix-Rouge française a d’autre part 
lancé un appel è la solidarité en 
faveur du Honduras (1). 

Aucun bilan de la catastrophe ne 
peut encore être établi. La nombre 
de victimes des Inondations continue 
ainsi è osciller, selon les sources, 
entre cinq mille et dix mlllei De 
nombreux cadavres seraient enfouis 
soua d’épaisses couches de boue, ce 
qui rend impossible leur décompte, 
et augmente, è terme, les risques 
d'épidémie. Des économiste*, mem- 
bres du Comité de coordination dea 
secoure, ont évalué è 900 millions de 
dollars les dégâts causés par Flfl. 
Le chef de l'Etat, le général Lopez 
Areilano. a assuré que le Honduras 
vivait - la crise la plus grave de son 
histoire •*. 

Au Mexique, le cyclone aurait 
provoqué la mort d'une trentaine de 
personnes. Une dizaine de milliers 
d'autres seraient sans abri. Un nou- 
veau cyclone, baptisé Oriène, était 
attendu sur les côtes mexicaines 
dans la nuit du 24 au 25 septembre. 

Au Guatemala, enfin, on déplore 
huit morts et environ huit mille 
sinistrés. (A.FJ*., AP., Reuter.) 

(1) Chèques bancaires â adresser 
â la Croix-Bouge fra n çai se . 17, rue 
Quentln-Bauchirt. 75008 Farta. CBè- 
quee postaux à adresser au C.CJ- 
600-00. en précisant : Honduras. 
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l’Odyssée 

D’HOMÈRE 

illustrée par les artistes 
grecs de l'Antiquité 


Réanies pour la première fois dans 
cette édition, les figures des anciens 
vases grecs dispersés dans les musées 
et les collections privées d’Europe 
et d’Amérique. 

Les peintures des anciens vases grecs illustrant 
les faits er gestes de l’Odysée sont dispersées 
dans les musées et collections des deux conti- 
nents. ■ 

Ces chefs-d'œuvre datant de la période com prise 
entre le VII e et le IV e siècle avant Jésos-Cnrisc 
□ avaient jamais été réunis. Noos avons retrou- 
vé ces figures principalement dans : 

- les nouas rte Naples, de Vienne, de Berlin, dit 
Virti e an . de Bonn, de Florence, de Wurtahourg, de 
Cracovie etd* Athènes, au Brâîsb -museau. au Mé- 
tropolitain de Ne» York et à la Ptnacethhne de 
Munich. 

- les cdleaums Tysxkiemcx, Vau Branugém de 
Bruxelles, de la Duchesse de Daluurûe, du Duc de 
Ma rl boroaph, de Pourtalès-Gerper. 

H en résulte un merveilleux volume de 
564 pages inoubliables avec l'éblouissant défilé 
des peintures si belles et S harmonieuses des 


vases grecs anciens ! Une fresque antique que 
personne encore n'avait pu contempler dans 
son ensemble. 

Vous referez connaissance avec Ulysse et les 
personnages si diveis qu'il a rencontrés au cours 
de son périple, jusqu i son retour an royaume 
dldnqne. déguisé en mendiant : les Cicones 
et les Loœphages. le Cyclope; Eolc. les Lesoy- 
gons. Gréé È magicienne, les Gnunérietts 
parlant avec les morts, les sirènes et la divine 


viens chien fidèle sont chantes et illustrés par |Q| 
ces émouvantes reliques d’il y a 25 siècles. E 

Cette épopée passionnante avec «es finesse», ses fin 
douceurs et ansâ ses violences est à la fois un 
roman d’aventures, une merveilleuse histoire [f]| 
d ‘amour et une tragédie è l'antique. 

Son héros, Ulysse, est le symbole des qualités dn 
peuple grec: l’audace alliée ï la prodenGe, l'ha- 
bilité et la patience. Une civilisation raffiné 
. profile derrière la sentimentalité ou Ia-sanvageric 
des événements. C*e$c l'expérience humaine vue 
et racontée à t r a ver s les dieux antiques dans les fiï| 
12.1 10 vers éternels d'Homère, dans la mcrvtdl- n 
lcuse traduction de Lecoote de llde. |9l 
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pour ceux qui désirent recevoir le livre en vision 

Si vôtre bon d'examen gratuit ma parvient parmi tac 10 00 premiers. 


IR] je vous adresserai une ravissante gravure d'on artiste moderne 
UfJ très coté, è tirage stric t ement limite, sur papier chiffon. 
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LA VIE DES RÉGIONS 


M ANDRE J A R R O T. 

ministre de la qua- 
* lïtâ de la vie, fait 
le 28 et la 27 septembre on 
Toyage d'étude dans les deux 
départements alsadans. .Les 
sujets de réfleadcm ne de- 
vraient pas lui faire défaut; 
ce sont les i nfimes que les Al- 
saciens ont essayé de propo- 
ser au premier ministre lors- 
que ce dernier les a visités le 
5 et 8 septembre dernier. 

L'Alsace* qui peut apparaî- 
tre comme une région où 
s'est réfugiée la joie de 
vivre* est aussi* et pour cela 
même, une des plus mena- 
cées. En toutes ses parties t 
la Htiin. c'est i,y| cliché, est 
devenu un égout internatio- 
nal; la plaine est creusée de 
gravières* semée d'usines de 
plus en plus polluantes ; le 
massif vosgien commence lut 
même d'être menacé par 
d'ambitieux projets de mise . 
eu valeur; 

L'affair* de Harkolsbeîm — 
deux us in es chimiques alle- 
mandes qui pourtant appor- 
tent plusieurs centaines d'em- 
plois sont refusées par une 
partie de la population — 
montre combien les Alsaciens 
sont sensibles à tout ce qui 
met en danger leur cadre de 
vie. 

- Celui-ci c'est la beauté de 
leurs paysages* la qualité de 
l'eau ou da l'air, c'est aussi 
(surtout ?} une certaine façon 
de vivra que ce pays de mar- 
che a sa et voulu préserver 
face aux ambitions de sas 
voisins d'outre- Rhin et aux 
préte n tions de la patrie -inté- 
rieure ». L'écologie en Alsace 
a un sens beaucoup plus 
étends qu 'ailleurs parce que* , 
en un - sens* c'est une tonne 
de patriotisme. 


LA POLLUTION DES EAUX SOUTERRAINES 


Va-t-on devoir renoncer 
à boire l'eau du robinet ? 


I L y a longtemps déjà que les 
Alsaciens ne puisent plue l'eau 
dans les rivières. Elles sont trop 
sales. Ils la pompent sous leurs pieds 
même, dans les- sables et les graviers 
de Ja plaine qui recèlent la plus 
grande nappe d’eau souterraine d'Eu- 
rope. Un Immense fleuve Invisible de 
80 à 100 mètres d'épaisseur, qui fil- 
tre vers le -nord è la vitesse da quel- 
ques mètres par jour. Les Alsaciens 
commencent avec inquiétude & s’en 
apercevoir : ce capital unique, Ines- 
timable, Ils sont en train de le gâcher. 
Le nappe phréatique est déjà polluée 
sur des centaines de kilomètres car- 
rés et 'les zones souillées s'étendent 
chaque jour. On y trouve du sel, des 
nitrates, de» sulfatas. 

Las médecins de Colmar recom- 
mandent aux femmes enceintes as- 
treintes à un régime sans sel de ne 
plus boire l’eau de la ville. Lés pom- 
pes Bt tuyauteries du service des 
eaux sont corrodées par le sel, de 


MARC AMBROISE-RENDU 


même que les chaudières des usines- 
Les sulfates obligent certains Indus- 
triels à filtrer l'eau avant de l'utiliser. 
D'où un alourdissement des coûts 
da production. Quant i l'eau conte- 
nant des nitrates, elle est dangereuse 
pour les nourrissons. 

Les coupables ? Ils sont nombreux. 
D'abord les mines des Potasses d'Al- 
sace qui. depuis quarante ans, entas- 
sent leurs résidus salés en terrils ou 
les jettent dans le Rhin. Dans l’un 
et l'autre cas des infiltrations gagnent 
la nappe phréatique. Las eaux sou- 
terraines sont salées de Mulhouse 
jusqu'à Sélestat. sur 60 kilomètres. 
Les sulfatas viennent d'uns usine de 
bioxyde de titane à Mulhouse, d'une 
raffinerie et d'une usine de caout- 
chouc è Strasbourg. 


Six ans d'enquête 


Les engrais que Ton répand â pro- 
fusion dans les vignobles et les or- 
dures ménagères que l’on déverse 
n’importe où laissent filtrer leurs ni- 
trates dans le sous-sol. 

Ces constatations alarmantes résul- 
tant d'uns enquêta menée depuis six 
ans par la commission interministé- 
rielle d'étude de la nappe phréatique 


d'Alsace (1). Prélèvements et analyses 
ont été faits sur plus de mille points. 
Les résultats, reportés sur une carte, 
sont particuliérement éloquents. 

La commission avait été créée II 
y a dix ans pour surveiller la hauteur 


(Il Commission Interministérielle 
d’étude de la nappe phréatique d'Al- 
sace. K Grand -Bue. A Horbourg. 
68000 Colmar ; téL (891 41 48 11, 


de la nappe phréatique lors du creu- 
sement du canal d’Alsace. Puis, en 
I960, elle fut chargée de surveiller 
l'Installation du plpe-ltne qui sabre 
la plaine. Dans les deux cas, les eaux 
du sous-sol n'avaient pas bougé, 
mais, en revanche, on découvrit 
qu'elles étalent déjà polluées Ici et 
là. D'où, è partir de 1988, une cam- 
pagne d'étude systématique dans les 
deux départements alsaciens. Elle n’a 
porté jusqu'ici que sur le sel, les 
sulfates et les nitrates. Mais on vient 
de déceler dans la nappe' la présence 
de mercure provenant des Industries 
pharmaceutiques et chimiques de 
Bâle et d'üne usine produisant du 
chlore et de la .soude, près de 
Mulhouse, il faudrait surveiller aussi 
les détergents, les métaux lourds, et, 
en cas de fuite ou d'accident dans 
les .centrales nucléaires, la radio- 
activité. 


Un million par an 


Actuellement, on dépense un mil- 
lion par an en Alsace pour contréler 
la quand des eaux souterraines. 
Mais on est loin de tout savoir. Cer- 
tains pollueurs dissimulent leurs dé- 
versements, les mécanismes de la 
pollution et les substances dange- 
reuses sont mal. connus. Il faudrait 
doubler les crédits d'études que 
fournissent' l'Etat, l'agence ffnajterèra 
de bassin, les Industriels et les dé- 
partements. 


C'est ce que tes 
responsables de la 
commission inter- 
ministérielle de- 
mandent au conseil 
régional. C'est ce 
qu'ils demanderont 
aussi à M. Jarret. 

Ensuite, en plei- 
ne connaissance 
des faits et des 
responsabilités, on 
pourra convaincre 
Industriels et col- 
lectivités locales 
de ne plus entasser 
leurs déchets au 
hasard. On pourra 
aussi les obliger 
à les traiter. Enfin 
la détérioration de 
la nappe phréa- 
tique conduit à sa 
- demander et l'In- 
dustrialisation de 
l'Alsace -doit se 
poursuivre au ryth- 
me. et dans les 
conditions - actuel- 
les. Car, ne l'ou- 
blions pas, Il 
s'agit de sauve- 
garder la - nappe 
d'eau souterraine 
ia plus vaste d'Eu- 
rope.. Celle . où 
s’abreuvent un mil- 
lion et demi d’Al- 
saciens. 
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LES CHASSEURS LOCAUX : ] Des gravières par dizaines 

DE VIGILANTS DÉFENSEURS ...et ce sont les Allemands qui les creusent 


DE LA NATURE 


L ES chasseurs d’Alsace s’inquiètent, ce n'est pas d'hier, 
devant l'afflux massif des non-domicüiés fortunés. 
La cause la disparition de la faune dans les régions 
d'orçtne de ces chasseurs, les facilités de communication aussi, 
et l’argent surtout^. 

La solution f Que ces non-domicüiés trouvent enfin chez 
eux le gibier qu'as viennent poursuivre ici. C'est tout le mal 
que les « locaux » leur souhaitent Cl). » 


Pour les chasseurs alsaciens, 
la chose est simple ; si leurs 
forêts regorgent de cerfs, de 
biches, de chevreuils, de san- 
gliers, si eux-r mêmes ont ia 
juste réputation d'être les plus 
vigilants défenseurs de (a na- 
ture — la vraie, celle qui vit* 
— ils le doivent à une ins- 
titution qui a eu raison de bien 
des vicissitudes historiques : la 
loi de chasse locale. Les Alsa- 
ciens en sont fiers* contestent 
son origine allemande (« elle 
s'est manifestée dès 1864 s}, et 
la parent de toutes les vertus. 
C'est, disent-ils, bien qu'elle 
date du siècle dernier, une toi 
moderne, parfaitement adap- 
tée aux problèmes de l’heure 
et surtout tout à fait applica- 
ble à ia France entière. 

Toujours en vigueur, de nos 
jours, dans le Haut-Rhin, le 
Bas-Rhin et la Moselle, elle 
déclare que le droit de chasse 
est administré par la commune, 
ou nom et pour le compte des 
propriétaires, et que pour cha- 
que territoire communal la 
chasse est louée par voie d'ad- 
judication publique. Elle lie 


donc étroitement, légalement 
et obligatoirement, et cela pour 
neuf ans, des chasseurs, en 
nombre imposé, à un territoire. 
A ces hommes de la contrôler 
cynégétiquement. En doir* c'est 
attribuer aux locataires la pro- 
priété de tout animal vivont 
sur leurs territoires. C'est aussi 
leur reconnaître le droit de dé- 
noncer toute ingérence. 

Aussi — et c'est une expres- 
sion que l'on entendra souvent 
là-bas du côté d'Obernai, — 
dans une telle situation, seule 
une « gestion de bon père de 
famille » permet de préserver 
la forêt vivante, d'assurer par 
des ponctions raisonnables, 
donc scientifiques (tirs quanti- 
tatifs mais aussi tirs sélectifs), 
la pérennité du cheptel sau- 
vage en place. 

Et comment pourrait - on 
imaginer qu’un « bon père de 
famille » aille par inconscience 
et à l'image de certains 
« chasseurs bruyants d'autres 
provinces» exterminer en 
quelques jours tout le fruit 
d'années de patience et de. tra- 
vail ? 


Surenchères 


Or un danger menace le 
système : la surenchère à 

l'époque du renouvellement des 
baux. Ne voit-on pas alors sur- 
gir de Paris et d'ailleurs, de- 
puis le cœur de l'Europe, des 
chasseurs fortunés ? Ne voit-on 
pas renaître une sorte de 
* marché noir s ? Et peut-on 
admettre, dît-on ici, que l'ar- 
gent l'emporte toujours ? 

Cette crainte devient une ■ 
obsession. On en porte, on dé- 
nonce, on va parfois jusqu'à 
menacer de tout détruire plu- 
tôt que de céder. 

Ainsi, peut-être la seule pa- 
rade serait-elle d'exiger comme 
le réclamait l'année dernière 
Paul Haegel, membre de la 
commission du gros gibier de 
la Fédération des chasseurs du . 
Haut-Rhin, trois conditions aux 


éventuels nouveaux « fermiers 
de chasse » : que le droit de 
participer aux adjudications 
soit dorénavant subordonné â 
un examen de probation d'un 
haut niveau technique ; que 
le montant des enchères ne 
puisse dépasser .un plafond 
raisonnable par hectare, avec 
droit pour ia commune, en cas 
d'enchères équivalentes, de 
choisir ; qu'un droit de préemp- 
tion soit institué en faveur 
du preneur en place, dont la 
qualification et la gestion au- 
raient été reconnues. 

Autant de questions qui ne 
manqueront pas d'être à nou- 
veau posées, 

CLAUDE LAMOTTE. - 

(1) Cfartstlan W & g n ç r, 
Annuaire de la chasse (seconde 
édition). 
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L A chambre de commerce de 
Strasbourg et celle de 
Karlsruhe proposent de 
construire, au nord de Stras- 
bourg, un aéroport internatio- 
nal demi là mise en service est 
prévue pour XS85. Ce projet 
suscite de très vives protesta- 
tions de la part des huit com- 
mîmes alsaciennes qu’il con- 
cerne. Le maire de Roeschwoog, 
M. Lohr, qui est également pré- " 
aidant da comité de défense et 
de vigilance contre l'implanta- 
tion d'un aéroport, les a rap- 
pelées au cours d’une récente 
conférence de presse, au cours 


de laquelle un autre projet brû- 
lant pour la défense du paysage 
alsacien a également été évo- 
qué. n s’agit de la prolifération 
des gravières exploitées par des 
Allemands. , . 

c Les .élus alsaciens,, a déclaré 
X. Lohr, ont attiré l'attention 
de M. Chirac, lois de son der- 
nier voyage en Alsace, sur les 
achats fonciers réalisés dans la 
région par des étrangers. Aussi 
envisage-t-on de s'inspirer des 
législations allemande et suisse 
pour freiner ces acquisitions -de 
terres et de propriétés. Sait-on 
â Paris que^ depuis 1980, on a 


Une certaine culture 
qui n’est pas un folklore 


P OUR éviter ce qu'il appelle 
la mort lente de la culture 
régionale, M. Adrien Zeller, 
député réformateur de l'arrondis- 
sement de Saveme, vient de 
remettre au président du conseil 
régional d’Alsace des propositions 
pour une politique de promotion 
' de la culture régionale alsacienne. 

En rappelant que la base et 
l’Inspiration de la culture alsa- 
cienne est rhénane, le député da 
Saveme souligne dans une Inter- 
view publiée dans « le Nouvel 
Alsacien » que des hommes mon- 
dialement connus co mme Albert 
Sehweitzer, René Schickelê, Hans 
Arp. bous pétris de la culture 
française, mais écrivant en lan- 
gue allemande, « sont superbe- 
ment ignorés dans les écoles et 
les lycées de notre région ». 

M. ZeUer constate aussi que la 
culture alsacienne dépasse le 
simple folklore pour touristes, que 
le patrimoine populaire concerne 
rhabltafc, la manière de vivre, la 
■ manière de penser, de réagir, de 
s'exprimer par les poésies, les 
chants, la musique et les danses 
c TL n'est pas besoin de se voiler 
la face, déclare-t-il, nf de brosser 
de longues analyses pour pouvoir 
affirmer que Vissas évidente du 
maintien "du statu quo actuel en 
matière de politique culturelle en 
Alsace est la mort de la culture 
alsacienne sous tous ses aspects 
autres que ceux qui ont un rap- 
port direct avec le tourisme com- 
mercial (folklore et cuisiné).» 

Et M. . Zeller dénonce ce qu'il 
considère comme c Le pire des 
dangers- : la dépersontuüisatian 
des Alsaciens et le processus de 
réduction au niveau du Français 
moyen et standardisé, interchan- 
geable. sans originalité, ni sa- 
veur. » 

Que faire? 

H ne faut pas compter sur le 
pouvoir central, c'est à la région 
de défendre et de valoriser sa 
culture : € Les Alsaciens seratent- 
üs crédibles et responsables, sais 
n'entreprenaient- pas eux-mêmes 
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S. 17. - Meubles. M* Thuüler. 


et de leur propre . initiative les 
tâches qui sont à leur portée ? '• 
Blais les mesures proposées ac- 
tuellement sont totalement insuf- 
fisantes. La consolidation . des ' 
châteaux forts n’aurait aucun , 
sens si on continuait d Ignorer à . 
peu près totalement dans les pro- 
grammes et les manuels scolaires ! 
à la fois ^histoire de ces châteaux 1 
forts, c’est-à-dire VJdstotre A'Al- ! 
sace et notamment d’avant 1648 \ 
— date du rattachement de V Al- 
sace à la France — et la littéra- 
ture alsacienne de cette époque.» 

Le député de Saveme propose 
ensuite dans son rapport des ac- 
tions « cohérentes et peu coü- 
■ teases ». 

D’abord la création auprès du 
conseil régional, et sous son. égide, 
dPune association de promotion et 
de développement de la culture 
alsacienne. 

En second lieu, la création <Tone 
université populaire <f Alsace. 
« Celle-ci aurait pour objectif de 
p ermettre tris concrètement & 
chaque Alsacien, quel que soit son 
âge, d'ouvrir son horizon, ^appro- 
fondir ses connaissances, de réflé- 
chir sur les grands problèmes de 
notre temps. » Cette université 
-devrait permettre de familiariser 
chaque Alsacien avec l'histoire de 
sa région, avec son expression 
culturelle et. avec ses problèmes 
économiques, sociaux, écologiques, 
etc, etc. : 

M. ZeUer propose enfin de créer 
des bourses d’études régionales des- 
tinées aux Jeunes chercheurs et 
aux étudiants sur le point de ter- 
miner leurs études s up érieures, 
d’éditer et de diffuser dans les 
écoles maternelles et élémentai- 
res des ouvrages, des cassettes, des 
disques: «t autre- matériel- audio- 
visuel mettant en valeur le patri- 
moine culturel régional* favoriser 
l’édition d’ouvrages sur l'Histoire 
régionale, l'ait -et la littérature, 
les problèmes écologiques et- la 
connaissance du milieu naturel 
régional. 

- j.-c. p: 


concédé dans notre ried plus 
de 2000 hectares aux graviè- 
res ? 9 

- Et M. Lohr. a expliqué qu’en- 
tre Off endorf ■ et Lauterbourg, 
sur. 35 kilomé t r é s à vol 
d’oiseau, vingt-cinq gravières 
exploitent ces 3 000 hectares, et 
que sur ces tringt-iciriq .sociétés 
d’exploitation nf » g et une sont 
dforigine . allemande. Chaque 
armée, plus’ de 11 millions de 
tonnes de ce gravier sont ainsi 
extraites, c Aussi, espérons-nous, 
a conclu le maire de. 
Roeschsoôog, que cette nouvelle 
législation mise à T étude sur 
les problèmes fonciers sur 3,es 
ordres de M. Chirac; n’oubliera 
pas de prévoir une Clause met- 
tant définitivement fin à cette 
scandaleuse mise & Sac par 
l’étranger de notre magnifique 
gisement de gravier. » 


Si les anciennes municipali- 
tés, compte tenu des profits 
qu’elles en tiraient, se sont lan- 
cées à corps perdu dans r ouver- 
ture des gravières, les nouvel- 
les équipes municipales 
semblent vouloir changer d'at- 
titude. __ 

Le maire de Séttz déclare 
ainsi-: « Notre première action 
sh prenant la municipalité était 
de mettre un frein & l'expan- 
sion des gravières. qui devaient 
s'étendre sur 180 hectares. Nous 
sommes parvenus & les limiter 
dans notre commune à 140 hec- 
tares. » 

Et celui de Beinhetm précise : 
s II n*étiste aucune politique des 
gravières, .contrairement A ce 
qui nous avait été promis. Le 
réclame donc un schéma 
directeur des gravières. & 

J-C. PHIUPP. ' 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


tb 


District parisien 


Plusieurs projets importants vont permettre 

* 

de tester les intentions de l’Elysée 


Les directives que Tient de formuler le pie- 
de la Bépobllque dans sa lettre en premier 
raï-ni.t mf J’aménagesoenl de la capitale pro- 
voquent déjà de nombreux commentaires. Si per- 
sonne ne conteste la bien-fondé des intentions de 
M. Giscard d*Sstaing, beaucoup s'interrogent su* 
la méthode adoptée par le chef de l' Etat pour 
obliger as changement les responsables de l'urba- 
nisme parisien. 


Dans l'Immédiat, des décisions vont devoir être 
prises concernant plusieurs projets importants, 
dont certains sont déjà largement engagés. Elles 
permettront de voir comment, dans la pratique, 
il est possible de passer des intentions aux actes. 
Elles devraient obliger en particulier à revoir de 
fond en comble le schéma directeur d'aménage- 
ment. qui. bien que plusieurs fois écorné, repré- 
sente depuis 1967 la charte de l'urbanisme parisien. 


• Les bureaux. — Plusieurs 

* coups do frein » officiels à la 
prolifération des bureaux dans la 
région parisienne ont déjà été don- 
nés depuis quelques années, nolam- 
ffl ent gMce à l’interdiction d’airto- 
rteer les constructions de bureaux 

* en blarvc -, dont l’utilisateur n'est 
pas conn u. La crise qui sévit sur 
ce marché depuis plus de deux ans 
ne peut qu'aider à - observer une 
pause» fia ns la construction des 
bureaux. Ceux-ci occupe lent, en 
1870. à P. arts, plus de 10 millions 
de métras ■ carrés de plancher, et leur 


surface s’accroissait régulièrement, 
aussi bien par des constructions 
nouvelles que par des transforma- 
tions de logements. 

• La rénovation. — La politique 
de rénovation des quartiers vétustes 
de la capitale, engagée II y a vingt 
ans, concerne la plupart des arron- 
dissements périphériques du nord, 
de l'est et du sud de Paris. De vastes 
opérations comme Front de Seine 
(15 a ). quartier Italie {13")- Hauts de 
Bellevilte (18*), Plalsance-Vandamme 
(14*). couvrent au total 266 hectares, 
ont permis de supprimer certains 


la lettire de Ai Giscard tTEstaiag à Ni. Chirac 



cher premier ministre, 
été conduit à prendre, 
ministres intéressés, un 
nombre de décisions rela- 
[Vaménagement de Paris, 
puisse être engagée dans 
taie une politique urbaine 
e. 

m'apparaît indispensable 
?tte politique soit définie par 
étroite concertation entre les 
publies et la Ville de 
s. Aussi, je vous demande de 
ïéciser avec le Conseil de Paris 
i grands objectifs qui devront 
re poursuivis conjointement par 
Etat et par la voie, en ce qui 
onceme l'aménagement de Paris. 
» A mes yeux, cet aménagement 
doit s^nsptrer en particulier de 
quatre principes : 

» Une pause devrait être obser- 
vée concernant la construction de 
bureaux dans Paris, au cours des 
prochaines années, la mise en 
œuvre de nouveaux moyens 
pourra être nécessaire à cet effet. 

» les opérations d’aménage- 
ment qui seront entreprises de- 
vront respecter, dans toute la me- 
sure du possible, le caractère 
actuel des quartiers de Paris et 
maintenir au rétablir la possibilité 
d’y résider, pour les diverses caté- 


gories sociales ; cela implique que 
la part des actions de restauration 
soit accrue par rapport aux 
actions dites de * rénovation». 

s Plutôt qu’à de nouvelles voies 
de circulation à caractère auto- 
routier, qui favorisent l’aocroisse- 
ment de la circulation automobile, 
la préférence doit être donnée 
à des avenues urbaines amé- 
liorant les commodités de la cir- 
culation et V agrément des quar- 
tiers. L’aménagement de la voirie 
doit également favoriser les trans- 
ports en commun par des disposi- 
tifs appropriés. 

b Enfin, un effort doit être dé- 
veloppé pour améliorer le cadre 
de vie des Parisiens, grâce notam- 
ment à l’aménagement d'espaces 
verts et d’espaces de loisirs sur les 
terrains rendus disponibles, le 
long du site de la Seine et du site 
des c anau x parisiens, en particu- 
lier. 

s 71 souhaite que la réflexion 
nouvelle et Vexamen concerté qui 
seront ainsi entrepris permettent, 
vers la fin du mois de novembre 
1974, de fixer, dans un document 
connu de tous, les objectifs et les 
modalités essentielles de faction 
de l'Etat à l'égard de Vamènage- 
ment de Paris, s 


PARIS VILLE VERTE? 


(Suite de la première page .) 

Nous devons d’urgence choisir. 
Ou laisser sévir I' « urbanisme indus- 
*riel • qui. depuis un siècle, atrophie 
i vie urbaine en traitant la ville 
.omme une machine à dormir, à 
; ire u 1er et è produire, et ce en la 
privant de la nature. Ou bien inven- 
ter une vole toute nouvelle : I' « ur- 
banisme écologique - qui réinté- 
grera (a nature dans la ville pour y 
recréer une communion des hommes 
avec l'espace et enrichir le cadre 
de vie par un apport de poésie et 
de beauté. 

Indispensable i la santé des cita- 
dins, ce nouvel urbanisme est aussi 
un élément essentiel du progrès 
social dans une civilisation où la 
nature est le bien le plus demandé 
et le plus rare. 

Nos » villes noires » doivent deve- 
nir des - villes vertes Pourquoi 
les Français resteraient-ils les pro- 
létaires de l’Europe pour les espa- 
ces verts urbains ? Véritable ■ paria 
écologique ». le Parisien a sept (ois 
mois de parcs et jardins publics que 
le Londonien ou le Romain, dix lois 
moins que le Berlinois, vingt Tois 
moins que le Viennois. Dans 
I* » urbanisme écologique », les espa- 
verts auront un rôle fondamental. 
Arme remarquable contre la pollu- 
tion de l'air et le bruit, lieu irrem- 
plaçable de détente psychique et 
physique, ils sont aussi l'équipement 
collectif le plus social — car il 
profite â tous et surtout aux plus 
pauvres — et le plus fréquenté. 

En sauvant la rive gauche de la 
Seine et la Cité fleurie, en créant 
un grand espace vert aux Halles, en 
promettant dans son programme élec- 


toral d'établir un plan de dix ans 
pour donner à chaque agglomération 
au moins 10 mètres carrés de parc 
ou jardin public par personne. 
M. Giscard d'Estaing engage spec- 
taculairement l'urbanisme dans une 
voie nouvelle. 

Encore faut-il en dégager les 
moyens : c’est-à-dire l'argent et le 
sol. Les crédits consacrés »»« 
espaces verts ont été jusqu'ici déri- 
soires. En 1974, le ministère de 
l'équipement dispose de 10 centi- 
mes par Français pour payer la 
création et l'aménagement d’espaces 
verts urbains, et le District de Paris 
dépense moins de 90 centimes par 
habitant de la région parisienne 
pour acquérir forêts et espaces verts 
urbains. 

Pourquoi na pas instituer une res- 
source supplémentaire en étendant â 
toute la France la redevance dépar- 
tementale d'espaces verts, déjà 
appliquée 'dans certains départe- 
ments côtiers depuis la loi du 
23 décembre 1960. assise sur les 
constructions neuves, pour financer 
l'achat par les départements d'es- 
paces naturels à préserver et à 
ouvrir au public ? Dans la seule 
région parisienne, au taux de 1 000 F 
par logement construit, elle rappor- 
terait 100 millions par an. Où créer 
celte verdure ? Des possibilités im- \ 
portantes existent même à Paris ! 
Rien qu en plantant certains terrains I 
publics — La ViMette, les Halles, le ! 
parking des Invalides, les usines ■ 
Citroën et las espaces disponibles j 
de la R.A.T.P. et de la S.N.G.F., — ! 
une centaine d'hectares de nouveaux J 
jardins pourraient, en quelques an- j 
nees. être offerts aux Parisiens. ' 


Surpeuplement 


Mais, pour aller plus foin dans 
cette voie, il faudra réduire le sur- 
peuplement urbain. Il y a pour cha- 
que ville un optimum écologique 
de population. Si les villes alleman- 
des. anglaises ou néerlandaises sont 
tellement plus vertes que les nôtres, 
c'est qu'elles sont beaucoup moins 
denses : cependant, La densité 
moyenne de ces peya est beaucoup 
. plus forte que celle de la France. 

Or le culte du gigantisme urbain, 
fortement encouragé par M. Pom- 
pidou. a beaucoup aggravé le sur- 
peuplement urbain au cours de ces 
dernières années. A Paris, la renova- 
tion urbaine privée a détruit, ce 
1958 â 1968, 13 000 logements pour 
y construire 97 000 logements pour 
toutes les grandes opérations de 
rénovation publique — front de 
Seine, Bercy, place d'Italie — abou- 
tissent à une surdensificaiion effa- 


rante : dans l'opération Italie -. 
50 000 habitants au km 2, te triple 
de ta densité antérieure et quatre 
lois celle de Tokyo. 

Impossible de réintroduire la na- 
ture dans les villes sans fui faire 
une place. D'où l'urgence de réduire 
très substantiellement la densité 
d'occupation â Paris et dans <a 
région parisienne 8t. â un moindre 
degre. dans les très grandes agglo- 
mérations provinciales pour les 
aérer el y réimplanter le monde 
végétal. Ce qui doit conduire à une 
nouvelle politique d'aménagement 
du territoire arrêtant la monstrueuse 
croissance de la région parisienne 
et remettant fondamentalement en 
cause le schéma directeur défini 
en 1965. Sinon, prochainement, la 

révolution éclatera dans les grandes 
villes et contre elles. 

PHILIPPE SAINT-MARC. 


îiotsr vétustes et insalubres, mais 
aussi des .jartiers populaires aux 
constructions peu denses, a-- profit 
d'immeubles modernes inaccessibles 
aux classes défavorisées, obligées 
de quitter la — : tale. 

Déjà, en 1973, une commission 
mixte élus parisiens - administration 
avait étudié les moyens d» favoriser 
la restauration des logements anciens 
et de protéger tes occupants des 
Immeubles. 

• Les autoroules urbaines. — 
Après l'abandon de la voie express 
rive gauche, le directive présidentielle 
vise tout un ensemble d'autoroules 
qui devaient aboutir dans Paris, au 
niveau de i'encainte des fermiers 
généraux : radiale Vercingétorix de 
Maine - Montparnasse au boulevard 
périphérique, radiale de Bagnolet jus- 
qu’à la place de la République : 
ainsi que l'axe nord-sud, prévu à 
remplacement du canal Saint-Martin. 

• Les espaces verts. — L’amé- 
nagement de jardins le long de la 
Seine pourrait commencer par la 
rive gauche, a la place de la voie 
express. D'autres terrains publics 
importants sont situés sur tes rives 
du fleuve : ceux qu'occupaient les 
usines Cilroën du quai de Javel, et 
les entrepôts de Bercy, où est prévue 
une vaste opération d'amènagemenL 


Sur la rive gauche de la Seine 

Dh exemple d’nntoroute urbaine contestée 


Le taronçan de vole express rive 
gauche, qui est en chantier entre 
le pont d'Austerlitz et le pont 
Sullv. est, à un double titre, 
rexemule des autoroutes urbaines 
dont le président de la Républi- 
que ne veut plus entendre parier. 

La nouvelle vole quitte le quai 
haut, dès avant le pont d’Auster- 
litz sous lequel elle passe, évitant 
les embouteillages de la place 
Valhubert : elle longe ensuite la 
vole SJCÏ.C.F. située en tranchée 
devant le Jardin des plantes et 
la faculté des sciences, sur toute 
la longueur du quai bas, & l'em- 
placement de l'ancien port de 
Saint-Bernard et remonte sur le 
quai Saint-Bernard juste avant 
le pont Sully. 

Plusieurs améliorations ont été 
apportées à l'ouvrage. Deux cais- 
sons de plusieurs centaines de 
mètres dissim uleront le balle 
automobile ; des passerelles relie- 
ront le quai Saint-Bernard au 
jardin de 25 000 mètres carrés qui 
s'étendra but l’ancien port entre 
la voie express et la Seine. 

Des avantages réduits 

* Les avantages de cet espace 
•vert seront réduits par la proxi- 
mité de la circulation, car il est 
'bien connu qu’un Jardin. isolé par 
une route est peu fréquenté. 
'Encore pourrait -on accepter ce 
désagrément si la nouvelle voie 
-permettait d'améliorer la circu- 
lation, ce qui ne parait pas le cas, 
puisque les automobilistes a bute- 
ront x de toutes les façons sur le 
■carrefour de la tète de pont rive 
gauche du pont Sully. Cette 
-réflexion de bon sens a conduit 
HL Georges Mggmin conseiller de 
Paris i centriste - Libertés de 
Paris) â poser, le 3 août dernier, 
au préfet de la capitale, une 
-question écrite dans laquelle il 


propose c de situer la bretelle 
de sortie provisoire immédiate- 
ment après le pont <T Austerlitz 
èn vue de dégager ' le maximum 
•de surface pour le jardin ». Le 
quai Saint-Bernard absorberait 
-aisément le trafic supplémentaire. 
' Tout le monde est d’accord 


-pour souligner l'Inutilité de ces 
centaines, de mètres . de goudron. 
Le GonseH de Paris saisira-t-il 
cette- occasion de renforcer son 
Image de marque vis-à-vis de la 
présidence de la République en 
éprenant l'initiative d’abandonner 
le projet actuel ? — AL F. 



Voîe femée| 


(U Projet en eonrs de réalisation, 
(2) Salai! cm de remplacement. 



Le bonheur est-il dans la consommation? 


» 

Une équipe de journalistes a fait le point sur la demande 

des Banques Populaires, 


I L 


Les hommes des pays indus- 
trialisés sont-ils plus heureux au- 
jourd’hui quil y a trente ans? La 
croissance économique, la société 
de consommation nous permet- 
tent-elles de vi vre mieux? Et dans 
l'affirmative, le progrès peut-il 
continuer au même rythme que 
ces dernières années? 
Serons-nous capables de trouver 
des solutions à la pénurie des ma- 
tières premières, au décalage 
grandissant entre le niveau de vie 
de nos sociétés et celui des pays 
sous-développés, à l’asphyxie de 
la planète par toutes les pollu- 
tions? 

Les Banques Populaires ont 
posé ces questions graves à Fran- 
çois de Closets dont l'essai, “le 
bonheur en plus" est un des livres 
importants de l’année. 

Point 74, 

1’économie dans votre vie 
quotidienne. 

Ses réponses sont dans 
Point 74,1e magazine d’informa- 
tion des B anques Populaires. Com- 
me chaque année, en effet, les 
Banques Populaires ont demandé 
à une équipe de journalistes indé- 
pendants de se pencher sur les 
sujets économiques d'actualité. 
Us en ont tiré des conclusions, voi- 
re des conseils concrets, pratiques, 
utilisables dans la vie quotidienne, 
familiale ou professionnelle de 


chacun. Parce que ? économie, c’est 
d’abord Paffaire de tous avant d'être 
celle des technocrates. 

Comment réussir 
à changer de métier : 
un autre sujet de Point 74 . 

Dans Point 74 , on trouve 
aussi un article sur un phénomène 
qui prend une ampleur grandis- 
sante : les changements de métier 
en cours de carrière. Quelles en 
sont les raisons, quelles sont les 
conditions de la réussite ou de 
l’échec de ces reconversions pro- 
fessionnelles?BeniardHartemann 
propose des réponses. 

. Autres sujets plus directe- 
ment pratiques encore : "savoir 
acheter pour dépenser moins” où 
sont énoncées quelques règles qui, 
bien appliquées, peuvent amener 
â économiser jusqu’à 10 % sur un 
budget annuel, "Comment mieux - 
gérer son budget santé” "Etes-vous 
bien assuré”. 

Comme on le voit, nous som- 
mes ici bien loin de la banque telle 
qu’elle apparaît à la plupart de nos 
contemporains. Mais, par contre, 
en plein dans la "philosophie” des 
Banques Populaires. 

Faire plus pour vous 
aider à vivre mieux. 

Depuis longtemps en effet, 
les Banques Populaires essaient 
d’instaurer un dialogue réel avec 


leurs clients et de transformer les 
relations habituelles, faites trop 
souvent de méfiance réciproque, 
en un échange entre partenaires. 

Dans ce contexte, f informa- 
tion, objective de préférence, et le 
conseil, ont un rôle majeur. 

Point 74 en est un témoi- 
gnage, parmi beaucoup d’autres. 

L’argent, que vous gagnez, 
celui que vous confiez à votre ban- 
que, doit vous aider à v ivre mieux. 

Les B anques Populaires ont 
choisi de faire un peu plus pour y 
contribuer. 


Pour recevoir Point 74 
gratuitement 


remplissez ce bon . 
et eovoyez-Ie, 
sous enveloppe 
affranchie, 
au Centre 
d'information des 
Banques Populaires, . 
131 av de Wagram 
75S47 Paris 
Cedex 17. 



Adresse 


Ville. 
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transports ' Changement de cap dans l’affaire du « France > ? 


Un forte tempêta soufflant ce mardi 24 sep- 
tembre sur les côtes normandes, le paquebot 
■ France ». immobilisé depuis treize jours dans le 
chenal du Havre, a dû laver l'ancre et appareiller 
pour des raisons de sécurité. Maïs on ignorait 
encore quelle devait, être -sa destination. D'autre 
part une réunion devait avoir lieu en fin de ma- 
tinée. chez le directeur de cabinet du premier 
ministre, pour examiner d'évezrtueü es solutions 
de sauvetage du bateau. 

S'achemine-t-on vers une issue dans l'épineuse 
affaire du paquebot • France » ? Alors que, jusqu’à 
la fin de la semaine dernière, la situation appa- 
raissait irrémédiablement bloquée — le secrétaire. 
d'Etat aux transports, M. Marcel Ca veillé, et la 
Transat, d'une part, n'acceptant de discuter avec 
les m a ri ns que des modalités de reclassement et. 
les syndicats, de leur côté, exigeant de négocier 
la survie mime du paquebot pendant deux ou 


trois »*»«, — M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat et ministre de l'intérieur, une 

m. petite bombe ». H révélait lundi 23 septembre, 
à Saint-Etienne, qu'il avait demandé à l'un da sas 
services, la DATAR. une étude sur la po ssibi lit é 
d'utiliser le » France » poux des croisières -sociales. 

Selon cette étude, des croisières à bon marché 
pourraient être organisées à bord du « France » 
en alternance avec des voyages réservés à une 
clientèle aisée. Mais il faudrait réaménager cer- 
taines parties du navire, licencier tout le 'person- 
nel hôtelier et le remplacez par des agents recru- 
tés. par exemple, par le Club Méditerranée -et 
prévoir enfin des subventions d'exploitation de 
plusieurs dizaines de millions de francs pour le 
démarrage de lk nouvelle entreprise. C'est pour- 
quoi ce plan est jugé par certains experts comme 
tout à fait • irréaliste ». 


L‘« .ingérence. » du miiwatéce- de l'ii 
dans une affaire A l'origine purement 
financière et sociale ne manquera pas d’éluuwï. 
Ella a surpris en premier lieu les dirigeants de 
la Transat, qui apparemment n'avaient pas été 
associés à ces travaux, et le propre service d’infor- 
mation de la délégation à l'aménagement d*L ter- 
ritoire. Maïs on sait depuis quelques mois que le 
ministre d'Etat — qui a représenté la France lors 
de son dernier voyage en Pologne si qui a pris 
personnellement, en main l'affaire des otages de 
La Haye — ne conçoit pae son rôle de manière 
■ restrictive. 

Outre qu'on s'interroge sur les compétences 
particulières de la DATAR pour mettra au point 
un plan de conversion dos paquebots, on ne pont 
masquer de remarquer que' le ballon, d'essai de 
M. Poniatowski cet lancé quelques joug» seule- 
ment après les propos très fermes tenus per le 


premier ministre A ce sujet an micr o de Fvance- 
Inler. 

L'affaire du ■ France ■ prend donc au fil des 
jours un tour nettement politique et l'interven- 
tion de M. Poniatowski, qui a provoqué sa cer- 
tain étonnement les milieux mariâmes in. 

taxasses.. n.*esf pas de nature à clarifier la position 
du gouvernement sur cette question ni à faciliter 
la tâche da la Transat face. A' des syndicats qui 
ont toutes les raisons de penser désormais que la 
détermination est payante. 

Les dissonances, pour ne pas parler da diver- 
gences. qui apparaissent à travers -les propos du 
premier ministre et de. son ministre de 1 Intérieur 
ns peuvent pas ne pas rappeler les péripéties il 
y a un an de l'affaire ZJp. Là aussi, contraire- 
ment aux affirmations récentes de M* ■ Chirac, 
« France ». aidé par l'Etat, « es-ce vraiment » ? 

F. Gr. 
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Nous sommes prêts à discuter la mise en service 
d’un nouveau bateau de croisière 


nous déclare M. Augustin Gruénais, secrétaire général des marins C.G.7. 


POINT DE VUE 


L'emploi et l'expansion 


a Quelles conclusions peut-on 
tirer après douze jours d'occu- 
pation du France 7 Et après 
la grève nationale des marins, 
les 16 et 17 septembre der- 
niers ? 

— A bord, nos camarades sont 
toujours aussi déterminés. Comme 
dans toutes les grèves. 0 y a eu 
évidemment quelques défections, 
mais on peut les juger insigni- 
fiantes par rapport A la masse 
des marins du paquebot. La liberté 
régne; celui qui veut partir dé- 
barque. Nous avons l'appui des 
centrales s ynd icales C.G.T, 
CJFJD.T. et FEN, des partis de 
gauche, du comité de défense au 
Barre. Quant à l’attitude de F.O^ 
c’est A cette organisation de se 
déterminer dans un sens ou dans 
un autre; mais ce n'est pas A nous 
de demander son appui La soli- 
darité se manifeste aussi chez les 
poysans pour la collecte des 
vivres. Dans les grandes villes, des 
comités de défense de la marine 
marchand ■ sont en cours de 
constitution. Le premier devrait 
voir le jour A Marseille prochai- 
nement En Bretagne, pays de 
marins, des initiatives de soutien 
de toutes sortes sont préparées. 

» Sur le plan international, nous 
avons l'appui de lTJnion interna- 
tionale des syndicats des trans- 
ports affiliée A la FjS-M„ de l’In- 
ternational Transport Fédération, 
affichée A la C.T.5.L.. et je suis en 
contact constant avec eux. Les 
marins italiens, soviétiques, aus- 
traliens, gJlamwnrig britanniques 
nous ont adreaaê-dep letfrçs. efc.dçç- 
télégrammes dé soutien.- 
s L'action engagée est donc un 
succès compte tenu du peu de 
temps dont an disposait pour 
organiser la grève des 1S. et 17 
septembre. 

— Demandez-vous à d'autres 
catégories de travailleurs inté- 
ressées par les problèmes ma- 
ritimes, par exemple la puis- 
sante fédération C.G.T . des 
dockers, de vous rejoindre 
dans Faction revendicative ? 
— Pour 1 Instant, nous n’avons 
pas pris de contact dans ce sens 
avec eux mais nous verrons, selon 
le déroulement des événements, 
ce qu'il y a lieu d'entreprendre. 

« En tout cas, l'action va conti- 
nuer et. probablement à la fin de 
cette semaine, nous allons lancer 
un nouveau mouvement qui ne 
touchera pas les entreprises de 
remorquage, mois tous les marins 
du large. La durée exacte et J& 
forme de ce mouvement ne sont 
pas encore arrêtées, mais U pour- 
rait s'agir d'une grève des équi- 
pages suivie ultérieure mait de 
retards à l'appareillage, au fur et 
à mesure que les navires vien- 
nent dans un port. 

— 7 a-t-il eu des négocia- 
tions avec les pouvoirs publics 
et la Transat ? 

— Non. La Transat dit qu’elle 
est prête A ouvrir le dialogue 
mais A condition qu'on ne lui 
parle pas du France, qu'elfe consi- 
dère comme liquidé. De notre côté, 
nous voulons discuter précisément 
du France et des conditions de la 
survie du paquebot. 

— Est-ce gue pour vous le 
France est un paquebot « pour , 
milliardaires » 

— En 1953. nous avions déjà 
créé un comité de défense des 
paquebots de la ligne de New- 
YoTfc. Il s'agissait de remplacer 
les « Un ers » ne-de-Franee et 
Liberté. Nous demandions la mise 
en service de deux paquebots du 
modèle Flandres et Animes amé- 
liorés, afin d'obtenir une meil- 
leure souplesse d'exploitation, 
mais le gouvernement et la 
Transat, à l'époque, décidèrent de 


LA JOURN EE D'ACTION DES 
ROUTIERS. — n Les transpor- 
teurs routiers ont manifesté à 
Paris et dans de i tombréuses 
üiUes de province, afin d’être 
entendus par les pouvoirs pu- 
blics. Cette a opération escar- 
got » peut être considérée 
comme un succès », déclare 
rUnlon nationale des organisa- 
tions syndicales de transpor- 
teurs routiers automobiles 
(UNOSTRA i. L'ensemble des 
organisations syndicales de- 
mandent aux pouvoirs publics 
un rajustement de 9 de leurs 
tarifs, afin de rattraper en 
partie une augmentation de 
leur prix de revient, estimée à 
33,83 ri en dix-huit mois, alors 
que les tarifs n'ont été majorés 
que de 20.6 ^ pendant la 
même période. 


un seul grand 


construire 
bateau. ( 1) 

» Pour assurer un meilleur em- 
ploi du France pendant l’hiver, U 
a fallu l'affecter A des croisières. 
Evidemment, ce bateau n’est pas 
un bateau pour milliardaires 
même s'il faut reconnaître que 
ceux qui font des croisières au- 
tour du monde sont des gens qui 
ont de l'argent. Car, vous savez, 
les passagers qui voyagent sur la 
ligne Le Havre -New- York en 
classe touriste, même si le prix 
est plus cher que l’avion, ne sont 
pas des richissimes. 

— y a-t-il des solutions 
pour sauver ce paquebot et 
pour l’exploiter sans un trop 
lourd déficit ? 

— Cela fait maintenant six 
mois que nous demandons l’ouver- 
ture d’une discussion pour exami - 
ner toute solution susceptible de 
maintenir le paquebot en activité. 
Et nous ne formulons qu’un seul 
préalable ; que ne soit engagé sur 
ce paquebot aucun marin étran- 
ger. Si, demain ,on nous propose 
d'armer le navire et de l'exploiter 
par le biais d’une filiale -de la 
Transat ou d’une autre société, 
nous nous mettrons autour d'une 
table pour discuter, mais ce n'est 
pas A nous de faire des proposi- 
tions toutes . prêtes aux pouvoirs 
publics et A la Transat. 

» Toutefois, il nous semble qtie 
l'on pourrait discuter des moyens 
susceptibles de - réduire le déficit 
du inquebot. Far exemple, les frais 
généraux imputés au France ne 


On encore le trafic algérien 
selon l'accord franco-algérien, il 
est prévu une répartition des tra 
fies moitié-moitié entre les trans- 
porteurs français et les transpor- 
teurs algériens ; or les armateurs 
français qui desservent Dunker- 
que et Rouen, estimant Insuffi- 
sants les taux die fret, se' sont 
purement et simplement retirés 
de ces lignes et on a affrété A 
la place des navires étrangers. 

» Dans le même ordre d'idées, 
nous exigeons que les armateurs 
nous fassent connaître A l'avance 
les retraits de navires qu'ils pré- 
voient. 

» Ce sont toutes ces questions 
qui devraient être débattues au 
Conseil supérieur de la marine 
marchande, dont la réunion est 
prévue un Jour prochain, 
nous savons que le débat ne sera 
pas facile. Nous savons que les 
armateurs, entre lesquels II y a 
des rivalités, n’aiment pas qu’on 
s'intéresse trop publiquement A 
leurs affaires.» 


(Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICBARDJ 


(1) La. lettre de commande du 
« France » fat slgnâe le 23 juillet 
1956. avec raccord, du gouvernement. 
A cette époque, M. Guy Mollet était 
préaident du conseil ; M. Jacques 
Cha b an -Delmas, * ministre d'Etat ; 
M. Français Mitterrand, ministre 
d'Etat gsrd» des sceaux : M. Paul 
Ram ad, 1er, ministre des affaires éco- 
nomiques et financières;; M. Auguste 
Plntoa, secrétaire d'Etat aux travaux 


- . . , . . n . ... w publies, aux transports et au ' tou 

sont-ils pas trop lourds ? Au bilan,, rtame. et M. Roger Du veau, sous- 

UT' secrétaire d’Etat à la 


le poste des amortissements, 
un paquebot qu'on veut 
ne devrait-il pas être revu en 
baisse ?’ 

> On peut aussi essayer- de trou, 
ver des recettes supplémentaires 
en majorant le prix des passaga 
ou le prix des consomma tians 
servies a bord ; et pourquoi jus- 
qu'à présent le gouvernement 
n’a-t-il pas autorisé P installation 
sur le France de jeux d'argent, 
comme l’avait suggéré il y a plu- 
sieurs années l’ancien président, 
de la Transat, M. Edmond Lanier. 

» En revaenhe, certaines « solu- 
tions » ne résistent pas A l'exa- 
men. Le bateau est fait pour navi- 
guer. et on ne peut concevoir de 
le .transformer en hôtel flottant. 
En plus, au moment où le . gou- 
vernement affirme qu'il faut favo- 
riser les- exportations, le France 
apparaît plus que jamais comme 
un incomparable ambassadeur. 

> H faut donc maintenir le 
France en activité tant qu’un 
bateau spécialement conçu pour 
les croisières n’aura pas pris la-! 
relève. On sait bien que le person- 
nel actuellement employé par le 
France n? pourra être repris en 
totalité sur ce nouveau bateau, 
mais an sait aussi que la croisière 
est un marché d’avenir. 

» Ce navire nouveau devrait 
être, comme l’avalent montré les 
études préalables au VI- Plan, un 
bateau très automatisé avec un 
personnel peu nombreux, d’un 
entretien facile, aménagé de 
façon simple. Sa capacité . serait 
d’environ huit cents passagers. Son 
coût était estimé, fl y a quatre 
ans. A 13 milliards d'anciens 
francs. 


cbande. — (N. D.L. R.) 


marine m&r- 


P OUR nous syndicalistes, que 
représente le France ? Avant 
tout, 1 523 emplois de navi- 
gants et 614 emplois de sédentaires. 

Personnel navigant : 66 officiers, 
109 marins du service pont, 207 ma- 
rins du service machine, 1 140 ma- 
rins du service général, appelé par 
certains . personnel hôtelier. li faut 
savoir que les marins du service 
général sont passés par 'les écoles 
d' apprentissage maritime, qu'lis bé- 
néficiant du etalut social du marin 
et qu'ils sont donc à considérer en 
tant que marins. 

Quel reclassement propose-t-on ’ à 
ce personnel dans la profession ? 
Aucun ! 

Parmi ces marins du service géné- 
rai, noua trouvons des gens da tout 
Âge. Certains ont quarante-quarante- 
cinq ou .cinquante ans. Ils comptent 
entre dix et vingt ans de navigation, 
originaires de Bretagne ou habitant 
Le Havre pour la plupart, beaucoup 
y ont fait construire « leur petite 
maison», leurs .enfants fréquentent 
les écoles de la ville. Boulangers, 
bouchers, garçons de cabine, eto-- où 
vont-ils aller ?. Il n’y a pas de tra- 
vail pour eux au Havre. Où va-t-on 
les reclasser 7 Personne ne la sait 
Une fols de plus, le gouvernement 
et le patronat feignent d’ignorer les 
problèmes véritables qui sont posés 
et ne sont nullement résolus. Ils 
escamotent les conséquences terri- 
bles qu'engendre sur la dignité da 
(a personne humaine tout licen- 
ciement 

troublions "pas non- plus les 
614; membres ’du personnel - aëden- 


Par LOUIS. COPP1N D 


taire menacés eux aussi de licen- 
ciement en cas de désarmement du 
France. 

■ D’autre part, il est Important de 
savoir que, en, 1962, la marine mar- 
chande française comptait 37 500 ma- 
rins en activité ; en 1974. elle n'en 
compté, plus que 24733, soit .12767 
emplois de moins en douze ara, 
c'est-à-dire 34 '/• de postas sup- 
primés. 

Du 1“" janvier 1973 au "T* 1 jan- 
vier 1974, cette diminution c’est 
accentuée ; 1 123 emplois dans fa 
marine marchande ont été supprimés, 
à peu prés l'effectif du France, cela 
e'est fiait alors, - et malheureusement, 
sans tapage. 

- En 1939, . le datte mondiale attei- 
gnait 68 miHïora dç tonneaux, te 
France avec ses 3 millions de ton- 
neaux venait au quatrième rang 
avec environ 4 l 5. B /o,‘du tonnage glo- 
bal de la flotte marchande mondiale. 

- En 1973, cette dernière atteint 
230 millions de. tonneaux - de jauge 
brute. Avec ses 8 millions, la France 
ne 1 vjenf plus qu’au dixième rang de 
la flotte' mondiale, avec à peine 3 Va 
du tonnage global. 


Sur 100 tonna* de marchandises 
exportées à partir de nos ports, 
40 Vc seulement le. sont à partir des 
navires français. Pour fe reste, 60 Va, 
nous devons faire appel à des 
navires étrangers. Le déficit -de la 
balance des transports maritimes 
avec- lés pays étrangers s'est élevé 
à 2R milliards de nouveaux flancs.' 
Voilà la réalité. Ces chiffres éma- 
nent des services mêmes de la 
marine marchande (commission na- 
tionale de l'emploi, conseil supérieur 
de la 1 marine, marchande). . • 

Quel est 1 donc, - dans ce contexte, 
M sans, de ta bataille du France 
pour nous syndicalistes C.F.D t T. fl 
es} simple.: 

'IJ C’est . celui de la détente de 
remploi. (Rappelons, d'ailleurs, notre 
désaccord tare de ta construction du 
France auquel noua préférions, plu- 
tôt qu’un seul gros paquebot, la 
construction de deux paquebots 
croisléristes ptua simples, et engen- 
drant donc moins da frais.) ; 

2) C'est celui de rexpansion de le 
Hotte marchande, afin qu'elle soit 
génératrice d’emplois et ne soit- plus 
seulement source de profits finan- 
ciers- réservés, à quelques capita- 
listes. 


P» a 


(*) Président de la Fédération des 
gens de mer CP'JJ.T. 


Une suggestion : un navire-exposition 


Dé notre correspondant 

Tours. — H est passfble de vaü. ainsi qu’appartements, y est 


maintenir lé paquebot France 
français £ 


Des secteurs délaissés 


» Quelles devraient' être les 
caractéristiques principales et 
les modalités d’élaboration du 
plan de croissance de la ma- 
rine marchande dont les pou. 


voirs publics admettent la na- 
ît té? 


cessit 

— Cette fois-ci. nous voulons 
que les syndicats soient pleine- 
ment associés A la discussion de 
ce plan, car, dans les plans pré- 
cédents, . nous avons été laissés 
dans î Ignorance du contenu du 
programme arrêté de concert 
par les armateurs et les pouvoirs 
publics. Résultat : on n’a Cons- 
truit que les navires qui apparais- 
saient les plus rentables, et on 
a laissé de côté les catégories de 
navires qui, en définitive, nous 
font défaut. Les grands arma- 
teurs ne se sont pas Intéressés 
aux petits trafics. Lès lignes 
entre la France et la Grande- 
Bretagne. par exemple, sur les- 
quelles le nombre de bateaux 
battant pavillon tricolore- est. 
insuffisant par rapport aux na- 
vire» étrangers. 

» D y a des secteurs où la 
France est quasiment absente. 
Quelques exemples : les Importa- 
tions de bois et de pâte A papier, 
en provenance de la Scandinavie. 


fkt pourquoi pas un loden 
autrichien pour 
les week-ends d’ automne? 



LODEN style 
Autrichien, 
coloris vert Tyrol : 

325 F 


CHEMISE, polyester mélangé, 
poignets simples. Carreaux 
ciel sur fond blanc : 

50 f 

morte» ruer 

la ligne des James 


sous pavUkm français et de con- 
tinuer A le .faire naviguer en 
l’exploitant comme exposition 
flottante internationale et per- 
manente. 

Ce projet a été élaboré par 
un . groupe d'hommes d 'affaires 
français qui ont eu ces derniers 
mois une série d'entretiens A 
ce propos avec 4a’ Transat et 
les pouvoirs publiés. 

Le porte-parole des promoteurs 
de cette solution, qui sont immé- 
diatement prêts A constituer- la 
société nécessaire au cadre ju- 
ridique de l'opération, est un 
Tourangeau- r M. Guy Chevrier, 
assureur d'une caisse de cadres 
'et de professions libérales. H af- 
firme disposer du concours de 
financiers et d'experts commer- 
ciaux Importants décidés A met- 
tre en oeuvre- ' l'affaire dès que 
lès pouvoirs publics auront précisé 
leur propre attitude. 

' - c Nôtre ■ idée cCune pareille 
exposition flottante, précise-t-il, 

remonte déjà à I9S3 Noue 

avions, à cette époque, étudié 
la transformation . d’un navire 
en vente : Ü s' agissait, de 
fAthos-H. Mais ce paquebot 
n'offrait pas une capacité suf- 
fisante. - • 

» Le paquebot France, en re- 
vanche, répond parfaitement à 
ce genre - d' exploitation sans 
coûteuses transformations. Selon 
les calculs de notre société, ü 
peut offrir 80000 m2 de plancher 
répartis sur dix niveaux ; les 
grandes surfaces nécessaires à 
certains types de présentations 
occuperaient 15000 m2. L’ing*al- 
lation de <rin^ cents stands avec 


aisée. Cuisines; restaurants, bars 
et salles df : spectacles seront 
bien sûr intégralement sauve- 
gardés. » . 

Plusieurs pays du Marché com- 
mun, informés du projet, ont 
manifesté leur intérêt pour la 
formule. Selon Ml 'Chevrier. le 
budget est de l’ordre da 180 mil- 
lions de francs:» c Nous pou- 
vons y parvenir aisément avec 
cinq cents exposants sans qu’il 
en coûte plus à chacun de ceux-ci 
que pour une grande exposition 
internationale classique, dont le 
coût est de quelque 1 000 francs 
par jour. » 

- M. Chevrier compare d’ailleurs 
ce chiffre A l’actuel déficit d’ ex- 
ploitation estimé, en 1974, . A 
120 millions de francs, c Pour 
nous, sans faire appel dans nos 
comptes à aucune subvention de 
l’Etat, ni à aucune aide finan- 
cière de la Transat, qui reste- 
rait propriétaire du navire et 
nous assurerait la location, France 
pourrait alors continuer à tra- 
verser des océans avec un équi- 
page conservé pratiquement dans 
son intégralité, si ce West quel- 
ques conversions nécessaires pour 
certaines catégories de fonc- 
tions. » 

Dans son - dossier, la future 
société a déjà inscrit une liste 
des ports (cent trente-sept dans 
le monde) où le paquebot pour- 
rait faire escale, soit A quai soit 
dans des rades. 

Les. promoteurs, de ce projet 
évaluent les recettes A 630 000 F 
par jour, les charges fsans le 
carburant et les frais de port) 
à 361000 F seulement, 
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1973 


(résulta ta 

■ . ■ • 

estimes) 

Passagers transportés 

48289 

Total passagers-jotas 

337 816 

Recettes nettes (en milliers de 

francs) 

143 507 

A) Dépasses commerciales 

58 505 

’ Dont nourriture; 

13 143 

Dont blanchisserie 

1585 

Dont distractions. .. . 

18 845 

B) Dépenses maritimes. 

20 973 

Dont frais de port 

6248 

Dont combustibles. .1 

14 725 

O Dépenses d'armement ...... . 

111426 

33 13Ç 

Dont salaires 

Total des dépenses d'exploitation 


■ (A + B + Cî.-. 

190 904 

Marge d'exploitation (déficit)... 

— 47397 

Frais dits de « structure passages » 

— 9 318 

Frai» dits de « structure générale » 

— 13 400 

Résultat avant . subvention .... 

70 H5 

Subvention 

+ 38530 

Résultat final à la charge de la 
Transat 

— 31 585 


■“£ l bl 1 


1974 

(prévisions »ü 

S Janvier) 




48 465 
395 936 


181975 


68218 
15 700' 
2731 
15717 


7* ï.,\ 

Vr .. • 

s ; , ' • 
.'1 i:,.' ; 


75 622 
8881 
88 761 

131 932 
101715 


.V. 1 
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Si 


273 832 

— ; 91857 

— 7815 

— 13 754 

— 113 428 
+ 38 500 
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RÉUNI E N ASSEMBLÉE , A LYON 

Le Comité diction des prisonniers estime 
que la situation pénitentiaire reste explosive 


Cinquante-huit kilos d’héroïne traités en 1972 

La «latin connection» devant le tribunal de Paris 


'-S Lyon- — L'assemblée général# qù vient dé 
: itm «ouïr dan* la hanlieua dé Lyon. 1 m 21 et ü Mp _ 
':i,^V«nibre> la Comité (faction dac prisonniers (CAP) 
«. tabla ronde ». à laquelle sa section locale 
* 11 irait etarnè mtuït» pour la journée do 28 ceux 


qu’on appelle 1 m professionnels de la justice 
Ôlostrent assez bien les ambitions et les difficultés 
d*ns monT*ment dont la plupart des membres 
peur être d'anciens . détenus s'estiment non sans 
raison 1 m premiers ■ professionnels' » de cette 
justice. “ ‘ 




$io 


SI dans le débat sur. la condl- 
> iUon' pénitentiaire . — qu'ils en- 
^deat d'ailleurs élargir & celui 
je - la délinquance — Ils sont 
désormais des participants qu’on 
ta peut plus ignorer, devaient- ils 
pêtre ou non en solitaires ? La 
Question s'est posée bns de l’as- 
semblée de Lyon, et l'unanimité 
ne s'est pas laite pour y répondre 
h quand on s'est demandé si le 
'I CAP devait continuer & înterve- 
. Titr auprès des - autorités Judidai- 
; '-xts pour être associé à tous tra- 
, jfyjmx et études relatifs b la 
. ; miestkrtL pénitentiaire. Dès lors, 
. , p gn tJl anâbltdonner d’être b tout 
■* . moment l’Initiateur, la locoxno- 
r .tiré ? A‘ 7 regarder de prés, à 
■ ! 1 l iv ra, tout an moine, -la situation 
■■/ existe, qui fait que ce n’est pas 
. . ‘ * seulement le CAP qui est connu 
' - de certains magistrats ou de tels 
00 tête antres professionnels des 
.. (pestions pénitentiaires, mai* 
" iiien les nommes qui 'le reprësen- 

/ Pas d'effet 

Mais Je CAP demeure fort 
■ V jaloux d'une totale Indépendance, 
et rassemblée de Lyon a rappelé 

- & ce sujet qu'il entendait se dé- 
* marquer très nettement de. tous 

mouvements, et notamment des 
. ; T mouvements d’extrême gauche, 

' «t rejeter -tout ce qui peut lui 
appszaitre de la part des uns 
' *. ou des autres comme des tenta - 
v.' tires de « récupération s. 

' ; C7est dans cet état d’esprit que 
les délégués réunis & Lyon ont 
fait leur analyse de la situation 

- - pénitentiaire après les révoltes de 

juillet et d’août. De la réforme 
' ' d'abord li a été dit et sans autre 
' forme de procès qu'elle apparais- 
sait è tous les participants comme 
. c de la poudre aux yeux » dans 
- la mesure où il faudrait, y voir 
» v . la solution A une réinsertion des 

••*»< V’ÏV-Vr* détenus après leur libération. 

■"* C’est une. réforme, estime le 
CAP, qui n’aura pas plus d’effet 
que les précédentes de 1945 ou 
de 1972. La non-inscription au 


De notre correspondant 
régional ' 

b ulletin n® 3 du casier judiciaire 
des peines infér i e ur es A trois mois 
et un jour pour les délinquants 
primaires ? Déjà l’article 771, pa- 
ragraphe L du code de procédure 
pénale laissait aux magistrats de 
la juridiction de jugement la fa- 
culté de décider de cette Inscrip- 
tion ou non. La fin de l 'obliga- 
tion de présenter un casier judi- 
ciaire A un employeur qui l’exi- 
geait? Illusion la encore . tant 
qu'on ne pourra pas changer les 
mentalités. Le CAP voit même 
dans cette mesure un risque de 
développement des polices paral- 
lèles ou d’autres officines qui. A 
l a de m and e d’un chef d'entreprise, 
pourront toujours' retrouver la 
réalité -d’une situation pénale, la 
mise en liberté de droit au bout 
de six mois de détention provi- 
soire si l’Instruction n’est pas 
terminée,' s’agissant d’infractions 
pour lesquelles la peine encou- 
rue est Inférieure A cinq ans ? 
Déjà depuis 1972. existait la possi- 
bilité d’en appeler dans ce cas A 
la chambre d’accusation. 

Et puis, -dit le CAF, sim vingt- 
sept mille détenus, cela n'en 
concernera que mille, « à tout 
casser ». Car 11 suffira de trou- 
ver des circonstanciés aggravantes 
pour empêcher l’application de ce 
texte. 

Mais, surtout, l’assemblée du 
Comité d'action des prisonniers 'a 
relevé ceci : la réforme s’appli- 
quera essentiellement aux délin- 
quants primaires actuels ou à 
venir. Elle a oublié, et c'est le 
grand grief qu’on lui fait, les 
quelque -cinq cent mille «nêfans 
détenus qui sont actuellement en 
liberté. 

La répression persistante 

Voilà donc jugées sans appel 
des mesures dans lequelles te 
CAP, avec te méfiance innée 
qui le caractérise, croit deviner 


POLICE 


Le Syndicat autonome des poliders en dvil 
réclame un accroissement des effectifs 
et une meilleure formation 

De notre envoyé spécial 

Colmar. — Insuffisance en nombre, insuffisance en qualité s ceo 
deux maux que le Syndicat national autonome des poliders en dvil 
(80 % des inspecteurs et enquêteurs de la police nationale) n'a cessé 
de dénoncer — et d’opposer depuis de nombreuses années A l'exploi- 
tation irraisonnée d« flambées de violence — seront e n core an centre 
des débats du congrès de 1‘ organisation, qui s'ouvre ce mardi 24 sep- 
tembre, à Colmar (Haut-Rhin). 


it r-A 


ÇliEB(' 


On compte actuellement dans 
l'ensemble de la France un peu 
motos de treize mille inspecteurs, 
c'est- A-dire sensiblement autant 
qu'il y a quinze ans. Et U y en 
aurait encore moins sans un - 
recrutement exceptionnel de 
mm» cent trente-cinq hommes A 
te fin de l’an dernier. 

Cm chiffres cachent une réa- 
lité préoccupante. Car tandis que 
le volume de la criminalité accu- 
sait une croissance rapide, l'ad- 
ministration a, depuis 1968, c h oi s i 
systématiquement de favoriser les 
services « politiques » — ensei- 
gnements généraux, surveillance 
du territoire. SI bien qu'A l’heure 
actuelle, la police judiciaire ne 
compte guère que neuf mille 
hommes. Dans de nombreux ser- 
vices de province — .y compris 
(fan» les grandes villes, — le nom- 
bre do» fonctionnaires de P .J. est 
inférieur A celui qui existait A la 
libération. En son temps, M. Ray- 
mond Marcellin dut indirectement 
convenir de ces carences puisqu'il 
exploita A fond les ressources du 
« détachement » : des gardiens œ 
la paix distraits par milliers de 
leur service initial furent ame- 
nés & exécuter des travaux pour 
lesquels fis n'avaient pas été for- 
més, voire A « faire fonction » 
d'inspecteurs, en violation _ fla- 
grante du code de procédure 
pénale. Par la suite. A defaut de 
se résoudre A engager des inspec- 
teurs en nombre suffisant, le 
ministre de l’Intérieur créa un 
nouveau corps subalterne de poli- 
ciers en dvil : les enquêteurs qui 
juridiquement n'ont pas davan- 
tageae pouvoirs que les gardiens 
de la paix 

Cette politique de_« police au 
rabais » risque d'avoir des consé- 
quences regrettables puisque plus 
du tiers des inspecteurs actuelle- 
ment en fonctions — quatre mille 
cinq cent dix personnes — parti- 
ront en retraite entre 1974 et 1978. 

L’adaptation de la police en 
civil A ses nouvelles tâches passe 
aussi, selon le S.N.AJP.C., par une 
meilleure qualification du per- 
sonnel. Le syndicat Juge le niveau 
de recrutement — baccalaureat 


pour les inspecteurs, aucun. titre 
pour les enquêteurs — trop bas, 
et souhaite le voir élevé A la fin 
. du cycle court de renseignement 
supérieur pour les premiers, et au 
BJELP.C. pour les autres. 

A la modestie des exigences 
actuelles de l'administration 
s'ajoute, dans les griefs du 
SJNJLP.C, te médiocrité de 1a 
formation. Le décret ■ du 16 août 
1972 portant statut du corps des 
Inspecteurs prévoit une scolarité 
d'une durée maximale d'un an. 
En réalité, faute de place à H école 
de police de Beaujon. le temps de 
formation des inspecteurs n'ex- 
cède pas trois mois et demi, le 
remplacement des installations 
de Paris, par celles de Cannes- 
Ecluse. en Sdne-et-Mame, ne 
permettra certainement aucune 
amélioration, la capacité de la 
nouvelle école ne lui permettant 
d’accueillir que cinq cents élèves 
par an au rythme pédagogique 
actuel. , , , . 

Aussi, le secrétaire général du 
syndicat. M. Robert Chahrillange, 
lance déjà, dans son rapport 
d'orientation, un avertissement 1 
« Nous allons connaître des an- 
nées où V encadrement fera < té faut 
puisque les départs A la retraite 

sont très nombreux, et si les 

jeunes ne bénificient pas d’une 
formation sérieuse, complète, ü y 
aura de plus en plus de basmres 
gui rejailliront sur Z * ensemble du 
corps et dont pâtiront les ci- 
toyens. » . ; 

L'effort de formation doit aussi, 
affirme le S-NAJP.C., s'accom- 
pagner de l’Institution de recy- 
clages .qui, Hg . riR la police n’existent 
que pour les commissaires. « fi 
me suffit pas de prévoir ; par 
lexemple, l'affectation de vtfOe 
inspecteurs dans les sections 
• financières des SAW. dit 
AS. Chahrillange. fi faut les 
u armer » ri l’on veut qurüs com- 
battent ce que Von appelle la 
« délinquance en col blanc qui, 
•incontestablement, est Ut plus 
•dangereuse sur le plan écono- 
mique et a des conséquences 
souvent dramatiques. » 

JAMES 5ARAZIN. 


chez leurs auteurs de sombres 
arrière-pensées. 

c De toute évidence , ont af- 
firmé ~ss représentante, on cher- 
che à faire désormais une discri- 
mination entre bons et mauvais 
détenus. Aux. premiers, et cela 
dépendra uniquement des direc- 
teurs de prison, on accordera 
avantages, matériels, grâce,, mesu- 
res de semi-liberté, libération 
conditionnelle. Des autres, on 
dira ce sont les mauvais, ■ et ce 
seront précisément ceux 'qui n'a e- 
ceptent pas de se faire « casser 
la gueule ». Ainsi, quand ' il 
contesteront ' de nouveau, puis- 
que rien n’aura été fait pour eux, 
on aura beau jeu. de dire A l’opi- 
nion, en généralisant la situation: 
c Voue voyez, an leur, a tout 
» donné et ü s recommencent l » 

• Qn a aussi évoqué A T assemblée 

dé Lyon certains faits qui témol- 
«eraient de 1a persistance d*tme 
•volonté de répression contre ceux 
qui ont « bougé » pendant l’été. 
■Ainsi a-t-il été fait état (Tune 
instruction de la chancellerie 
•exigeant des juges de l'applica- 
tion des peines des compléments 
d’information sur oe chapitre 
pour les .. dossiers . de remise de 
peine qui étaient en Qn 

•a même assuré qu'A la centrale 
de Poisey un de ces magistrats, 
•qui avait refusé de fournir les 
venseignements souhaités, s'est vu 
■retourner 'ses dossiers avec unie 
note comminatoire par laquelle 
on lui disait que l’on savait par- 
faitement ce qu’avait fait tel ou 
•fceL 

• Enfin, le CAP a annoncé qu’il 
•effectuerait lui- même ses propres 
enquêtes sur chaque décès' de 
■détenu durant tes événements de 
4’été, car 11 n’entendait pce se 
•contenta: des informations Judi- 
ciaires habituelles, qui ont ■ été 
•effectivement ouvertes. - Déjà, 
■a-t-il affirmé, nous avons ter- 
miné notre enquête sur ce qui 
s’est passé A la maison d’arrêt 
de La Tàteudière (Loire), où un 
jeune détenu, M. Otites Besnard, 
fut tué par un surveillant. « Nous 
avons la certitude que ce fut bü 
•et bien un meurtre et de snrcra&t 
, que le surveillant qui a tiré n’est 
•pas celui dont on avait dit le nom 
ou début.- Nous allons multiplier 
les démarches auprès du parquet 
de Saint-Etienne. > . 

■ Voilà l'essentiel et voilà te ton. 
•H aille te détermination A un 
•pessimisme non déguisé qui fait 
■dire aux membres du CAP : 
•a Quoi qu’on en dise, la situation 
•dans les prisons reste aujauriThui 
•explosive et dangereuse, car le 
■ fameux ordre de tirer à vue de- 
meure. En juillet et en août, ü 
■y a eu sept morts. Quel serait le 
bü an ta prochaine fois ? » 

JEAN-MARC THËOLLEYRE.. 


« Es vna mentira mvy grande l » 
Le président Schiexer semblait 
bien agacé par .cette dénégation 
du Mexicain Max Rivera-Cas- 
tülo, un des Irait coïnculpés 
de détention et. d'exportation 
d’héroïne — 58 kilos — dans l’af- 
faire Descarguès, examinée lundi 
23 septembre par la seizième 
chambre correctionnelle de Paris. 

Les quatre autres Inculpés pré- 
sents A l’audience niaient égale- 
ment avoir connu l’existence des 
58 kilos d'hértânft. soit parés de 
soixante millions de doses, récu- 
pérés 1e 25 novembre 1972 dans 
une voiture en stationnement, 
22 . rue de Pontoise. A Paris (5*). 
(Le Monde du 29 novembre et du 
l* r décembre 1972.) Trois co- 
ïnculpés n'ont- pas — et pour 
cause — été entendus : l 'ancien 
général mexicain Umberto Mail- 
lés -Cortès, soupçonné d'avoir ac- 
cepté d’acheminer A Mexico les 
58 kilos d'héroïne, décédé à cin- 
quante -neuf ans d'une crise 
cardiaque, dans sa ceUule. le 

6 décembre 1972 Cfe Monde du 

7 décembre 2972), et deux Fran- 
çais, Rachid Gharbi. trente-trois 
ans, évadé de la maison d’arrêt 
de Fleury-Mérogis, le 30 juin 
1974, et Jean-Claude Flerschin- 
ger, trente-sept ans. 

Le démantèlement de 1a Latin 
Connection, selon l'expression du 
présidait Schiexer, s’est effectué 
lorsque l’Office central fiançais 
de répression du trafic illicite de 
stupéfiants a appris, par son 
homologue américain, qu’un Fran- 
çais, An dré Crrndemine, alors Agé 
de trente-neuf ans, réfugié sous 
un faux nam en Amérique du 
Sud, où 11 organisait un de 

stupéfiants vers les Etats-Unis, 
s’apprêtait A fournir environ 
60 kilos d'héroïne A une « per- 
sonnalité » qui devait descendre 
4 l'hôtel George-V, à Paris. Le 
cadavre de Condemine sera re- 


trouvé, en juin 1973, avec deux 

’hal’lpg fane te tête. 

En novembre, les services de 
a filature » français retrouvent 
Rachid Gharbi chez sa maîtresse, 
22, rue de Pontoise; A Farte en 
compagnie du Français Marcel 
Monchiehian. A la meme époque, 
un hôtelier uru g eye n descend au 
Gcorge-V A Paris sous le faux 
nom de Montalvo : c’est, comme 
U le reconnaît, Miguel Descarguès 
Riotorto, âgé de trente-trois ans, 
considéré avec Marcel Mouchl- 
phiftT> et Rachid Gharbi comme 
une des « têtes » de ce réseau de 
trafiquants. Ses empreintes digi- 
tales ont été retrouvées, dans le 
dernier logement d’André Conde- 

Dans la même chambre coha- 
bitait Max Rivera CastlUo, un 
Industriel mexicain âgé de dn- 
quante ans dont il avait fait 
connaissance A Las Vegas. Tous 
deux venaient, A leurs dires, du 
Mexique pour acheter en ïfcance 
des pierres précieuses. Quelques 
heures plus tard, Rachid Gharbi, 
Marcel Moachighlan, Miguel 
Descarguès et le Français Jean- 
Claude FLeschinger, trente - six 
ans, ajusteur, se retrouvaient 
pour perler de ces pierres pré- 
cieuses. 

A Marseille, au Bar du Canal, 
un certain Jacques Cassandri 
(trente ans), barman, recevait un 
appel téléphonique de Marcel 
Mouchlghian qui lui demandait 
de rhéberger : il s'était exueagê 
vis-à-vis de -Miguel Descarguès à 
conduire une voiture A Marseille 
puis à te ramener ensuite à 
Paris pour 1a «nimm» de 20 000 F. 

Finalement, le voyage se fit en 
compagnie de Rachid Gharbi et 
de Jean-Claude Fleschinger. Jac- 
ques Cassandri demanda alors à 
son ami Jean-Claude Migorai, 
magasinier, d’hébexger deux de 
ses hôtes. Le séjour dura -trois 
Jours. 


. Entre ’ temps, Descarguès avait 
accueilli A Orly, avec Max Rivera 
CastiSo, l'ancien général m exi c ain 
Umberto Marüès Cortès. Ce der- 
nier, accompagné de Max Rivera 
Cortès avait, dès son arrivée, 
acheté quatre valises en maro- 
quinerie. 

Le 25 novembre, te commissaire 
Aimé Blanc, qui avait appris 
l’Intention du général Maniés 
Cortès, de Miguel Descarguès et de 
Max Rivera CastÜlo de se rendre 
au Mexique, fait arrêter simulta- 
nément les huit inculpés : Marcel 
Mouchlghian fut arrêté 22, rue de 
Pantoise, avec Rachid Gharbi. an 
moment où U sortait du coffre 
de leur voiture trois des quatre 
valises du général MarQ&s Cortès, 
contenant 58 kilos d’héroïne m 

A r exception de Marcel Mou- 
chighian. tons tes prévenus ont 
plaidé non-coupable. Le substitut 
Pomier a réclamé crcdnze «■"« de 
réclusion pour Miguel Descarguès, 
Marcél M ouchlghian et Rachid 
Gharbi (par défaut), de six A 
huit ans pour Max Rivera Cas- 
tille, Jean-Claude Migcgzl, Jac- 
ques Cassandri et Jean-Claude 
Fterschlnger (par défaut) pour 
tes e dangers exceptionnels qu’ils 
font courir A Tordre et à la santé 
publique ». 

Plaidoiries mardi 24 septembre. 


UNE MOITIÉ DU DOSSIER DU FETKH'S CLUB 
DISPARAIT 10RS DE SON TRANSFERT A U COUR DE CASSATION 


Dijon. — La moitié du d ossi er de 
l’atT aire du ' Ketlch’s elub a disparu 
au cours de son transfert entre la 
cour d’appel de Dijon. et la Cour de 
cassation. Deux colis, de 24 kilos 
chacun, contenant les documente et 
les pièces du procès avalait eu 
effet été envoyés le 11' Juillet de 
Dijon ë Paris. Un seul de ces paquets 
est parvenu 1 destination. 

L’affaire du Fetich’s club avait 
été Jugée une première fols en 
décembre 1373 par Je tribunal de 
grande instance de Dijon qui avait 
prononcé quatorze . condamnations. 
Sur appel général du parquet, le pro- 
cès était revenu an juin dernier 
devant la cour d'appel de Dijon, qui, 
-après avoir prononcé la relaxe de 
L'ancien commissaire Charles Javü- 
liey, avait maintenu ou légèrement 
réduit les peines des autres Inculpés. 
Trois de cas derniers avaient toute- 
fois décidé de se pourvoir en cassa- 
tion, et, afin do permettre A la Cour 
suprême de se prononcer, le dossier 
(3 3M -cotes et 18 DM pages), devait 
lui être transmis cm totalité. . 


Le paquet disparu contenait de 
nombreuses pièces Importantes 
concernant notamment Mme Dulac 
dont le cas avait été disjoint et qui 
devait être le 4 décembre 

par la eonz d’appel de Dijon. 


le 


I Charles-Joseph Agram, dit 
c pyromane de MnThrmae », 
Agé de trente-neuf ans. a- été 
condamné A vingt sais de réclu- 
sion criminelle, 1e 23 septembre, 
par 1a cour d’assises du Haut- 
Rhin. pour une «dm.wta.tTM» e d’in- 
cendies volontaires, vol qualifié 
et port d’armes prohibées ». 
Les psychiatres lui avalent re- 
connu une responsabilité limitée. 
Charles-Joseph Agram, sujet A 
des nbMHdnnB et p rés en tan t de 
nombreux symptômes névrotiques, 
avait subi, A l’âge de quatorze 
ans, un internement psychiatri- 
que pour avoir allumé quatre in- 
cendies. Il avait été exempté de 
service militaire pour des motifs 
psychologlque& 


UN AVOCAT PARISIEN 
COMMENCE 

UNE 6RÈVE DE LA FAIM 

Soutenu par 1a Fédératon na- 
tionale des rmininK de jeunes 
avocats, qui se déclare solidaire 
de son action, un avocat parisien. 
M* Gaby Cohen-Bacri, a annoncé 
lundi 23 septembre quU était 
décidé A commencer une grève 
de 1a faim de huit Jouis pour sou- 
tenir un de ses clients. M. Jean- 
Claude Gendre, incarcéré te 
6 juillet sous l’inculpation de vol 
qualifié et A qui 1a chambre 
d'accusation a refusé le 10 sep- 
tembre te mise en liberté qu’il 
réclame. 

M. Gendre, qui a été transporté 
A l’hôpital central des prisons de 
Fresnes, avait loi-même entamé 
une gr èv e de la faim 1e 13 Juillet. 
Son avocat, qui lui a demandé 
dÿ.nettre fin — et lia obtenu, — 
a décidé de se substituer A lui 
pour protester contre le libellé de 
Pafxêt de rejet de te chambre 
d’accusation. Celle-ci expliquait : 
« La justice ne saurait sans se 
déconsidérer et manquer à son 
premier devoir, qui est de proté- 
ger br Société contre’ les malfai- 
teurs, céder à un pareil chantage 
Au surplus. Gendre, gui n’a qu’à 
s’en prendre à lui-même de son 
mauvais état de santé, reçoit à 
rhôpttal des prisons de Fresnes 
tous les soins qu’il veut bien 
pe rm et tr e de lui donner et qui lui 
seront au besoin administrés de 
force, comme le prévoit l’article 
D. 330 du décret du 23 décembre 
1958. » 

Une nouvelle demande de mise 
en liberté a déjà été déposée par 
M 1 Coheu-BacrL 


le métro s’étend au fur et à mesure 
du développement de la région parisiemie. 


^GENNEVILUERS 

^ASWÊHES 


£stains 
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en service 
à partir du 10.9.74 


UGNEDE „ , 
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"VÉLIZY «II*» 


j UGNEDE SCEAUX 


BURES 


PALAISEAU 


ORSAY 


T0RCY 


CHAMPfGNY 


Septembre 1974 

2 nouvelles stations de métro 
et une 9" ligne d'autobus 


CRÉTEIL* 
PRÉFECTURE 

HOTEL-DE-VILLE 


I BONNEUIL 


UGNEDE ^ 
BOiSSYST-LÉGER 


BOSSSY- 

ST-ÜGHÏ 


Petit BonneuU 


Noüs allons où vous allez. 
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SOCIÉTÉ 





Du mlllieri d* Français ont 
dijà quitta — on quittent au- 
jourd'hui — un certain type de 
▼ie, une société qu'ils ne sup- 
putant pins. Tontes cas fuites 
individuelles, ces « grands re- 
fus»* forment nue France mar- 
ginale éclectique et mal connue, 
quoiqu'elle aiguise depuis long- 
temps les curiosités à la mode. 
En réalité, même s'ils témoi- 
gnent de l'échec collectif d’une 
société, charnn de ces refus est 
m cas particulier (■ le Monde » 
du 24 septembre). 

C'est La Ueoqoc du «grand 
refus». Voici les «liens sainte» 
d’une reilgkm sans prêtre. Dans 
ce triangle ardéchois que bornent 
(sans Je dorent) Armnrm y, Privas 
et la Voulte, dans ces beaux vil- 
lages à l’abandon des boattères 
vtroroiseg, on 'marcha littérale- 


Le grand refus 


ment sur les «marginaux». Sans 
les voir, tout de suite, bien sûr. 
Le pays est secret. Mais trouvez 
donc le premier éleveur de chèvres 
rescapé de Juvtey ou de Grenoble, 
goûtez ses fromages et pals, suivez 
le SL. 

D'une conversation & l’autre, 
d'une c Serres» (1) en friche & 
une grosse ferme en ruine, vous 
entres vite dans le dédale infini 
de cette franc- maçonnerie ébou- 
riffée. Là, une coxnmunanté anar- 
chiste, Ici un Ingénieur recon- 
verti dans les «■-h&ta.fgnflB, pbxs 
haut un couple d'enseignants 
vivant de leur poterie_ Entre eux 
tous, guère de points communs; 
ni rarigfne, ni le milieu, ni même 


II. — LA MAIN VERTE 


Par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Rappelez-vous ! 

“L’Espagnol” 


à la télévision . 



Cette dramatique 
inoubliable a été 
tirée d'un roman 
de Bernard Ciave) 
(de l'Académie 
Concourt}. 


vous propose 
de recevoir ce roman 
en libre exaraeit 
chez vous pendant 
dix jours. 

L’Espagnol 

C'est b 1" vahune de la série 
hors commères (B volumes) des 
chefs-d'œuvre de Bernard Havel; 

2* volume : la Maison des autres 
(grand prix do Roman populiste). 
A la veille de fa Seconde Guerre 
mondiale. J u D en (14 ans] sa 
heurte au monde impitoyable 
des hommes. 

3* volume s Ce bd qaï voilait voir 
la mer. Eté 40 : Julien hit 
r avance allemande. 


4 1 volume :1e Cœur des vivants. 
Julien a 18 ans, rêve de la France 
libre et- rencontré r&mour. 

5* volume : tes Fruits de l'hiver 
(prix Concourt). C'est la fin (te 
rhistoire do père et de la mère de 
Julien ; la fin aussi d’une certaine 
innocence. 

6* volume .• b Seigneur du fleuve. 
On a tué le Rhfine ! L'amère 
victoire du pr og rès sur le fleuve. 


Une œuvre intense qui ressemble à son auteur. 

L'œuvre d'un homme admirable au taleut chaleureux. 

6 volumes seulement 

rien d'autre à acheter 
chaque volume 23F +3 F de frais d'envol 

Six volumes magnifiques. Très belle reliure tabac à l'aspect 
de cuir patiné. Motifs dorés frappés au balancier. Signet 
et tranchefîle assortis. Avec le 1* volume un cadeau ? 

un magnifique jeu 
de 52 e cartes dit 
“Au portrait 
d'Auvergne". 

Devenez lecteur privilégié 
do Bernard Ciave I en 
renvoyant dés aujourd'hui 
le bon ci-dessous. 



BON D'EXAMEN GRATUIT 

JWSBS „„ ï™ 

Offre valable jusqu'au 15 octobre 1974 
Earvytz-mafm üànhatan “rEspagnoT, premier des sêx maiîkars romans de 
Bernent CtneL et ameadama. 

.■ S’R ne me ptût pas. Je vous krememl dans un délai de TÛ jours sans rien vous 

to devoir atje rta recevrai plus rien. 1 

S Sijato garda. je tout le riÿfanrf au prix dfratt édttanr dm 23 F [+3 F de taxas 
i et tinte tremo//. Je cecavai aoauite laaS autres totnam dé BamentCbvelàUa 
je voue rigiarai au même prix exceptionnel 0*23 F (+ 3 F de taxas et Oat* tfatï- 
'Mdéiom 
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l'idéo logie. Certains . ont ln 
Wilhelm Reich, au Ivan, TlUr.h. 
d'autres Sénèque (2) (la plupart 
désormais lisent surtout le cata- 
logue Manufrance). Mais de l'un 
à l’autre court, visiblement, un 
espèce de fil ténu, une saHdarltê 
au moins tacite, la conscience 
vague de participer sous une 
forme ou sous une aube à la 
même entreprise. On se surveille, 
cm se visite, an se conseille. Quel- 
quefois, on s’aime,. ■ - 

Des chèvres et an potager 

Une entreprise ? . Quelle entre- 
prise ? Disons qu’il y a au moins 
trais manières de décrire tant 
d’aventures en les réunissant 
Trois «niveaux de conscience du 
phénomène ». Puisqu'il £agAt — 
à l ‘origine — d'une «fuite» ai 
peut d’abord en soupeser les moti- 
vations, en décrire les mécants- 
mes. De l'avocat de Saint-Clerge- 
la-Serre fuyant la' spirale sans On 
de son chiffre d’affaires au Jeune 
man œ u vre de Chambéry déçu par 
la c révolution fraternelle » et 
l'action militante, l'éventail est 
grand ouvert,. Mais, au. bout du 
compte, assez bien connu. Dans 
tous les cas, ou a fuit brutale- 
ment un système raté, une vie 
piégée qui vous « séparait de 
vous-même ». c C’est pas seule- 
ment parce qu’on manquait d’ar- 
bres ou -de fleurs, bien sür, dit une 
ex -Parisienne en bottes de caout- 
chouc. On manquait de choses 
bien p lus essentielles encore. 
D’un rythme accordé ■ à celai de 
ta terre peut-être. » 

On peut ensuite — puisqu'il 
s’agit « aussi » dans tous les cas de 
« refabriquer » line vie — parier 
gros sous et «système D». Vivre 
mieux, d'accord. Mais comment? 
Voilà un vrai reportage d’écono- 
miste rural, qui réserve quelques 
surprises. Ceux-là vivent avec dix 
chèvres, 8 hectares et un pota- 
ger. c La vente des oeufs, des 
champignons et des 'châtaignes, 
apporte un complément. » D'an- 
tres ont ouvert sur le marché 
touristique de la poterie une petite 
brèche suffisante pour écouler ce 
qui sort de leur four. Celle-ci 
gagne « V équivalent du SMIC, net 
chaque mois », avec cinquante 
brebis hizets implantées «scan- 
daleusement » dans un paya de 
puéalpes (3}. La plupart en 
tout cas subsistent tant bien que 
mal après avoir doucement gri- 
gnoté le petit magot de départ 
arraché à P « autre vie». 

Pas tous bien sûr. Les chances 
de survie sont essentiellement ■ 
fonction du «niveau de vie» que 
l'on considère comme mintmaL Si 
la terre est « largement nourri- 
cière » pour certains, elle est sin- 
gulièrement avare aux yeux de 
ceux qui pensaient naïvement 
gratter — en plus — sur" 15 bec- " 
tares le prix d’une voiture, 
d'un téléviseur et — font de 
même — dé quelques veefc-ends. 
Mille exemples de ces' échecs -pi- 
teux qui renvoient vers la ville 
tous les Paul et toutes les Virgi- 
nie qui croyaient dur comme fer 
que les lapins ^élevaient sans 
problème avec les épluchures de 
la cuisine et que les salades pous- . 
seraient toutes seules. Le - mar- 
ginal transi » qui, après six mois, 
grelottant dans le C&ntal, retrouve 
avec délices son HJLM. bien tem- 
pérée et le métro est désormais 
un personnage bien connu. Assea 
amusant, mais pas très significatif. 


ment, .mais, surtout, «quoi» ? SI 
on ne se contente' pas de bredouil- 
lages un peu niais sur le ben atr.. 
la « liberté » et les beaux oiseaux, 
quelle richesse ! Et quelle leçon ! 
D’une redécouverte à l'autre, 
d’une c retrouvante » à une rèln- 
ventton, le' préfixe «re»,sur lequel 
on bute sans arrêt, indique à lui 
tout seul le vrai sens des choses. 
H s'agit bien de déterrer, de sor- 
tir de r oubli, de rénover m fil 
cassé, de « retrouver ». Quoi? Le 
« pays natal », après les ban- 
lieues ;■ la « *"**«*1 » après l’ap- 
partement ; le « travail physique » 
après l'étiolement des « buveurs 
d'encre » (4) ; 1e « dehors » après 
te « dedans » ; la lenteur et les 
mImm, le. risque libre après la 
sécurité dépendante, 1e silence.. 

Dans la tête de tous ces déser- 
teurs fonctionne une boussole. 
Elle les conduit tout droit vers 
un « quelque chose » qui est, point 
par point, l'image renversée du 
monde Industriel Un « contre- 
système » dans lequel ou a remis 
de l'ordre dans les « valeurs > et 
où c’est aux- vieilles" «res mil- 
itas » du droit romain, aux cho- 
ses qui n 'appartiennent à per- 
sonne qu’on attac h e désormais du 
prix. Parce qu’elles en ont beau- 
coup acquis, même si la qualité de 
l'air et le goût des « vraies 
pèches » ne sont pas encore pris 
en considération par la compta- 
bilité nationale. . 

A ce stade, 11 faut un exemple 
vivant Aii hasard. C'est une 
Jeune fcw™' - divorcée, ' ce qui 
ajoute à -son expérience la Joie 
d'autres reconquêtes. . 

47 F d’oufs 

Fiche signalétique.: trente-huit 
ans, deux enfants, une solide char- 
pente. (c’est important) et une 
licence. Son « refus » et son dé- 
part de Paris datent de' huit ans. 
Elle travaillait au Commissariat 
au Flan dans le service— dh I ho- 
nte ! — de. modernisation des 
villes de plus de 40.000 habitants* 
« Je vivais dans les projets de 
ZUP.et de ZAC. Je programmais 
des e bretelles » et des rocades. 
Bref,, je voyais de près se fabri- 
quer un monde fou. » . 

La ruine qu’elle a -choisi de re- 
construire (en reconstruisant sa 
vie) est une grosse ferme fortifiée 
ardéchoise comme on les faisait 
au temps des guerres de Religion. 
An bout d’une mini-route en la- 
cet et d’un vieux chemin Epaisse 
comme un gros tas de plei — , ou- 
vrant sur des causses et du granit 
à perte de vue. Important ce 
mythe de « la- maison »/ Son 
Image — on pourrait dire son 
«personnage» — revient sans cesse 
dans les gros cahiers où Paule a 
minutieusement noté toutes tes 
étapes dé sa résurrection (e 7 juür ' 
let. Ramassé 100 küos de Chàtcü- . 
pries. 9 août, " le premier' agneau 
est né. Vendu pour 47 F d’oeufs, 
et ainsi de suite »). 

« Je suis persuadée que chaque 
maison a son rythme personnel et 
quféUe est une sorte de moule 


lequel Cte pays de châtaigniers, 
c'est 1e sien. Tiens, tiens.- Au 
mythe de la maison s'ajoute donc 
-celui de l'enracinement — . et 
Paule revendique avec une trou- 
blante Insistance ses ~ « - quartiers 
de noblesse de paysanne "ardé- 
choise ». c Je suis aussi. venue à 
la terre pour renouer avec la 
tradition de. ma famille, inter- 
rompue pendant deux générations. 
Juste le temps d’oublier ses raci- 
nes. > 

- Or ça compte sacrement _ d'être 
« du pays » au milieu de ces pay- 
sans avec lesquels Paule va vivre, 
travailler, se battre aussi-. (Rien 
de plus Irritant que ces deux 
travers opposés dans lesquels tom- 
bent beaucoup de c revenus à 
la terre » confrontés aux « vrais » 
paysans : le mépris ou — plus fré- 
quemment — l'humilité extasiée). 
Pourtant, ces mille paires d’yeux 
qui attendait de voir trébucher 
« la petite », tous ces garçons épais 
du viBage, sont « dépositaires et 
porteurs » d'une vieille culture. 
Peut-être, mais te plus souvent 
sans te savoir eux-mêmes. En la 
reniant pour cavale r derrière les 
« modernités » de la télévision. Oe 
monde déclinant que l’on aime et 
que l’on vient retrouver, 11 tant 
donc avoir te bousculer, le con- 
tester. Aussi. Faute, elle, peut te 
faire. A cause d’une grand-mère 
née à La Voulte, «De n’est pas tout 
à fait la c Parisienne y 
ta voilà donc bouclée dans sa 
ruine ressuscitée, au creux d'un 
premier hiver glacial Avec ses 
gosses, ses dix-sept premiers 
montons, ses -poules, et, à l’Infini 
des talwegs, ces épaisseurs 
de broussailles , qui « mangent > 
depuis vingt, ans la propriété. Une 
sacrée tome femme, la petite li- 
cenciée "de géographie qui crapa- 
hute sur te verglas de la cour de 
ferme à six heures du matin et 
qui rafistole un domaine sous des 
yeux goguenards. ■ 

En* n’est pas venue là à 
l'esbroufe. De minutieux c al c uls , 
un « jKOgrezmne » et un long 
stage à la Fédération, ovine dé la 
Drôme, au müleu de Jeunes ap- 
prentis éberlués. Son. c pro- 
gramme s, elle le dévide peu à 
peu comme une pelote, entrecoupé 
qu’il est" de~« ctfdpsr de cafard », de " 
solitude— Pas de chauffage, moins 
sept dans les chambres,' des nuits 
Parafes à l'étable pour soigner une 
brebis, en atte nd ant avec, nervo- 
sité « tes premiers grains qui sont 
lever » _. Et surtout cette espèce 
de face-à-face silencieux avec des 


« voisins » qui, de loin, surveillent, 
Jaugent, soupèsent.- 

« Autour de moi, la mentalité 

paysanne est sonnent faite de las- 
situde, de défaitisme. Des gens 
qui se sentent abandonnés, en 
marge _ » 

Cette crispation qui vire à 
l'aigreur est bien capable de pro- 
duire des fruits amers. Paule, cri- 
tiquée, enviée, tend la main au 
pays, bien sûr, mais aussi, quand 
il le faut, te poing. Belle bagarre 
& épisodes c o ntres les «rapaces», 
les ■ jaloux » et les bureaucrates 
du Crédit agricole, c Ceux pour 
qui tous les étrangers, ceux qui 
n’habitent pas la commune, sont 
du gibier de potence. » 

Mais. . d’une saison à Tautre, 
d’un agnelage à l'autre, II avance 
te programme de la « vaillante 
petite - », qui a décidément la 
« main verte » (c'est-à-dire le 
sens de l'agriculture). Au bout de 
quatre ans, son troupeau (cin- 
quante bisets) prospère, la vieille 
maison est debout, tes châtaigne- 
raies ne ttoy ées et le budget en 
(délicat) équilibre. Au ' village. 
Faute reprend peu à -peu une 
place. Vaguement « capitaliste » 
(elle avait- un peu d'argent au 
départ), mais respectée et c ser- 
viable ». f* Je « fais souvent les 
papiers » administratifs pour mes 
eoteiiu. *): 

Comme la « baraque » tourne 
assez elle s’offre bientôt le 
Iiitp d'activités nouvelles qui 
« rapportent » un peu. Fabrica- 
tion de bougies rustiques, filage 
de 1a laine (au rouet et à la que- 
nouille,- et oui), tissage et tan- 
nage des peaux de mouton. 
Aujourd'hui, la vieille maison est 
devenue le point de rendez-vous 
-d’une quinzaine d'artisans qui y 
organisent des expositions. Elle 
n'est plus du tout seule, celle dont 
te fils aîné veut devenir « vétéri- 
naire pour rester d la campa- 
gne » 

Et puis, et puis... U s’est passé, 
Aimant an certain hiver, quelque 
chose d' im portant. Le pays était 
sous la neige, les routes bloquées, 
les fermes de montagne totale- , 
ment isolées. Paule, avec ses en- 
fants' sur les bras et ses moutons 
mampait de lait en. pou- 
dre, de fourrage, de provisions. 
Lies; « plans de secours » de la 
préfecture n’arrivaient pas vite 
jusqu'à ces hameaux marginaux. 
La catastrophe à court terme... 

l t, dit - die, je 
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(1) «Serres* ou « sereines» : las 
collines «rdéctinlses. - le* croupes ; 

(2) « D se ae trouve personne pour 
vouloir partager son usent; as 
combien chacun . <JLUÆrlbue-t-ll 


grtrdais le Bantact par téléphone 
avec le vttlàge, le buraliste, le 
/licteur, Tinstitutrice et son' rndri. 
Us décidèrent les hommes à faire 
une expédition jusque chez moi 
en mettant un ballot de foin de 
20 fcfloe sur- une sorte de traî- 
neau confectionné avec des plan- 
ches. Tous à pied, à travers la 
neige. Tl y avait des jeunes d che- 


vle? On est eerti quand - n itenfr veux longs, des hommes et, fer- 

~ mont la marche, un v ieillar d de 
soixante quinze ans avec un sac 
.de grain sur Fépcaüe. Il m’a dit : 
c’est pour vos poules, madame 
Paule _ » 


garder son patrimoine ; s'agit - H 
dîme perte de tempe, an est par- 
ticulières} ent prodigue du seul Uni 
dont H serait honorable de se mon- 
trer avare.»- (Sénèque,- P* -le htt- 
veté de la wia); 

(3) Hizets et préalpea, deux races 
da montons Man ■ différentes. HW- 
tnte- adar p rtertp e a -- les derroci- de 

l'AnUcZlfl PrtnAlA l iràTwnt înfltirtoa i n m 

comme une hBrAslê l'Implantation 
de btsets' dans la (Uputeuait; 

(4) L'expression est de Georges 
Bernanos. 


Prochain article 

III. — VIVRE ENSEMBLE 


Les « res nulliüs > 

A tous ceux qui, au contraire, 
s'accrochent, s’arrangent pour 
« tenir », . l'espèce de « c o ûte»- 
système » qui s'organise dans 
l’ambre fournit les recoins d’une 
solidari t é concrète. Du simple 
«coup 'de main» entre voisina à 
l’échange pute an troc régulier et 
à la « coopérat i ve -bouffe » c'est 
la sympathie agissante et balbu- 
tiante de tous les autres qui réin- 
vente peu à peu un fragment 
(f économie pré-industrielle. 

Quant à polémiquer à l'Infini 
sur la question de savoir si an 
peut s’exclure totalement du 
c système » fc mate non puisque 
ta achètes au moins un clou qui 
a été extrait, fonda, taJUi, qui 
implique des mineurs, des usines, 
etc-, s), c’est- une manière de jeu 
de la barbichette qui n'est plus 
guère pratiqué. Ces marginaux 
sont bien sûr — et à mille points 
de vue — les parasites d'un sys- 
tème qu’lis condamnent. 
Contraints, forcés c d'assumer » 
cette ambiguïté qui . n’empêcha 
pas tout le monde de dormir. 

Mais au-delà du « pourquoi » et 
du c comment », 11 reste une tral- 
sièrriB façon d’interroger lies 
« marginaux ». Sûrement ia plus 
intéressante. Que vJentr-an cher- 
cher et que froerve-fc-on exacte- 
ment à rnffie aa a g fl B -l nini ère de la , 
porte d’Italie ? Pourquoi, com- 


darts lequel B .est bon de se glis- 
ser. »- 

Aussi cette vieille baraque d’Ar- 
dèche aux poutres brisées, aux 
éboulls envahis par les ronces, de- 
vient-elle vite une sorte de par- 
tenaire quasi vivante. « Je savais 
que queôes que soient les diffi- 
cultés fhabiterais un jour cette 
maison et que ma vraie oie com- 
mencerait là. » 

Là '? Sur une pente paumée que 
les congères de février isolent du 
monde extérieur, da.T« tme mon- 
tagne âpre et cafflouteose. Un 
beau pays. Mate pas n'importe 
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Puiez donc 

JAPONAIS ! 

Coure du 900- — _ Totte niveaux — Professeurs japonais 
Coure de eUSéo — Coure de oaZUgraphie — nouveaux 
eom pour début an ts en octob re — msertpt. immédiate. 

COURS bE JAPONAIS DE TENRI 
ENSEIGNEMENT PRIVE 
« Vtdtor-Con ri é fio i fl , Parb-IA 1 - T. 633-11ÀS 


Hôtel Sofîtel-SèvresiHHHt 



Eu direct sur Paris 

LeSoBtet-Sèweaest b nphnté l 

dcEOBOTOc-Ies cadras ïslEBres a les aéroport*. 

Chambres: confort Intégral. 

600 chxiafatt iflsoaoriflécs IWC ttir condrti onn& 1 p»fT}q_ 

tflitiÊM, bar-rifriftërBteut PotoîbiClë de bureau m*™»* 

Equipancht excretioimd pour Congrès 

et Séminaires. 

2500 nE de salles de réunions l espace tsoduUbfa. 

Aurite>-vtgiBl gMTTnleLSa^dftrin^raa(vn 

PfHUltMlfe. 

Et la détente-. 

Jinltalntèrieng Jit'f riing'btiHe jai.ii.iiiînn* Nns jiipffhi- ■ 
mierie m areban iie g emfaiad'airirrivWAiwnifPiii mm. 

détente entre deux reodevmut. 

Restanndkm: du snade au repos f affidres 
SaGiei-Sèfres vous offre on éventail de posubSiés entre ua 
tertpreaffte^ppceé'La PMsie"K tax dûs- eu 

«jSHSwaaeasK-' 

Poitt<leVecBiIks.A5{nadaPte:efesE }t r^t^«V . 

Résemtîoiis : Bœnadeüe JEANMN, 828J132 



Ouvert depuis le 19 août 
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ARTS ET SPECTACLES 
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Aux champ ionnat s du monde 

• . . 

MICHEL CARREGA 
REMPORTE 
U MÉDAILLE D'OR 
A LA FOSE OLYMPIQUE 

Trots nouveaux titre* ont été dé- 
cernés lundi aux rfumptonnaLH dn 
monde de tir, qui se déroulent en 
Sntee- 

cest d’abord Michel Carrega qui 
s remporté pour la troisième fols 
une ‘ médaille d'or an tir a la fosse 
«gpnpiqne. H avait déjà été sacré 
champion A Pbcenix en 197B et A 
Bologne en 1971. 

MUbel Caxroga devance de quatre 
points deux Italiens, Giorgio Rosattl 
et Siivaso B a sagmL Ainsi, le ttronr 
françal», «ni avait été battu A Mu 
nie!) d'une assiette par Angel o Seal. 
zûTtc,- reprend la tête des meUleore 
tireurs mondiaux A la. fosse et elTace 
ta, défaisance des championnats 
d'Burope, où B ne s'était classé que 
vingtième, conséquence, dlsalt-ou, 
dfsné dm te A motocyclette qui avait 
co ntrari é son entraînement. Kn réus- 
dssmnt 199/209, Michel Canega éga- 
lisa d’antre part le record dn monde, 
déteint P». Scalxone depuis les Jeux 
oganpiqms de Munich. 

-Les deux antres titres décernés 
ludl 23 septembre, ceux dn tir an 
pistolet-vitesse, ont été remportés 
par un - Allemand de l’Ouest, Alfred 
Badke, et en classement pat équipes 
pu les Soviétiques. 


FOOTBALL. — Ait Parc des 
■ princes de Paris, dans une ren- 
contre comptant pour la neu- 
vième journée du championnat 
de première division Paris - 
Stttnt-Gehnain et Bastia ont 
fait match nul ( l à u. Les au- 
tres rencontres auront lieu ce 
24 septembre. 


AUTOMOBILISME 

LICIER REMPORTE LE TOUR DE FRANCE 

De .notre envoyé spécial 

L<e CasteUet — Ces ’ dernières années.- le Tour de France était 
revenu à des constructeurs bien A*?Mie n Changement en 1974 : a 
marque nrofa s célèbre, Lïgrér, a succédé & L ancia. Ferrari, Matra 
et Porsche. Derrière cette réussite se trouve un homme de quarante- 
quatre a ns, G uy Lister, qui a choisi Q f a cinq ans de tout risquer 
pour construire des voitures à- son goût, rapides et sûres. C'était une 
gageure. Guy Ligier peu! considérer qu'il l'a tenue. le 21 septembre, 
en classent ses deux Ligier- JS 2 aux deux premières places dn Tour. 

Pour ne pas s'ennuyer 


C’est an 1869 que Guy Ligier e 
décidé de tourner le dos à la tran- 
quillité. u a dit simplement : « On 
va taire des voitures », comme • on 
va à la pèche ce dimanche ». La 
différence, c'est que « taire dés voi- 
tures », en 1968, relève d'un défi, 
même si l'on a de l’aplomb, une 
confiance & toute épreuve, des 
idées et quelques moyens. Jus- 
qu’alors. Guy Liglèr avait tout pour 
vivre heureux : de /'argent, une 
entreprise de travaux publics, avec 
lés seuls soucis qui en découlenL 
Le fait est sans doute que. le 
bonhomme devait s'ennuyer dans la 
facilité. Et qu'il a toujours eu le 
goût de la bagarre : International de 
rugby, champion de France d'aviron, 
pilote de formule 1, de prototype, 
on l’a retrouvé un peu partout depuis 
vingt ans sur le front du sport et A 
la distribution de coups. Difficile h 
dire qu'il trompe son monde : 
contact direct, de la gentillesse 
plein les yeux, le coup de gueule 
quand il faut. Ligier se présente à 
vue. ' Pas besoin de bristol. La 
confiance qu'il inspire est même 
physique : une silure de pilier de 
rugby quH a d 'ardeurs été. une 
vraie tête d'homme, la » boute ». 
comme on dit dans les milieux du 
sport Pour un peu, avec ce mélangé 
d'amabilité et de force tranquille, on 
pourrait un instant l’imaginer naïf., il 
s'y prête d'ailleurs un pau_ A récou- ' 
ter, tout le monde est « son 
copain ». Belle formule pour que 
ceux qui auraient de la curiosité y 
volent surtout qu'il n'a, en réalité, 


RUGBY 


À L'ENSEIGNE DE YOURI GAGARINE 


Quinze garçons robustes 
avides de jouer 

De notre envoyé spécial 


Toulouse. — Ils sont venus, 
on les b vus, ils n'ont pas déplu. 
La rugby soviétique, dont on sait 
qu'il est & l'Age utérin, franchis- 
sant pour la première fols le 
Rideau de fer, a montré samedi 
21 septembre à Toulouse sa joie 
de vivre et une naïveté de bon 
alol è cet Age (i). Conclusion de 
mon voisin au béret basque : 
- y sont pas vicieux, pas 
encore 1 • 

Mais voyez les idées qu'on sa 
fait Comment les imaginiez -vous, 
las rugbymen russes ? Peut-être 
un peu balourds, un tantinet pa- 
tauds. mais formidables, soudés, 
cadenassés, piétinant puissam- 
ment la terrain : ie fameux 
« rouleau compresseur » en un 
mot Mort aux stéréotypes I On 
a vu, certes, quelques malabars 
majestueux ; un nommé Chapo- 
vaiov notamment, crftne pelé 
comme un volcan et des épaules 
d'haltérophile, fait penser A un 
Haroun Tazief qui, lassé de Jouer 
pilier, aurait posé sa tête sur Is 
corps de Claude Spanghero. 
Mais, dans l'ensemble, les 
Joueurs de Moscou nous ont 
paru, comparés à leurs sœurs 
basketteuses ou lanceuses de 
javelots, plut&t fluets. Et ta rou- 
leau compresseur, dont on atten- 
dait monts st merveilles en 
mêlée, y s perdu les chances 
offertes à leur équipe par les 
cavaliers de l'arriére. 

Que représentait. A vrai dire, 
cette équipe ? L'armée sovié- 
tique ? On nous l'avait dit On 
exagérait. Le -XV» venu de 
Moscou était celui d'un club qui 
sa présente sous le titre «A la 
gloire de Youri Gagerine », et 
comprend bon nombre de civils, 
plus ou moins mêlés A la recher- 
che astronautique. Quelque chose 
qui se situerait chez nous entre 
le PUC et ie Bataillon de Join- 
ville. Un bon échantillon, donc. 
Mais peut-être pas la fleur du 
rugby de IA-bas. 

On a vu quinze garçons robus- 
tes. avides de Jouer, c'est-à- 
dire de prendre des risques, dont 
les deux défauts semblent Aire 
le jeu de pied, franchement 
incertain, et ta poussée en mêlée, 
on l'e dit Mais Us sont forts 
en touche, bon coureurs, bien 
en souffle et pratiquement un 
ieu de passes un peu » télé- 
phonées -. trop longuement 
«■ armées mais variées, dan- 
gereuses parfois. 

Assez différents en somme de 
leur rivaux roumains, et taisant 


plutôt penser A une bonne 
équipe d'untvBreilé sud-africaine, 
une. certaine verve en moins. Ce 
qui parait leur manquer, c'est 
la faculté de dêpassemenL la 
possibilté de passer en surmul- 
tipliée, le coup de patte, du 
talent mis A part un -superbe 
joueur, le numéro 6, Alloctilne, 
■ casque d'or », csmira de dis- 
cobole, silhouette de sprinter et 
souffle de marathonien, jjui n'a 
fait qu'une bouchée de son vie- 
à-vis, Paul Biémouret. capitaine 
de ia sélection française, qui, 
on l'a vu samedi soir, a fait 
preuve de bon sens en se reti- 
rant. l'an dernier de ta haute 
compétition. 

Faut-il en faire grief A celui 
qui fut longtemps le sapeur de 
l'équipe de France 7 Cette sélec- 
tion de ia seconde division 
nationale portait le maillot tri- 
colore avec une absence de 
panache, on. dirait même de 
sens de l'hospitalité Frisant la 
provocation. Coups de pied à 
suivre, touches, pressings, cen- 
tres, interceptions : on ne sau- 
rait jouer un rugby moins pro- 
pre à amuser l'adversaire et le 
public. Quand on pense que les 
visiteurs ont tait en sens Inverse 
le voyage de la grande armée 
pour tomber sur cette escouade 
de matraqueurs acariâtres, on 
n'en est pas trop v fier. 

Une demi-heure durant, on vit 
les Français submerger les visi- 
teurs, les asphyxier, les tenir A 
ta gorge sans rien pouvoir faire 
de mieux que de les empêcher 
de Jouer en marquant une péna- 
lité. Dés que les Russes eurent 
desserré l’étau et pris leur vol, 
on vit. ingénu, jaillissant, un peu 
rustique, une demi-heure de 
rugby de sources et de bois, de 
plein air et de chansons, et un 
bel essai de débordement. Mais 
Ibs disciples de Qagarine souf- 
fraient trop en mêlée. Dix minu- 
tes avant ta fin, Ils ralentirent 
leur rythmé. Et alors trois essais 
donnèrent ta victoire aux bleus 
sur les rouges, rappelant que le 1 
rugby est une longue patience : 
15 A 7. 

Mata dans cinq ans. dans dix. 
Ils en battront beaucoup d'au- 
tres, les cosmonautes de Mos- 
cou. En attendant, allez les voir 
jouer A Paris mercredi, tant qu'ils 
jouent vraiment pour jouer. 

JEAN LACOUTURE. 


il) L'équipe soviétique devait 
disputer un autre match, le 
'mercredi 25 septembre. A Parts, 
au -stade Jc&n-Bouin (19 b. 30). 


que quelques amis et que sa gentil 
lesae n'est pas forcément une 
seconde nature. 

Le voilà aujourd'hui constructeur 
arrivé. Au tout premier stade, bien 
entendu, car nui mieux que fui ne 
mesuré le chemin qui reste A par- 
courir. Ligier est lucide, conscient, 
tenace surtout. Il sait bien que 1a 
conjoncture est défavorable A l'auto- 
mobile et encore plue aux voitures 
sportives qu'il produit. 

En cinq ans. quelques illusions 
sont restées en route. Notamment 
celle qu’il pouvait exister tout seul, 
sans l'aide d’un grand constructeur. 
Ligier a payé pour le savoir. .En 
cinq ans, il a englouti, personnelle- 
ment. plus de 5 millions de francs 
dans l’aventure. » Sans la voftura, je 
serais riche, dît-il dans un éclat de 
rire, mars, sans la voiture, le m’en- 
nuierais comme le plus fauché des 
pauvres. Ma vie, c’est ça, vu? » 

Comme Alpine a trouvé Renault, 
Ligtor a reçu l'aide de Citroën, plus 
qu'un appui même, puisque depuis 
trois mois Citroën a pris te contrôle 
(68 %) des automobiles Ligier. 
Aujourd'hui, A Vichy, dans rusine 
Ligier. sont produites les Citroën SM 
è la cadence de quatre par jour. 
Plus une Ligier tous les deux jours. 
De toute évidence, Guy Ligier n'a 
plus que ce vœu ; demeurer le par- 
tenaire -sportif» de Citroën, contri- 
buer' A maintenir ou A améliorer 
I ' « image » de la marqua Plus le 
souhait que les moteurs Maseratî (1} 
qui équipent ses voitures soient mon- 
tés & Vichy. 

En 1974, Ligier a participé au 
championnat du monde des cons- 
tructeurs. Ses voitures, qui ne sont 
pas de vrais prototypes, n'avaient 
guère de chance contre les Matra, 
Alfa-Romeo ou Mirage. H en sera 
autrement en 1976, avec la création 
de deux championnats du monde 
distincts : l'un pour les prototypes, 
l'autre pour les voilures genre Ligier, 
à la condition d'en fabriquer deux 
cents par an. Comme d'autres avant 
lui, son objectif est de gagner un 
jour les Vingt -Quatre Heures du 
Mans. NI plUB ni moins. 

FRANÇOIS JANIN. 


Théâtre 

« LA BANDE A GLOUTON > 


En France, ü n’existe pas telle- 
ment de s bêtes de théâtre », ces 
« comédiens de tempérament » qui 
défient le jugement par leur tru- 
culence et leur manière de dépas- 
ser les limites. H en existe au 
moins deux: Jacques Fabbri et 
MarechaL Marcel Maréchal s’en 
est donné à cœur joie et s’est 
ttcülé un beau succès en jouant 
'un délirant directeur de troupe 
ambulante dans Fracasse. Avec 
la Bande à Glouton, Jacques 
Fabbri semble vouloir tenir un 
pari: faire mieux qu’un subven- 
tionné et critiquer le théâtre 
politique. Il confond apolitique* 
et « subventionné*. 

Dans la Bande à Glouton, donc, 
ü est le directeur d’une troupe 
minable de mélodrames qui, en 
1846, joue Robert Macaire pas 
mort. Dn véritable Robert Ma- 
catre intervient, et - tout S’em- 
brouille pendant deux heures d’un 
ennui consternant, que viennent 
à peine distraire quelques cas- 
cades, la voix aigre de Claudine 
Collas, le comique ahuri dd Jean- 
Pierre Ramdal et le numéro de 
grommelais de Jacques Fabbri. 
Les gags sont élimés comme de 


vieux costumes mités de Laurel 
et Hardy et des Marx Brothers, 
oubliés dans le coin d’un studio 
en démolition. 

Les gens de théâtre se délectent 
à montrer leur métier au rabais. 
à ‘montrer l'envers du décor et 
leur misère. Ils aiment se pencher 
avec attendrissement sur ces trou- 
pes, aujourd’hui presque dispa- 
rues, qui parcouraient les volages 
pour y jouer les Deux Orphelines 
ou la Prise de ia Bastille avec 
sept comédiens. Sans la poésie 
d'un Jérôme Savary, l’entreprise 
est vouée à l’échec. Le Monsieur 
Glouton de Jacques Fabbri a, 
parait-il. existé. 

Ce Monsieur Glouton-là sem- 
blait aimer le théâtre, sans 
aigreur, sam rancœur, avec toute 
la force de sa naïveté et de sa 
misère. Pour sa part, à la fin du 
spectacle, Jacques Fabbri expose 
son point de vue : a Je ne fais 
pas de politique, je gêne... » Il 
raison. On est gêné de le voir 
oublier qu'il est un vêrttabl 
acteur, et s’agiter à ce point pen 
(tant deux heures, pour rien. 

COLETTE GODARD. 

* œuvre, 21 h. 


musique 

L'Américain George Baker 

grand prix d’orgue de Chartres 


(1) Maseratî appartient â Citroën 
(98,75 %». 


Le niveau du. concours d’orgue 
de Chartres semble avoir quelque 
peu baissé malgré un nombre de 
candidats i.35j jamais atteint ; et 
son président, M. Pierre Firmin- 
Didot, a sagement décidé, sur les 
conseils du jury, d’espacer les pro- 
chaines compétitions, qui n'au- 
ront plus lieu que tous les deux 
ans. Mais le lauréat du concours 
d'interprétation, un Américain de 
vingt-trois ans, George Baker, 
a bien mérité son prix, dominant 
nettement ses camarades, même si 
le programme ne permettait pas 
aux concurrents d'affirmer une 
personnalité très tranchée. 

George Baker a donné une belle 
interprétation, large, aérée, du 
Dialogue en ut de louis Mar- 
chand. avec- des réponses bien 
registrées et un sens très sûr 
de la poésie des timbres. Dans le 
choral de Leipzig, Seigneur Jésus, 
regarde vers nous, de J.-S. Bach, 
d’une fine écriture en trio 
si délicate A réaliser sur le 
grand orgue de Chartres, il a joué 
un Jeu difficile avec des couleurs 
très proches pour les deux parties 
manuelles, emportées dons un 
tourbillonnement qui était comme 
une dentelle au point ravissant 
où les dessins d’ensemble s’éva- 
nouissaient parfois, concluant avec 
une merveilleuse touche de cou- 
leur au pédalier pour la fin du 
choral St sous ses doigts, la belle 


, — VN LTVPE- 


« LES TOUKISTOCRATES > 
ou le spleen de Daninos 


C'est du bon Daninos. Non 
qu'il y en ait jamais vraiment 
de mouvais, mais le cru a ses 
mÜJé&knes. . Celui-là vieillira 
bien. Paraissant au moment des 
vendanges, if a déjà le dé- 
pouillé, le fruité séc, l'âpreté 
légère qui ne trempe pas le 
connaisseur: 

Il faut dire qu'avec le der- 
nier tour du monde du 
« France * Daninos avait un 
sujet sur mesure. C'est l'exact 
mélange pour son talent de 
cocasserie mélancolique, 
d'absurde savouré; de philoso- 
phie désabusée, parfois amère, 
mais entrecoupée de brefs 
éclats de rire : une gaieté oui 
n'est pas forcément- de la bonne 
humeur. 

Le titre est une bonne trou- 
vaille verbale, mais peut-être 
ne rend-M pas assez justice au 
livre qui ne tombe pas dans Te 
piège de la facile galerie de 
portraits ; — sans oublier tout 
de même, les indispensables 
croquis, 'empreints cette fols, 
me semble-t-il, d'une lointaine 
tendresse. Tendresse pour qui ? 
C'est difficile à dire. Peut-être 
pour oe monde qu'on tient de 
nos jours si facilement dans ses 
mains. Les quatre-vingt-dix 
jours du a France » ne sont pas 
au fond tellement différents 
des centaines d'heures sans 
durée au cours desquelles ceux 
que leur travail oblige ou leur 
goût pousse aux voyages 
aériens, tissent autour de la 
Terre un réseau aux mailles 
toujours plus serrées et toujours 
plus monotones. 

Ce qu'il y a d'important, 
c'est que, dans ce salmigondis 
d'escales où le. dernier de nos 
grands transatlantiques pro- 
mène sa claustrophobie autour 
de. nulle part, Daninos nourrit 
son spleen du crépuscule d'un 
monde dans lequel son vieux 
pessimisme ne .découvre dans . 
les dernières pages que des 
espoirs blafards d'aubes sons 


joie. Mais H ne faut pas se 
laisser tromper par ce ton 
désabusé, il fait partie du jeu. 
L'humoriste qui ne jouerait pas 
les .Cassandre ne serait qu'un 
fabricant d'humour. Or Dani- 
nos est bien autre chose. II. 
n'aurait pas écrit ce livre s'il 
n'était- pas plus ou moins se- 
crètement — et parfois très 
ouvertement — amusé, et il ne 
serait pas amusé s'il ne portait 
en lui cet invincible espoir en 
l'aventure humaine qui fait le 
véritable humoriste. 

Ce qui donne la qualité 
secrète -de ce livre, c'est juste- 
ment la disproportion entre une 
aventure inépuisable qui va 
maintenant connaître un nouvel 
épisode et le dernier voyage du 
« France » qui fart trois petits 
tours et puis s'en va comme 
une marionnette à qui on n'a 
pas su trouver un emploi dans 
la distribution du nouveau gui- 
gnol. On aurait pu, on pourrait 
peut-être. 

H reste à dire un mot du 
langage de Daninos qui évite 
ici un de ses péchés mignons : 
le recours perfide et ingénu 
au cliché piégé. On ne tombe 
pas toujours dans le piège et 
cela agace, car le cliché reste 
cliché. Dans ce livre, le style 
est sans redondance, ce qui ne 
veut pas dire qu'il soit sons 
recherche. J'en relève page 71 
un exemple qui m'amuse. Il 
s'ogrt du voyageur qui rêve de 
grandes catastrophes maritimes 
et imagine le e France * perdu 
dans 'les brumes et les ban- 
quises : s |[ extrapole, il extra- 
pâle... b 

Daninos aurait-il lu San An- 
tonio ? Pour ma part, j'en 
serais ravi. Par bien des points 
ils se ressemblent et je les 
aime bien tous les deux. 

ROBERT ESCARPIT. 

+ « Les To u rist ocrâtes • de 
Daninos- DenoM. 293 pages 2S F. 


architecture de la Toccata de 
Duruflé était emportée par un 
souffle fougueux et poétique. 

' Le grand prix d'improvisation 
n’a pas été décerné cette année, 

De ce fait, le jury a attribué 
deux mentions supplémentaires 
d'interprétation, l'une au Sud 
Africain Willem Vüjoen. le seul A 
avoir bien équilibré récriture en 
trio de Bach avec un Duruflé 
chaleureux mais un Marchand 
assez lourd, et â l'Américain 
William Paul Haller, perdu dans 
ses registrations du Dialogue et 
du Choral mais très brillant dans 
la Toccata. 

Répétons en conclusion que le 
règlement du concours de Char' 
très aurait besoin de quelques 
retouches. Celui-ci .ne méritera 
pleinement sâ grande audience 
qu'en faisant droit A une autre 
esthétique que celle de - l'orgue 
néo-classique, et symphonique de 
Chartres ; on souhaite - que les 
éliminatoires se fassent doréna- 
vant sur un instrument à traction 
mécanique. ■ D'autre part, fl 
inconcevable que Tes éliminatoires 
salent jugées sur l’enregistrement 
des épreuves ; les risques d’erreurs 
■ sont grands, d’autant que la prise 
de son. peut largement influer sur 
l'effet sonore étant donnée l’im 
portance de la registration. Enfin, 
comme l'a reconnu M. Hrmin 
Dldot. U est regrettable de lier 
l’accès aux Anales " du concours 
d 'interprétation aux résultats des 
épreuves d'improvisation, ce qui a 
empêché un candidat valeureux 
de concourir à Chartres. 

Un grand improvisateur n’est 
pas forcément le plus éblouissant 
des virtuoses. 

JACQUES LONCHAMPT. 


INSTITUT 


MORT DE L'HISTORIEN 
VICTOR-L T4PIÉ 

On annonce la mort survenue 
lundi, de Victor-Lucien Tapie, 
membre de l'Institut. H était a 
de soixante-quatorze ans. 

jVé le 24 juillet 1900 à Nantes. 
Lucien-Victor Tapié a consacré 
toute sa carrière à l "histoire, dont 
Ü a contribué à renouveler les 
méthodes et ü découvrir et à 
étudier les nouveaux objectifs. 
Agrégé de rUniversité, docteur 
ès lettres, ü enseigna d’abord aux 
lycées de Chûteauroux, de Stras- 
bourg et Louis-le-Grand, de 1929 
à 1937. 17 devient alors professeur 
à l’université de Lille, puis, à 
partir de 1949. à la Sorbonne. 

27 était membre de V Académie 
des sciences de Bohême depuis 
1935, membre de la Société Cha- 
teaubriand. En mars 1965, V Aca- 
démie des sciences morales et 
politiques l’élit au fauteuil -de 
Daniel Halévy, dans la section 
d’histoire et de géographie. 27 y 
fera de fréquentes et remarqua- 
bles interventions, notamment 
sur la méthode de Louis XIV en 
politique étrangère, sur le baro- 
que français, sur la véritable et 
savante histoire. 

En ce dernier domaine il prê- 
chait d'ailleurs l’ exem ple depuis 
son premier ouvrage. Une église 
tchèque au XV* siècle : l'unité 
des Frères, ia liste est longue des 
livres qui font autorité : la Poli- 
tique étrangère de la France et 
le début de la guerre de Trente 
Ans (1616-1621). le Pays de Tes- 
chen et les rapports entre la -Po- 
logne et la Tchécoslovaquie, les 
Temps Modernes. XVII” et XV11!« 
Siècles, 1680-1789, Baroque et 
Classicisme, le Baroque. His- 
toire de l'Amérique latine au 
xzx* siècle, la France de 
Louis XHI et de Richelieu. Char | 
teaubrland. Monarchie et Peuples 1 
diz Danube, Retables baroques de [ 
Bretagne, etc., et, l'an dernier. \ 
l'Europe de Marie- Thérèse, du 
baroque aux lumières, où, comme \ 
toujours, ü se replace dans l’op- 
tique de l’époque. 


Jazz 


LE GROUPE 
« PERCEPTION » 

ET MELFORD GRAVES 

Fondé voici quatre ont per quatre 
miliciens de quatre pays d'Europe 
l Didier Lee ah cl. Siegfried Kessler. LU 
Sel fer, Jean-My Trstont;}, Perception 
est sans nul doute. comme le Portai 
Uni : o» le Matchs Oui. Fan des n»cw- 
Wk qu’il faut ccouter autourd’bai. Le' 
habilites du Stttdin 105 j Pari i. ou 
Perception a joue cfwqt/e saison depuis 
ta naissance, ont pu surira cette aven- 
ture ton jour t prenante : la personnali- 
sation progrès lire d’un groupe qui s' vil 
d'abord interroge istr lui- même, cher- 
chant à dêconirir cl à décider dans 
Faction ce qu’H pourrit et devait être. 

Perception et: devenu reconnaissable 
tans qu’il se fige, bomoginc saut qu’il 
dis soir e la s insularité de tes acteur <. 
interrogatif à regard Je ce qu'il acrorn- 
plit mais lucide suffisamment pour >c 
coarasBcre qu'il cristc des rtrttés mu- 
sicale t pour an tctapi. e! qui apparat ■ - 
scot dans F expérience, qui se rencon- 
trent dans la pratique. D'où F 'engage- 
ment tans trop de di-slmctri.es réser- 
re' mentales en vu e musique rai ton* u- 
blement folle, musique de feu qui sait 
s’aimer jusque dans ses colères et qui. 
finalement, laisse ia victoire au plaisir. 
Nous pourrons /'entendre cinq jours 
durant, f II 

Un peu plus fard viendra Mil for J 
Graves, dons le propos pfriiotopbiquc 
endort mais dons l'activité esthétique 
Met Ile. L'art de Graves — Fun dt « 
maîtres afro-américains de la percussion 
— nous rappelle que si nuus partisans 
souvent de chocs indésirables, nous ne 
nous morfondons pas moins pénibl, - 
ment de ne pat bouger. AUlforJ Gram 
nous secoue dans nos paresses, dans vs 
abandons, et nous arrache J l’ennui. ( 

LUCIEN MALSON. 


(1) Théâtre Mou} fêtard. 76, rue 
Uouifteianl. Alla (5*). i 22 b. du 
mardi 24 septembre au samedi 
28 septembre. 

(2) Musée Gainera. 10, avenue 
Plene-l"-de-SertUe, Paris il B”), à 
20 h. 30. du mercredi 3 octobre au 
samedi 5 octobre. 


ERMUAGEv.o. • URSUUNESv.o. 
BILBOQUET va. • MADELEINE y.f.| 
GLIGHY-PATHEv.f. • OMNIAy.f 
MAGIC-CONVENTION v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT V.F. 
al pour roiraartzra du noovsaa 

MffiAIÏUUMHONTPARNASSEv.F 


RETOURNEZ 

PAS! 

Daplmé 

duMaurier 

un film dt NICOLAS ROEG 




PARLY2 vf .ROSNY 2j.f. 
ALPHA Arflentéuil v.f. 



» 
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ARTS ET SPECTACLES 


En bref 


Gnéma 


« Justice immédiate » 
Un jeune Américain, bien (ran- 
qullle du etyle colosse, marié 6 
uns ravissante rousse, père de 
deux beaux enfants et proprié- 
taire d'une coquette maison dans 
une petite ville du Tennessee, est 
victime d'une bande de truands, 
patrons d'une boîte & jeux et à 
filles. Il en réchappe par 
miracle, prend un énorme gour- 
din et part se faire justice. Les 
truands le citent au .tribunal, le 
jury le gracie.' 

Ce Zorro superman devient 
shérif pour rétablir Tordre dans 
le comté, où sévissent chantage, 
proxénétisme et fabrication illé- 
gale d'alcool. Avec son big 
stick (gros béton), H paraît 
imbattable jusqu'au jour où sa 
femme est froidement abattue et 
luh-méme gravement défiguré. 
Frankertsteln vengeur, le visage 
masqué de blanc, il posa son 
béton et part en voiture défon- 
cer le tripot. - supprimer -, au 
sens littéral, les derniers truands. 

L’Amérique e ' e s t reconnue 
dans cette fable pour grands 
enfants, menée â un train d'en- 
fer, lourde d'une morale biblique 
(œil pour œil, dent pour dent) 
essez terrifiante. Sauf que dans 
la folle ambiante, le force natu- 
relle du cinéma multipliée par 
cent, c’est la réalité elle-même 
qui ressemble é la fiction. Le 
« gros béton » de l'onde Sam au 
Vietnam, lui, n'était pas du tout 
du cinéma. — LM. 

★ U.G.C. - Odéon, Napoléon 
(t.o.) ; R ex, Mïramar, Telstar 
(vJ.). 

« Ne vous 

retournes pas » 

Un architecte anglais et sa 
femm.e traumatisés par la mort 
de leur fillette, qui s'est noyée 
dans un étang, rencontrent, à 
Venise, deux vieilles dames — 
deux sœurs — dont Tune, 
aveugle, a le don de double vue. i 
Et un petit être en vêtement 
rouge — comme l'enfant dispa- 
rue — hanta les sombres canaux, 
des bas quartiers. 

L'argument esti tiré d'une nou- 
velle de Daphné du Maurier, et 
Nicolas Roeg Joue sans tricher 
— nous- sommes toujours au 
spectacle — la carte du fantas- 
tique romanesque! que la mise en 
scène, très habile, met souvent 
en évidence — par exemple dans 
une scène d'intimité érotique 
entre les époux, qui n'est pas 
un simple sacrifice à fa mode, 
mais la vraie clé de cette étrange 
histoire. Même le titre français 
est un Indice I Avis aux astu- 
cieux. Venise délabrée, hiver- 
nale, superbement photographiée, 
se prête & ravir à ces jeux de 
Timagi nation, de l'angoisse psy- 
chologique et des rencontres 
avec la mort dont Julie Christie 
et Donald Sutherland (double 
redécouverte) sont les intéres- 
santes victimes. — J. S. 

★ Studio des UTauIlnes, Bilbo- 
quet, Ermitage fv.0.) ; omnla. 
Gaumont - Madeleine. Mlramar, 
Magic - Convention, PaxamounL 
Maillot. Cllchy - PathA, Farly H, 
Artel Rosny. Alpha Argen- 
teuil ( vjf.) . 


■ Une repré se ntation de la- nou- 
velle pièce de François Billetdonx, 
k la Nostalgie, camarade a, sera 
donnée en avant-pmnièxe à rodèon, 
A l'occasion du centenaire de l'Ecole 
alsacienne (km. : 125-78-32). 


Expositions 

La « Corrida » 
de Goya 

au musée Marmottan 

L'Académie des beaux-arts a 
la bonne fortune de pouvoir 
offrir au public parisien une 
peintura de Goya qui n'avalt 
jamais été présentée en France. 

En échange d'un Claude Mon et, 
prêté par le musée Marmottan 
au Metropolitan Muséum de New- 
York. qui célèbre lui aussi le 
centenaire de l'Impression nisme, 
le musée américain s'est des- 
saisi, temporairement, de la 
Corrida. 

Il s'agit ®rj réalité d'une dou- 
ble corrida se déroulant dans 
une arène de bois séparée en 
deux parties. A . droite, un tau- 
reau charge -les picadors, & 
gauche, ie torero s'apprête A 
la mise à mort. Une vie intense 
anime aussi bien les protago- 
nistes du drame — ou des dra- 
mes — que la foule des spec- 
tateurs massés au premier plan 
et au fond. Le tout exprimé en 
demi - teintes par des couleurs 
fluides et contrastées. 

Maintenant Indiscutable, l'au- 
thenticité de ce tableau de 
126,4 x 96,3 centimètres avait 
été longtemps contestée. II a 
dû être peint entra 1810 et 1812. 
Les impératifs du musée pré- 
teur ont malheureusement em- 
pêché le conservateur de la 
fondation 'Marmottan de libérer 
la toile de son verre protecteur, 
et U faut se livrer è une cer- 
taine acrobatie pour que l'œil 
élimine les brillances. Mais on 
va remédier è cet inconvénient 
Car notre pays possède trop peu 
de peintures de Goya pour que ‘ 
ses admirateurs ne profitent pas 
de l'aubaine. — J.-M. D. 

★ 2, me Louis- Bol U j". 


SAMEDI 28 à 21 heures 

TH. DES MATHURINS 

ANJ .90.00 "^SgS| 

f GEORGES SWQUET 1 


iHlffl 


, VICTOR LANOUX 


Location ouverte 
théâtres et agences 


Mardi 24 septembre | 

Pour tous renseignements ooncemant. l'ensemble des programmée 
ou des salles ; 

« Le MONDE INFORMATIONS SPECTACLES s 
704-70-20 (lignes groupées) et 272-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches -et [oura férlésj 


Les opérettes 

Bobine, 20 B. 30 : 
. l'opérette. 
Châtelet, 20 h. 30 
qoetalns. 


H était ose fols 
: les Tirets Moufl- 


Les comédies musicales 


Européen, 30 b. 30 
Variétés, 20 h. 43 : 


: domina. 
QodspelL 


A udio-visueî 

Ju dîna du Palais- Royal, 30 ta. SO: 
Mollèie côté Jardin. 

Les concerts 

Opéra, 31 h. : Chicago Symphony 
Orchestra, dlr. Georg Boltl (Stra- 
vinski. Beethoven). 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 21 h : Chicago Symphony 
Orchestra. 

Comédie- Français*», 20 h. 30 : On ne 
murait penser à tout ; le Malade 
Imaginaire 

tzj. ; cinéma f2Q b„ la Ligna géné- 
rale ; 21 h. 40, le Quartier du 
corbeau). 

Les autres salles 

Athénée, 31 h. : le Sexe faible. 

Btothéâtre, 30. h. 30 : 13; rouge, pair, 
manque, carré, cheval et plein. 

Bouffes-Parisiens, 20 h_ 4B Mon- 
sieur Amilcar. 

Carré Thorigny, 21 fa. : Pourquoi la 
robe d’Anna ne veut pu redes- 
cendre. 

Comédie Caumartln. 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysêes, 
20 h. 30 Colombe. 

Cour des miracles, 18 b. 30 : Chan- 
sons A dix balles ; 20 fa, : Gueule 
de tabouret ; Banlouadhka-song ; 
31 fa. 30 : Cauafa' raves ; 22 fa. 30 : 
Appelez-moi maître. 

Dannoo, 21 fa. : Les portes claquent. 

CALENDRIER 
DES CONCERTS 


ABBAYE DE 
BorAUMimr 

Samedi 
23 septembre 
â 20 b. 15 


sane 1 
è l’Hallenae 
du limée 

Samedi 
28 septembre 
A 21 heures 
(Klesgen.) 


SAISON MUSICALE DE 

ROYAUMONT 

Violoncelle et piano 
F. LODEON 
D. K 0 V D R A 
Brahms, Debussy, Bach, Fauré 


Samedis Musicaux 
Orcli. de Ciiambre 
de PARIS 

Dir. P. DUVÂUCHELLE 

Lejeune, Vivaldi, Leïttlr, 

! Cmipsrin, s. Bntaer 


SB II MOZART 

Intégrale 

30 septembre Concertos plane 

1", 2 octobre (première série) 

âw,L30 - DANIEL 

(De St-Ours, 

“"jB A R E I B 0 i M 

EHGLISH 

I CHAMBER ORCH. 

THEATRE RECITAL DE GUITARE 

des CHAMPS- i, * 

elysees Alexandre 

RKï L ABOYA 

Itfilnulth l *■ 0 UU I n 


Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 
nuit 

Gaîté-Montparnasse. 20 h. 30 : Marco 
■Million». 

Gyuuw 21 h. : le Gbevaj évanoui. 

Hébertot, 21 fa. : l’Amour fou. 

Hucbette, 20 fa. 45 : la Cantatrice 
chauve : le Leçon 

La Bruyère, 30 h. 45 : De l'Influence 
des rayon» gamme sur les mar- 
guéri tee- 

Le Luce maire. 18 h. 30 : Chanson» 
de guerre, chanson* d'amour ; 
20 fa. 30 ! Pastpfaae : 23 fa. : Molly 
Bloom ; 34 fa. : Super-S (cinéma). 

Madeleine, 20 fa. 30 : le Tournant. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 

BQcbodJêre. 30 fa. 30 1 l’Amacamr. 

Montparnasse, 21 b. : Madame Mar- 
guerite. 

MonffetanL, 20 h. 30 : Guerres 

d'amour ; 22 h. : Free Jazz. 

Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre France. 

Palais-Royal, 20 fa. 30 : la Cage aux 
folios. 

Focbfr-Moutparnasse, 20 tu 45 : le 
Premier 

Saint-Georges, 30 b. 30 : l'Arc de 
trlomplie. 

Tertre, 20 h. 30 : le Sauvage. 

Théâtre de Dtr -fleures. 20 b. 30 : 
la B -LD. 

Théâtre EeiMTan, 20 fa. 30 : Comment 
harponner le requin. — Salle EE, 
20 ta. 30 : Phèdre ; 22 h. 30 : 
Ban t- parleurs et cargos lente. 

Théâtre d 'Orsay, 20 h. 30 : Harold et 
Maude. 

Théfitre de la Plaine, 20 b. 30 : les 
Vampires subventionnés. 

Théâtre Présent, 30 h. 30 : Zut. 

Troglodyte, .22 h. : l’inconfortable. 

Le mu sic- hall 


Casino de Paris, 20 b. 45 : Zbri, Je A 20 h. 30 
t'aime. . 

Car Cône’ de Paris, £1 b. : Coluche. 

Craxy Horee Saloon, 22 fa. et 0 h. 30 : THEATRE 
Revue. des champs- 

Clysée- Montmartre. 21 fa. : Oh r Cal- ELYSEES - 
cutta. 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime A Mercredi 
la fo lle. .... 2 octobre 

LJdo, 22 h. 30 et 0 h. 45 : Grand Jeu. 1 20 h. 38 
MayoL 16 b 15 et 2) D. 15 . Q ou 
Moulin-Rouge, 22 h. : Festival. 

Olympia, 21 b. 30 : Claude Nougaro, MAISON 
B. Powell ; 30 b. 45 : Hootenanny. de F0JLT.F. 
Renaisscnce, 31 h. : Houloudjl. SMIe 104 
Tour Biffe!, 20 b. : Vira Mexico. Samedi 

5 octobre 

, , , A 18 Usures 

Les festivals 

SORBONNE 

MUSIQUE DE CHAMBRE DE PARIS 
Eglise Salnt-Gennaln-des-Prês, 21 h.: AoqiblIMfttre 
Orchestre de cfaamhre Bernard 
Thomas (HaendeL De l&lande). Vendredi 
Centre culture! canadien, 20 h. 45 : 4 octobre 
M. JablonaU, piano (Chopin). i 29 h. 30 


I.es chansonniers 

Caveau de la République, 21 fa. : 
La p'Ute bal-baisse qui monte. 
Deux-Anes, 31 fa : Satire. „ dans ton* ; 
lea coins. 

Dix-Heures, 23 fa. : l’Esprit frondeur 

Le cirque 

Carré Thorigny, 20 ta. : Cirque Grues. 


Le jassc 


Espace Cardin, 32 b. 
sey. 


Shlrley Bas- 


1 1 

CONCERTS 

PUBLICS 

R@F 

M4I50H 

tt ro,R.T.F. 

Studia IM 

Jeudi - 

2S septembre 
3 20 b. 30 

LE BARBIBî 
DE SÉVILLE 

de ROSSIN1 |n Italien) 

■V. M. MH2ALES, A. TEVZIAH 
■ G. BOULES, S. S SCSI, 

P. mUHHOV 
ORCHESTRE CYSIBUE 

Dît. E Boncompagni 

MAIS 0H 
da rOJLT.F. 

Stadie 104 

Hatcied 
2 actobre 
ê 20 b. 30 

ORCH. DE CHAMBRE 
». Janos KOMIVES 
D. REMY 

. . Muait, JellMt 

THÊATIE 
d« CHAMPS- 
ELYSEES. 

Mercredi 

2 actobre 
ï 20 V 30 

MAISON 
de r0.R.TJF. 
StaUo 104 
Samedi 
5 octobre 
ê 18 Dama 

ORCH. NATIONAL 

Bfr. sers ni 

CEUBIDACHE 
Sol. P. FOURNIS 

Reniai, Dnrek, 
DotfHeux, Ravel 

Mime pregremeii 
qae le 2 octobre 
(CoRcert télériséj 


A PARTIR DU MERCREDI 25 


cinémas |«^ 

JUILLET 



LE CHACAL DE NAHUEL TORO 
VALPARAISO, MIAMOR 
QUAND LE PEUPLE S'ÉVEILLE 
VOTE + FUSIL 

HALOGUE AVEC L AMÉRIQUE 
Réponse a Octobre 
IL NE SUFFI T PL US DÉ PRIER 
CONTRE LA RAISON ET 
PARLA FORCE 
LA PREMIERE ANNÉE 


vend22h sam 22h dim 18 h 

CHANSONS 
DE LA RÉSISTANCE 
par le groupe « Karaxu 9 
Patrido Man ns et Mariana. 


LIBRAIRIE 

LA TERRE PROMISE 

r'-*-'” 1 '- <U«. 

aux cinémas 


CROUPE 

DE RECHERCHES MUSICALES 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
Bit «usicam 

du Service de la Recbeortbe 
de J.-M. Maurice, IL C frisa, 
J. Kobtdbn, M. Tregaar, 
J.-C. iMtchnsiÿ . 


" 242 . 26.30 


BehsafledeaBoert 

àntaiéûfefloe 






THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mardis «et 
A 20 b. 30 
(Vaimalète.) 

1 Mercredi 

2 octobre 
A 20 h. 49 
EGLISE 
SAINT- 
GERMAIN- . 
DES-PRES 
et 

Mercredi 
9 octobre 
A 20 h- 45 
EGLISE 
SAINT-ROC H 
Location 


IPA. 

DandeloL) 


J.-S. BACH 

PASSION s. ST JEAN 

NOUVELLE PRESENTATION 
CHŒURS BACH DE PARIS 
PETITS CHANTEURS 
DE LA RESURRECTION 
ORCHESTRE DE VERSAILLES 

R. BOURDIN flûfe 

Chorals cbantés 
nftr lo Dakiic 
TRABUCTI 0M VISUELLE 
SIMULTANEE 
Biracfimi : PIERRE 


BOULOT 


TH. 


THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES - Mardi to octobre, » h. 30 
irXTQUE RECITAL 


JANET BAKER 

•«•. GEOFFREY PARSONS ,i u 

SCHUBERT - HAYDN - M ART.Vr - FAURJS - DUPA 


l. M 


TOUS LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ET TOUTES LES VEDETTES 

roirs donnent rendez-vous 

au 

SALON DE LA MUSIQUE 

du 2t au 29 septembre 1974 

ancienne gare de là Bastille 

DE 14 HEURES à 22 HEURES 
DIMANCHES DE 11 HEURES à 19 HEURES 


D'AVTQttHEi 

k * PMtJSj 


DANSE 

HP FESTHNL HEIBWmOEML BE U DARSE 


THEATRE DE LA VOLE _ - 

NI HOLMS DABICE THEATRE (Ü.S .AJ ~_. : : 
en accord avec Jean Macos 

6 octobre - 4 nove m bre 
MUSÉE GALUEHA 
AMAY DE GKOAT (U.SAJ 
MER EDITH MON K IU.S.AJ 
. SmiDER (Gwnda DwttgiM 
. DANSES ET CHANTS TRADITIONNELS 
DE L'ORISSA (Inde) 

14-24 novembre ■ i. 

THÉÂTRE DES CFiAMPS-ÉLYSÉES ' 

BALLETS DE MABSEHLE ROLAND-PETIT 

MUSIQUE 

2 - 10 (o c to b re ’ 

MUSÉE GALUERA' 

M1LFORD GRAVES (LL&AJ 

SONIC ABTS UNION (U&ÀJ 

JEAN-CLAUDE BOY : SHAUfTl 

en coproduction me le Wendenrohar Rundfunk, Cologne 

CROUPE DE RECHERCHES MUSICALES 

ÉUAME RAOI8UE 

JOURNÉES 

DE MUSIQUE CONTEMPORAINE SfHIP 

14- 18 o ettilae 
THÉÂTRE DE LA VILLE 
19 -23 octobro 
THÉÂTRE DTTRSAY 
Semions IRCAM 


PALAIS DES CONGRES 

INOUÏ « a dora ti on»» pour sdtsba et ar ch e aue . 
de KARLHEINZ STOCKHAUSEN 
Oretaabs du Südinialtfuié» Baden-Baden 
dire ction KARLHEINZ STOCKHAUSEN “ 

31 oefla bw 
SALUE WAGRAM 

MUSIQUE PLUS 


THEWR6 

2-12 o eb ahr a ' 

VARIÉTÉS 

ALETTER RM OUES8 VICTORIA 
un opéra écrijtoC féaJcai . 

' par ROBERT WILSON 
- muMqùa «TA1AN LLOYD 

pr od uc tion de là Byrd Hoflman Rwndatibn 

S -20 octobre • 

. POflTE-SAJNT-MARTÎN 
COMPAGNIE RUTH ESCQBAR (Brésil) 

AUTOS SACRAMENTALES 
de CALDERON 

mère en scène de VJCTCHI GARCIA 

■23 octdBre - 17 nomta ■ ' 

... BOOFFES-OU-NORD 
TIMON D’ATHÈNES ' 
de SHAKESPEARE 
nûM an scéne de PETES BROOK 

28 octobre - 30 norambro 
' THÉÂTRE RÉCMOER - 

. .l'éveil du panrnsMPS 

de FRANK WEDBCUIO 

mbe en aetaa.de BRIGITTE JAQUES 
è partir du 5 novembre 

PORTE-SAINT-MAKnN - ■ 

LE GRAND MAGIC dRCUS ' * 

GOOD BVE NUL. FREUD I 

un opérx an ge de COPI et JÉROME SAVARY ' 

4 partir do 14 remmbre 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
POL 

d* ALAIN-DIDIER WEILL 

mtoe ea seine de JACQUES SE1LER 

i partir du 22 nov em bre 
BOUFFES-DU-NORD 
. LES IKS 

d’Inès ”71» Moun tah Pqopto” 

de COUN TURNBULL 

rmm reracène ta PETER BROOK 

ARTS PLASTIQUES 

2 octobre- 10 noMnéiro • 

MUSÉE GALUBRA 
Gâta» Daniel tahpion 
L'ART AU P RÉSE NT 

1 0 ocîofanj - 30 novembre - - -- 

ESPACE PIERRE CARDIN 
T Ans 

SCULPTURES MUSICALES 
18 octob re- 2 dé cembre 

CSfTRE NATIONAL D'ART CONTEMPORAIN (CJ4ACJ 

BOLTANSn-MOHOBV 

ASPECTS RÉCENTS 


VIDEO 


Europe/ 


location théâtres et agences 

envol sur demande du calendrier 
réservations collectiv ité s 
Festival cTAutoiruier 
3. dtfi bergère, 75009-246^2^1 


8 nove mbre - 8 dé cembre 

ARC-MUSS D'ART MODERNE DE IA VILLE DE PARIS 
ART VIDEO ET CONFRONTATIONS VIDEO 1S34 
en aoBaboreitai avec la Centre National 
pour rAriitafion AütfoA'iaucSe {CJtAAVJ 


spectacles Peter Brook, 
location par correspondance 
Bou#fes-du Norcb37bis.bd de la chap6lle,75010 



rn, (ln 
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SPECTACLES 


cinémas 

Les filma marqués (*) «ont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(••) eux moins de dls-hult ans. 

La cinémathèque 

Chaillot, XS h. : Dimanche d'août : 
18 h. 30 : la Macchlna Aotot- 
tlvl ; 20 h. 30 ; Miracle t Milan ; 
22 h. M : Onze rtorettL de Franc oit- 
d'AflSlEa : 0 h. 30 : l’Atlantide. 


Les exclusivités 


1MARCOBD (II.. v.o.) : Haute-. 

feaOle, 6* <033-79-381. O a urnon C- 
CiampS-Eaysées S.F.2. 8* (225- 

07-29) ; rj. : P JLuM -Saint-Jacques, 
H* (589-08-43), Templiers. «• (272- 
W~ 50) (saur le Mar.). 

L'arnaque <a, v.o.i : Eijsœs-ci- 
néma. 9* (225-37-90) : ».i. : Bel de r, 
9° (770-11-24). Bretagne. 0* <227- 
57-871 

LE CANARD EUH (A, v.o.) : Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-62), Parwnount- 
Etysées, 8» (359-43 -34 1 : vJ. 

Paramount-Opéra. 9 1 (073-34-37). 
Galaxie, 13® (580-76-86), Paramount- 
Qaîté, 14e (338-99-34). Paramouat- 
Orlêacs, 14® (580-44-58), Grand 

Parais, )&> (531-44-58). Pnramount- 
MaUiot. 17* (747-24-34). CaprL 3* 
(508-11-89). 


COMME UN POT DE FRAISES- 
(Pr.) A.B.C.. 2» (236-55-54). 

Cluny-Palace. fi* (033-07-70), ùlont- 
i pamasse 83. (544-14-37), 

Mertrury, 8° (335-75-90), Gaumont- 
*“ Madeleine, 8* (073-56-03). Gau- 

mont-Sad. 14* (331-51-18). Ollchy- 
/ Pathé, 18* (522-37-41). 

C£ LA COUSINE ANGELIQUE (Esp^ 
v.o.) Saint -André -des- Art B. 9* 

(326-48-181 

CONTES IMMORAUX (Pr.) (••) : 
8 Ve Mû en B. 2* (073-97-52). ElysÉes- 

Llncoln, 8* (350-36-141. Ü.G.C.- 

Odéon, 6* (325-71-08). U.G.C.- 
Marbeuf, 8° (225-47-19)), Hollywood 
Boulevard. 9* (770-10-41). Bienve- 
nue- Uontparrasse, 15* (544-35-02), 
Cambronne. 15* (734-43-86). Passj. 
16* (286-62-34). Cltchy-Patbé. 18* 
(523-37-41). 

que c. LE CKI p (j CŒUR (Pr.) : Quartier 
une* Latin. 6* (326-84-65), Fraaoe-Ely- 
sées. 8* (325-19-73). Gau mont -Lu- 
mière, 9* (770-84-64). Fauvette. 13* 
(.331-60-74), Montparnasse- Pathé. 

14* (328-65-13) 

LES DEBNDERES FIANÇAILLES 
(Can.) : Marais, 4* (378-47-88). 
DITES- LE AVEC DES FLEURS (Pr.) : 
Salnt-Germaln-Stndlo. 5* (033-42- 
72), Coüsèe. 8* (359-29-461. Fran- 
çais 9* (770-53-88), Fauvette, 13* 
(331-56-86). Montparnasse - Patbé. 
a 14* (320-65-13), Gaumont-Conveo- 
Zlon. 15* (B28-42-27). 

EMMANUELLE (Pr.) (**) : Studio- 
Alpha. 5" (033-39-47). Marivaux, 2* 
(742-83-90), Grand-Pavois, 15* <531- 
44-58). PI axa, 8* (073-74-55), 

' Triomphe. 8* (225-45-76). Lux- 

i Bastille, 12* (343-79-17). Pan- 

m a un t- Montparnasse, 14* (328-22- 
) 17), Pa ramoont-Orléans, 14* (580- 
l 03-75). Paramount - Maillot, -17* 
c (758-24-24). Paramount - Montmar- 
r tre. 18* (606-34-35), Arlequin, 6* 
r (548-82-25). 

'EXECUTIVE ACTION (A-, v.o.) : 
CTermlnal-Focb, 16* (704-49-53). 


LA FEMME DE JEAN (Pr.) : Bona- 
parte. 6- (326-12-12) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
iFr.) : Quintette. 9* (033-35-40). 

UG.a-Odéon. 6* (325-71-08). Con- 

nnrrlp H f .TW -92 -84 1 BnnltXse. 8* 


Les films nouveaux 

CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU, nim français de J. 
Risette, avec Dominique La- 
bourler. Juliet Berto. Bulle 
Ogler. Marie-France P 1 s i e r 
et Barbet Schraeder. Dragon. 
6* (584-54-74). Haute feuille, fl? 
(633-79-38). Elysée»- Un eo In. 8* 
(359-38-14) 

TROLL, film suédois de V. SJo- 
tnao (Titre français - Faites- 
donc l’amour, on n'en meurt 
pas). — (v.o.i Salnt-Ger- 
maln-VULage 8* (633-87-59). 

Elysées-Llncoln 8* (359-36-14) 
frJ.) : G ramant 2* (742-95. 
82 1 . Montparnasse 83 6* (544- 
14-27). Saint-Lazare Paso u 1 er 
8* r387-.4B.16). Axis 9* 1874- 

70-63). Maxevllle . B* (770-72- 
87). 

NE VOUS RETOURNEZ PAS. 
film américain de Nicolas 
Roeg. avec Julie Christie, Do- 
nald Sutherland : ( vjo.) : Stu- 
dio des UrBUlwea, 5* (033-39- 
19). Bilboquet. 6* (222-67-23). 
Ermitage. 8? (369-15-71): 
f v.f.) : Q mnia. 2* (231-39-36). 
Gau mont- Madeleine 8* (073- 

56-03). Mlramar 14* (326-41- 
Q2\, Magic Convention 15* 
(828-20-32). Cllcbj-Pathé 18* 
(522-37-41). Paramount Mail- 
lot 17* (747-24-34). 

L'EXORCISTE, film américain 
de W. Frledtln. avec Eli en 
Buysyn. L J Cobb. et Max von 
Sydow 

— (v.o.) HautefeuQJe 6* (633- 
79-38). Normandie 6* (359-41- 
18). Publicts St-Germaln 6* 
(223-72-60) (v. r.) : Qaumont 

Convention 15* (828-42-37). 

Caravelle 18* (387-58-70). Pa- 
ra maunt -Opéra 9* (073-34-37), 
Max-Linder 9* (770-40-041. 

Bretagne 8* (222-57-97). 

ERVINRA. Oim israélien de B. 
Klshon. avec TopoL — (v.o.): 
Studio de l'Etoile 17* (380-19- 
93). 

VIVE LA FRANCE I film Cran- 
çais de Mlcbel Audlard. — 
Ciné-Halles 2* (236-71-721. Om- 
nla 3* (231-39-38). Cluny- 

Bcoles 5* (033-20-12), Rotonde 
(359-15-71), U.G.C.-Marbeuf. B* 
(225-47-19). Mistral 14* (734- 
30-70), Murat 18* (288-99-75). 
CUcby-PaJace 17* (387-77-29) 
Liberté 12* (343-01-8 B). 

JUSTICE SAUVAGE, fUm améri- 
cain de P. Kanon, avec Joe 
Don Baker et Elizabeth Hart- 
msn. — (v.o.) : U.G.C. Odéon 
B* f 325-71 -08). Napoléon 17* 
(380-41-46). (v.f.) : Rex 2* 

(238-83-93). Mlramar, 14? (328- 
41-03), Telstar 13* (331-06-19). 


(359-15-71). Carnéo, 9* (770-20-89), 
Mont paru ssee-FaChé, 14* (326-65- 

13). Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27), Mayfatr, 16* (535-27-06}. 

CUohy-Pathé, 18* (522-37-41). 


LA FOLLE DE TOUJANE (Fr.) : 
Studio de La Harpe. 5* (033-34-83). 
GENERAL LDI AMIN DADA (FT 1 : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48- 

15). G.G C.-Marbeul, 8* 1 225-47- 19). 
GOLD (A- t ai . Danton. 6« (326- 
08-18). Ma ri gu an. B* (359-82-82) ; 
(vj.j Richelieu -Gaumont. 2* 
(233-56-71). Montparnasse - 83, 8* 

(544- 14- 27 J. Fauvette. 13* (331-60- 
74). Cambronoe. 15* (734-12-98). 
images. ia* (522-47-94) 

GRANDEUR NATURE (Pr ) ("I : 
U.G.C. -Odâon. 5* (325-71-08). Biar- 
ritz.. 8* (359-42-33) 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette. 5’ .(033-35-40). Mont, par - 
nasse -82. fi* <544-14-27), Concorde, 
B* (359-92*64). Gaumont- Opéra. 9* 
(073-95-48). Gaumont - Sud, 14* 
(331-51-16), Cambronne, 15* (734- 
42-06). Clcoy-Paibe. IB* <522-37- 
51], G3umont -Gambetta. 20* <707- 
95-02) 

L'INITIATRICE fit, Vf) <*>> : 
Alpba-Elysées, S* (225-76-82). Mérjr. 
17* 1522-59-54) 

JEUX INTIMES < Angl, vjo.S (**) : 
Jean -Renoir. 9* 1 874-40-751 ; (v«> : 
Alpha -eiysées. 8* >225-76-83) 

LES JOYEUSES AVENTURES DS LA 
PANTHERE RUSE lA» v.o ) 
Panthéon. 5* (033-15-04J ; Elysées- 
Poirtt-SQow. 8* <225-67-29) ; Studio 
République. Il* (605-51-97) 
MABLER <Ajngi_ vjo.i . Hautefeullle. 
6* (633-79-38); Gaumont -Riva 

Gauche. 6* (S48-25-.16) ; Gaumont- 
CbBinpa - Elraêes. 8 e (225-67-29); 
(v.f.i impérial. 7* (742-72-53). 

RI I C R E Y. DONALD. OINGO ET 
PLUTO EN VACANCES <A_ vJ.) : 
La Ravale. 8» (265-82-66) 
MARSEILLE CONTRAT rA.ngT.Fr_ 
v,f.) : GraxnoQt. 2* (742-95-82) ; 

Murat. 16* (288-99-75) 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL VA) 
f“) : Studio Médlcta. 5* (633- 
25-97) ; Biarritz. 8* (359-42-33) ; 

Studio RaspalL 14* (326-38-38) ; 

Ciné- Halles. 2* (238-71-72) ; (v.f.) : 
Cio émonda -Opéra. 9* (770-01-00) 

LE MILIEU DU MONDE < Suisse) ; 
Saint-Germain -Huchette. 5* (633- 
87-59) ; Saint-Lazare- Pasquler. 8* 
<387-56-16) ; PubMcls-Matlgnon. 8* 
(359-31-97) ; 14- Juillet, 11* (700- 

51-13) ; MontparnasEe-Palbé, 14* 
(328-65-13), Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) 

MISTER MâJESTTK (A_ va.} : Ma- 
rtgnan. 8* (359-92-82). 

LA PALOMA (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40) 

LES SEINS DE GLACE (FrJ : Boni’ 
Bfl ch 1 . 5* (033-48-29) ; UJG.C.-Mar- 
beur. 8* (225-47-18) ; Mistral, 14* 
(734-20-70) ; Maslc-ConventlOD. 15* 
(828-20-32) : Param ou Dt -Odéon, 0* 
(325-59-83)) George- V. S* (225- 
41-46) ; Paramount- Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paxamount-Gobellna. 13* 
(707-12-28) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Murat, 16* 
(288-99-75); Paramount - Maillot. 
17* (747-24-24) ; MoulLn-Rouge. 18* 
(606-63-26) ; Caprt. 2* (508-11-69) 
SOLEIL VEUT (A, vjo.i (*) : 

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 

U.G.C. - Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

(VJ.) : Maxé tille, 9* (770-72-87) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02- 

74} ; BlenvenQe-Mentparnasse. 15* 
(544-25-03) 

5WEET MOVXE (Pr.-Cam. v.o.) (»•) : 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LE VERDICT (FT.) : Berlitz, 2* (743- 
60-33) ; Cluny-Palace, 5* (033-07- 
76) ; Gaumont- Bosquet, 7* (551- 

44-11) ; Gaumont- Ambassade, 8* 


(359-13-08) ; Gaumont - Sud. 14* 
c 331 -51-16) ; Montparnasse - Pathé. 
Ï4* (325-85-13) ; Victor- Huap. 18* 
(727-49-75) ; WepLer, 18* (387-50- 
70} ; Ganmont-Gamberta. 20* (797- 
03-74). 


Les festivals 


DEUX VISAGES, de Duatln Hofr- 
mann (vo.) : Studio Cujas. 5* 
<033-89-22) : Altnedo. Alftedo. 

L’AGE IFOR DES COMEDIES AME- 
RICAINES (v.o.) : Grands- Augus- 
tlns. 5* <633-22-13) : Pousse-toi 

chèvre. 

INGHAK BERGMAN (v.o.) : Racine. 

fi- (633-43-71) : la Prison. 

ETE 74 ; La Pagode, 7* (551-12-15) : 
Rude Journée pour la reine : Ucel- 
ted. UccolUnl (v.o.). 

FRED ASTAtRB (v.o.) ; Studio Ma- 
rlgnj. 8* (223-20-74). A 20 b. et 
22 h. r Parade de printemps. 


JULES DASSIN (va) : Boîte i> 
films L 17* (754-51-50). 14 b- 22 b. ; 
les Cbemics_de la liberté ; 16 lu 
20 b. : la Cité sans voile; 18 h. : 
Blads Point. 

R. BUBTON et S- TAYLOR (V.d) : 
Balte é fUms EL 17* (754-51-30)' 
14 90 b : Qui a peur de Virgi- 

nia Woolf ; 16 h. ; Cérémonie se- 
créte : 18 tu 22 b. : l’Escalier. 

MEILLEURS POLICIERS (V.o.) ; An- 
dré-Bazin. 13* (337-74-39) : le Dé- 
tective. - 

HITCHCOCK (V.O.) ; Action Répu- 
blique. U* (805-51-33) : les Oiseaux. 

H. BOGART fv.o.) : Action Laüayette, . 
9^ (878-80-50) : le Grand Sommeil. 

KAZAN FOR 8VHR (A.) : OLympic- 
Marylln r 14* (783-67-42) : V Arran- 
ge ment (VJ).}. 

Les grandes reprises 

AVOIR VINGT ANS DANS LES 
A URBS (Pr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90). 


LE BLUES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Studio Glt-fe-Ccanr. 8* (326- ■ 
60-25). 

8001 ODYSSRE DE I/ESPACE (A, 
v.o.) ; Studio de la Contrmcarpe, 
fl* (325-78-37). 

LES SOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, v.o.) : Actlon-Oîuls- 
tlne, Br (325-85-78). 

LE JARDIN DBS FXNZI CONTTNI 
(It, VJO.) : Cinéma des ctumps- 
Elysé ea, 8* (359-61-70). 

LIFEBOAT (A, Vjdj : Action -Chris- 
tine. 6* (325-85-78). 

LES FEUX .DU MUSIC-HALL (It„ 
vjo.) : OtrmpIo-PtgosaL U* . (783- 
87-42). 

LES LUMIERES DE LA VILLE (Aj : 
CbampolUon. S* (033-51- 60) ■ 

LE MECANO DB LA GENERALE 
(A.) : CbampolUon (033-51-60). 

MACON AIMA (Bréa,v.o.) : La OleL 
5* (337-90-90). 

)ttÂSH [A, u.) : Quintette, 5* (038- 
35-40). 

MUSIC. LO VERS ( AngL. .v.o.) EOno- 
panorama. 15* (306-50-50). 


— DEMAIN MERCREDI : 

CONCORDE • MADELEINE ■ QUINTETTE - GAUMONT RIVE GAUCHE 
- CAMRROMK - GAUNUNT SUD 

TANNERIE Versailles - TRICYCLE Asmeres • ARTEL Nagent • ELAM Rw3 
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NORMANDIE v o PUBUCIS St-GERMAIN v a HAUTE FEUILLE v.o. 
PARAMOUNT-OPÉRA v.f. MAX UNDERvf CARAVELLE vf 
GAUMONT CONVENTION vf BRETAGNE v f 




TOAjV, PETER BLAJTV 


L EXORCISTE 


THE EXORCIST 
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-BANDE ORIGINALE SUR DISQUES WARNER BROS/WEA FJ U PAC CH 1 MUSIC 


Permanent à partir de 10 heures du mofin (sauf dimanche) aux cinémas 
PARAMOUNT OPÉRA, PUBLICIS SAINT-GERMAIN, MAX-LINDER. — 
En raison du succès, séance de nuit supplémentaire aux cinémas : 
PARAMOUNT OPÉRA - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - MAX-LINDER 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


De nouveaux rythmes pour tes élèves e# les professeurs 

DEUX PRIORITÉS : • des cours de 45 minutes • un «mi» troisième trimestre 



I L en. -n des réformes, de» l'éducation natio- 
nale, comme des modes vestimentaires. Sitôt 
«pp urnes, sitôt controversées, bien vite 
oubliées voire abandonnées. Un ministre arrive et 
présente ses projets. Lance des expériences, des 
groupes d'études, déchaîne des passions. Un antre 
vient, qui enfourcha' d'autres chevaux. Ctu'est -ü 
advenu, par exemple, da débat national qui eut 
lieu en 1972 à la suite des initiatives prises par 
M- Olivier Guichard, alors ministre, concernant 
les « rythmes » scolaires : possibilité donnée aux 
établi s s e m e nts scolaires de « libérer - le samedi 
matin, congé hebdomadaire déplacé du jeudi an 
mercredi ? 


Sans doute l'excessif centralisme, uaiformisa- 
taur, da système d'enseignement français freine- 
t-il en permanence des changements qui devraient 
s'opé rer avec beaucoup de souplesse, par région, 
par établissement môme. Sans doute aussi, dans 
l'ordre des priorités, la modification des rythmes 
scolaires apparaît -elle, «n* yeux da beaucoup, 
moins urgente que eeil* des structures et du 
contenu des enseignements du second cycle, ou 
que la suppression des redonhlemen ts. l'une. des 
plaies de notre enseignement primaire. 

Pourtant : les cours des élèves des lycées et 
collèges durent toujours une heure, alors que tons 


Q UTL s'agisse de la journée 
continue, de la semaine 
anelflisg on dm rèfcaknient 
des vacances, l’éducation natio- 
nale est prise entre deux feux. 
D’un côté, la pression d’une 
société en évolution, dont elle doit 
assurément tenir compte. De Fau- 
tre, des impératifs pédagogiques 
ou le souci de la santé des élèves, 
qui ne sont pas toujours compati- 
bles avec le souhait de la majorité 
des familles. « n nous faut par- 
fais dire à la société casse-cou s, 
déclare à ce sujet un haut fonc- 
tionnaire du ministère. 

Les écoliers-, collégiens et 
lycéens français auront, en 1974- 
1975, 146 jours et demi de travail 
scolaire et 124 jours de vacances 
(dont 78 jours en été), le zeste re- 
présentant les congés hebdoma- 
daires réguliers. Ces chiffres élo- 
quents Indiquent les faiblesses du 
système actuel: d’une part, la 
concentration excessive du travail, 
obligeant & des horaires hebdoma- 
daires eux-mêmes chargés ; d’au- 
tre part, la rupture qu'introduit, 
pour l’acquisition des connais- 
sances, une longue période de 
vacances. 

Aux deux mois et dami de congé 
s’ajoute, en effet, pratiquement, 
le mois de juin, puisque, de 
nombreux établissements secon- 
daires, la fin -de l’année scolaire 
est complètement perturbée par 
les conseils de classes, les procé- 
dures d’orientation, et surtou t les 
examens qui occasionnent absence 
des professeurs et occupation des 
locaux. Four M. Jean-Louis 
Bruch — ancien secteur de l’aca- 
démie de Créteil, qui préside une 
commission Tm-Mrmn.1» sur les 
rythmes annuels de la vie sco- 
laire, — il s’agit là d’une i for- 
midable déperdition d'énergie a, 
en raison surtout de Fc effet d’ou- 
bli » constaté chez les élèves, c il 
faut eotitester la concep ti on d’une 
éducation faite de di sco nti nui tés 
successives v-à-fc-fl. notamment 
déclaré au .coure de journées 
interacadémiques d’études sur les 
rythmes scolaires, à Sèvres; en 
novembre 1973. 

Mais comment . y remédier ? 


m\e école/ 
vivante/ 
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L’éducation nationale avait été 
contrainte, sous la pression 
sociale, d’avancer les congés d’été 
an l ar juillet (au lieu du 14), ce 
mois bénéficiant, en France, d’un 
ensoleillement ., bien supérieur à 
septembre. Aujourd’hui, les 
efforts des prosélytes de l’étale- 
ment des vacances se soldent par 
nn échec. Malgré les campagnes 
officielles, les congés sont de plus 
en plus concentrés sur juillet et 
août. Une enquête du commissa- 
riat général au tourisme — qui a 
Interrogé cinq mille personnes sur 
leurs vacances de 1972 — indique 
que 35 % des Français ont pris 
leurs congés en août, 19 % en 
juillet-août, 17 % en juillet, 9 % 
- * 5 % 

it, on 
e favo- 
riser cette concentration. En fait, 
les chefs d’entreprises répugnent 
à garder leurs usines ouvertes 
tout l’été, préférant fermer en 


La rentrée scolaire en janvier ? 


Les propositions de faire coïn- 
cider l’année scolaire avec l’année 
civile — la rentrée s’effectuant 
au début de janvier — offriraient 
un avantage technique, celui de 
l'aligner sur l’année budgétaire, 
ce qui entraînerait des simplifi- 
cations appréciables. Ce système 
devrait permettre un raccourcte- 
seznent de la durée des vacances 
d’été, en allongeant d’autant les 
vacances d’hiver et de printemps. 
Mais alors, où, et comment, 
acooelIleraJt-cfn les enfante pen- 
dant les .vacances d’hiver? Les 
conditions climatiques de cette 
période, le nombre insuffisant des 
équipements pouvant accueillir 
les jeunes, le coût plus élevé des 
activités d’hiver, le nombre très 
restrekit de Français qui pren- 
nent des congés à cette époque 
rendent cette entreprise impra- 
ticable 

Reste, dans l'état actuel des 
choses, les «ranms. L’on des 
points qui ont fait l’unanimité des 


Quarante-cinq minsfes maximum 


De tous les systèmes européens 
d’enseignement, la France possède 
celui qui a la c séquence» de cours 
la plus longue : une heure (2). 
Pourtant les pédagogues et les 
techniciens de l’éducation ont 
depuis longtemps été alertés sur 
ce qu’il faut bien appeler une 
tare. En 1962, le rapport du pro- 
fesseur Robert Debré et du doc- 
teur Daniel Douady sur cia fati- 
gue des écoliers français dans le 
système scolaire » avait été le pre- 
mier et très sérieux cri d'alarme. 
L’attention des élèves ne pouvait 
dépasser,, pour* les éocOiers les 
plus âgés, quarante-cinq minutes. 
Ces Indications ont, depuis lors, 
été chaque fois étayées par les 


travaux scientifiques et les obser- 
vations des chercheurs. 

Ainsi, un groupe de travail opère 
à Besançon, à la demande du mi- 
nistère. auprès de M. Pierre M&- 
gnin, recteur de l’académie (qui 
vient d’être nommé directeur des 
sports au secrétariat cTEtat à la 
jeunesse et aux sports), n réunit 
notamment des étudiants en mé- 
decine, qui consacrent leurs thèses 
de doctorat aux problèmes de la 
fatigue scolaire aux divers niveaux 
de renseignement. Leurs conclu- 
rions renforcent le rapport Debré- 
Douady : au-delà de quarante 
minâtes, quels que soient le jour, 
la discipline «nrâigwÆe. ie profes- 
seur ou la méthode pédagogique 


r 
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à votre libraire ou 
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la docu me n t at io n 
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BON DE DOCUMENTATION 


Nom, prénom b» cumins» 


Matière enseignée ou niveau d’études... 

Veuillez m’adresser gratuitement votre documentation 11 

□ Livres de sciences pour les étudiants 

□ Livret de Tétudïant en. médecine 

□ Masson-Médecine, Spécial Université 

□ Masson-Droit - Sciences économiques 

□ Masson-Lettres - Sciences humaines 

□ Masson-LU.T. 

* CbdwEkt cmâ axrMponcta; * U i 
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les travaux sciimtrfiguea. àxuâexts ou récents, mon- 
trent que l'attention des élèves ne peut être captée 
plus de quarante minâtes : « certains élèves four- 
nissent un nombre d'heures de 1rs rail que n 'accep- 
terait aucun syndicat d'adultes écrit Mme Jane 
FortameL inspectrice générale de la vie scolaire, 
dans nu numéro des • Anus de Sèvres • (I) : et 
l'année scolaire elle-même est obérée par un troi- 
sième trime s tre cr o up i on , suivi de la longue cou- 
pure des vacances d'été. . . 

Depuis plusieurs années, un important travail 
d'études et d'expérimentation a été mené sur cés 
thèmes, sans pour autant rejaillir en débat public. 


M- Joseph Fontanet, le précédent ministr e de 
l'éducation nationale, l’avait prudemment laissé 
de côté, pour FassêntieL dans ses projets de 
réforme. H semble an revanche que son suc- 
cesseur. tC. René Haby, veuille prendre en 
compte certains aspects, en particulier l'équilibre 
des trimestres, vivement encouragé, notamment, 
par les association» de p ara n ts d'élèves. Mais la 
ministre et son ■dw,ini«tyeti«»n semblent peu en- 
clins à aborder de iront une série de questions, 
qui «mtvatniiwt une . remise en causa des méthodes 
d'enseignement et risquant . .de provoquez une 
..inquiétude générale. 


août. Le poids des habitudes, ici 
comme dans l’ensemble de l'opi- 
nion. est considérable. 

Aussi les exhortations de 
M. Jacques de ChaLend&r — qui 
propose de faire commencer l'an- 
née civile et scolaire en avril et 
d’établir des vacances par roule- 
ment sur la période mai-octobre 
— fontHeSes apparemment autant 
d’effets qu’un prêche rfans le 
désert SL d'autre part, de nom- 
breuses familles voient d’un assez 
bon œO un raccourcissement des 
vacances scolaires (il- n’est pas 
toujours tacite d* « occuper » les 
enfants pendant deux mois et 
demi.), u n’en va pas de même 
pour tes enseignants, qui consi- 
dèrent que leurs congés annuels 
sont l’un des rares eavantoges 
acquis » qui leur restent. Une 
levée de boucliers, de la gauche 
à la droite, avait accueilli, en 
1971, la réduction de quelques 
jours des vacances d’été. 


participants aux journées d’étu- 
des de Sèvres est Justement «la 
nécessité d'une transformation 
radicale du système des exa- 
mens». Sans toucher à r orga- 
nisation actuelle de l’année et 
des vacances scolaires des élèves, 
deux éléments de solution peu- 
vent être avancés: d’une part, 
décaler en juillet tous tes exa- 
mens, pour que le troisième tri- 
mestre-scolaire soit effectivement 
un trimestre de travail (au Qué- 
bec, par exemple, les enseignants 
ont trois semaines de vacances de 
moins que tes élèves). D'autre 
part, remplacer au maximum les 
finaux de renseignement 
général ou technique par un con- 
trôle rwntinn des CQDIlfllSsailCeS, 

comme l’expérimentent déjà cer- 
tains CJ2.T. fie Monde du 18 sep- 
tembre). Ces mesures, dissocia- 
bles (Tune réforme d’ensemble 
des rythmes scolaires, pourraient 
être prises en compte dans le 
projet de réforme de M. Haby. 


tes courbes de tetigue 
des élèves concordent, indiquant 
un relâchement de l’attention. 

Tous les colloques ou séminaires 
d’études qui ont eu lieu, depuis 
plusieurs années — et encore en 
juillet d erni er, l’un des groupes 
de travail réuni à l'initiative du 
ministre de l’éducation — ont' pro- 
duit les mêmes conclusions : la 
c séquence » de cours devrait être 
ramenée à quarante-cinq minutes. 
On paît alors se demander 
pourquoi l'on ne semble pas plus 
empressé à mettre en oeuvre une 
réforme souhaitable, qui ne met 
rien en cause de l’acquisition des 
connaissances, des m ét h o des péda- 
ou du système d'orient» - 
la -réponse est simple. 

Toucher- à F «heure» de cotnq, 
c'est toucher en même temps an 
«service» hebdomadaire des en- 
seignante, calculé bn nombre 
d’heures (16, 18, 21 selon les grades 
et les types d'enseignement). 
Alors, de deux choses l’une : ou 
bien, sur la base dix «service» 
actuel, on redéfinit un nombre de 
séquences hebdomadaires — d’un 
quart supérieur, en raison des 
quarts d’heure «récupérés» sur 
chaque heure de cours — ou bien 
les enseignante ne seraient plus 
astreinte qu’à 16, 18 ou 21 «sé- 
quences» de quarante-cinq mi- 
nutes. L'administration ne voit 
étalement que des avantages 
la première hypothèse ; elle 
ne semble pas disposée, en re- 
vanche, rfans la seconde, & faire 
ce cadeau aux professeurs. 

Ml Fontanet avait pris la déci- 
sion- terme: au printemps dernier, 
d’abaisser les cours de soixante à 
cinquante minutes, mais aucune 
discussion n'avait eu. lieu avec les 
organisations syndicales d’ensei- 
gnants pour déterminer comment 
seraient utilisées les dix minutes 
ainsi « gagnées ». Le ministère des 
finances était alors partisan d’une 
augmentation', du nombre des 
séquences de cours pour Chaque 
professeur (trois ou quatre) ; le 
ministre de l’éducation nationale 
penchait plutôt vers l’utilisation 
de ce contingent pour la concer- 
tation pédagogique -et la «parti- 
cipation ». En outre, rien n’ét&it 
décidé concernant l'organisation 
de la journée scolaire ; des élèves, 
qui aurait pu être réduite par la 
diminution de la. durée des 
séquences. 

Certains professeurs estiment 
parfois que la- mise en route du 
cours justifie une séquence d'une 
heure. Qu'en outré, 1 certaines 
questions, dans tes grandes classes , 
surtout* nécessitent .un temps de 
travail suffisamment long; 
Comme pour d’autres aspects des 
«rythmes» scolaires, .davantage 
de souplesse «mettrait de ré- 
pondre à ces objections. Ainsi aux 
Etats-Unis on a introduit des 
«modules» de vingt ■ à trente, 
minutes. Les élèves peuvent 
sui v re , selon les rifogfrn lin^R. tm 
module isolé ou, au contraire, une 
suite de deux, tr o is— six modules. 


n va de soi, en fait, que la 
solution correcte de ce problème 
passe par une redéfinition plus 
large du «service» des ensei- 
gnants, englobant l’enseignement, 
la préparation des cours, les 
conseils Individuels- aux élèves, la 
participation à des réunions de 
concertation, tes activités péri- 


scolaires, etc. Une minorité d’en- 
seignants est disposée à cette 
refonte complète ; les syndicats — 
et principalement le plus 


d’entre eux (1e Syndicat national 
des enseignements de second 
degré) — y sont en revanche, 
pour la plupart, nettement oppo- 


Les obstacles sont de - nature 
différente en ce qui concerne 
les modifications possibles dans 
l’organisation de la journée et 
de la semaine da travail scolaire. 
Les questions posées sont Ici sur- 
tout : .journée continue ou non ; 
libération du samedi matin ou 
non. Compte tenu des expérien- 
ces déjà faites, des études me- 
nées, aucune opinion unanime ou 
simplement majoritaire ne -sem- 
ble émerger. 

L'opinion généralement admise 
dans les colloques. 1 ou les con- 
frontations qui ont eu lieu ces 
dernières aimées est que l 'orga- 
nisation actuelle est trop fatl : 
gante pour les élèves, -.les trans- 

S rts scolaires aggravant encore 
situation. La journée de tra L 
> vail est souvent, trop, longue, le 
'nombre d'heures hebdomadaires, 
tant-dans renseignement primaire 
qrue- secondaire, est trop élevé. 
On préconise donc souvent une 
réduction . de- l'horaire global 
hebdomadaire,, en liaison avec 
nue 'diminution - — tris souvent 
réclaniée depuis de nombreuses 
années — des programmes sco- 
-laires, qui' réclament dés enflants 
l'acquisition de connaissances en- 
cyclopédiques. 

A l’inverse, la libération du 
«a m»dî TTMfaw; rendue possible 
depuis la rentrée de 1972 pour les 
établissements' qul --le désirent, 
est très - conteovecsée.' Dans . le 
rapport que lui avait demandé 
-EL Joseph Fontanet, à l’occasion 
de ses projets de réforme-, le 
professeur- Jean Bernard avait 
expressément condamné, pour des 
motifs médicaux, la libération du 
samedi motte. Le grappe de- tra- 
vail réuni autour du; recteur Mh-- 
. gnin, de la façon, rejette, 

-une Interruption, -de .deux . joua 
.comme. facteur de « désjmchronî- 
nation ■ et . f inadaDianon chez . 

■ Tentent. En' revanche,' tes méde- 
cins . scolaires, qui ont suivi Ips 
expériences de hbératiôn -dn sa-;' 
mëdi dans la ville dè: Niort (de- 
puis Da rentrée de 1971) où dans 
dïx-sept établissements <te* l’aca- 
démie dé Créteil, n’ont remarqué 

aiwiin» fcHpff gnj ylfmwrfa i r p . 

chez les élèves. . ' 

. Ce qni est- certain; c’est qu'il - 
U*y a- eu j™™ engouement- pour . 
la libération du. samedi 
Pour la première année où. cette . 
liberté était donnée 0972-1973), 

2 JS pour. 1000 'dés écoles mater- 
nelles, Ifi pour 1000 des écoles 
primaires . et i7J nonr 1000 des '■ 
établissements secondaires, en' ont 


(I) Le Temps so/tiat re, édité par 
l’Association -des amis de -Sèvres. 
1 , avenue Léon -J crama oit, 92310 
Sèvres, ta. 027 0800/ 

- 12) Dans Iss diffèrent» a u t re s pars 
Industriels, la « séquence » varie de 
quarante' à cinquante mitith-jm. 
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Cours directs {1^312- années) 
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Deux écoles primaires sur mille font la semaine anglaise 


usé (les 72 établissements de 
Niort figurant dans tes 255 total). 
La seconde année, ces propor- 
tions se sont établies à 2,5 pour 
1000, 2,6 pour 1000 et 33,7 pour 
mille- Mais -dans les établisse- 
ments où 'Fexpérience a été 
tentée, elle , est généralement 
Ir réversible. Ainsi un sondage ef- 
fectué auprès des familles de 
Niort, au cours du second trimes- 
tre de l'année 1972, a donné les 
résultats suivants (8 623 bulle- 
tins) : 4533 avis favorables à la 
libération du samedi — soit plus 
des deux tiers,. — 1642 avis réser- 
vés, 488 avis défavorables. 

- Selon M. Bels, doyen des 1ns- 

E cteurs généraux de la vie sco- 
ire, et M. XL Gïeizes, inspecteur 
général qui a suivi l’expérience 
ae Niort, ces résultats — corrobo- 
rés par d'autres . — sont une 
preuve que si l’on parvient à faire 
accepter une Innovation valable, 
tes intéressés ne désirent pas re- 
venir à l’état antérieur. Ils esti- 
ment en revanche que. en raison 
dû poids des 'habitudes et des 
mentalités, ces Innovations doi- 
vent être proposées par l’admi- 
nistration a qui revient le rôle 
de donner l’Impulsion Initiale. 

A l’appui de cette thèse, Fex- 
péxïance qui est menée, depuis 
novembre 1968, au lycée Racine à 
Paris (8“). Cet établissement de 
second cycle fonctionne désor- 
mais en' journée continua avec 
une interruption d’une heure un 
quart à midi (un self-servioe per- 
met .d'assurer la restauration -par 
roulement). Les cours ont lieu de 
8 h à 35 h 30, les enseignements 
facultatifs et -les activités péri- 
scolstees ^n.'fln. d'après-midi. En 
-présentant Texpériencç aux Jour- 
- nées de Sèvres de novembre 1973, 
Mme Lasne, inspecteur de Faca- 
■démie de Paris, a pu noter qu'elle 
avait , été « critiquée, surtout dons 
V imperfection de son application, 
maa jamais.au point que S'expri- 
me nettement le voeu d’un- retour 
en arrière », et que c révolution 
de -F état d’esprit a. été rapide et 
considérable » parmi les profes- 
seurs, où il- ne finhtf-j efc qu'un 
c très -petit nombre dT irréduc- 
tibles ». 

YVES AGNÈS. 
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>n enseignement de sciences pHysIgu 


la sixièmi 


RÉPONDRE A LA CURIOSITÉ DES ENFANTS 
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■ ES êlsTts du pnc 
vont-ils bientôt ; 

r TKOtet M. René 


cycle de r wmiflMimirt secondaire 

OIT BM fn rmurtnp « pîm ltft p ni mlrA . 

F . souhaita oarrix' Ytrnsaignexaeiil sax 


!• monde moderne (n not&niinent sur rtnsiïO BS Msai t f ch r 


nique), «1 rééquilibrer 
zfanental lu discipliner 
et le français. Ces id 
la commission de réfel 
riqnes présidée per 1 
▼«relié Paris-Sud. Coi 
peu à peu un 

«f e ntr epri se.^ D a 
rentrée 1972. *** n ^*j . 


mg un enseignement de type plus eacpé- 
■ n l flll ectue llei 1 m . tti 1 

P* sont défendues depuis trois ™ per 

Ole de j» y r l aj y rf pljjw 

’ André Itsaudoui, professeur i Tuni- 
- ri n'es t pins isolée s son travail a créé 
lOBrwuBt *i la base», p—mii las » " MÎ 
nas et même flfrîjinntr 

loutré aussi des îniHwtives spontanées, 
scie ntifiq ue expérimental qui a coxn- 
c la s sc s de la région grenobloise à la 


I. 'expéri men ta t y » conduite par la commission a aussi mis 
en relief les transi CxnaUons de la pédagogie et de la «—»»«>« 
dés maîtres néceahires pour la création d’un eûrignemeni 
a cieutit iqpae dés le début du second degré. 
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'EST un premier sdst de satis- 
faction pour les nombres de 
la commission Laarrfgue que 
d’avoir survécu, aforsque celles 
uuiiMM é oç aux mathéiétiquea et au 
français sont depuis in/an mises en 
sommeil (/e Monde du» janvier). La 
commission a consenti les crédits 
qui lui étaient sttrfbuéàBt e pu conti- 
nuer le programme «Telle s’était 
'fixé s non seulement Moderniser des 
programmée de eciéces physiques 
*. vlefltota et flvrehum », mais 
.concevoir et expérimenter _ les élé- 
gante d’un enselgnefient scientifique 
. et technique modem pour tous les 
-enfants et les Adolescents. La 
commission voûtai ba la fois permet- 
tre à ces derniers fl» comprendre le 
monde technique lui (es entoure et 
-les fascine, et âfter que l'orienta- 
tion à la fin du «ramier cycle ne se 
fp«ep presque ulquement par une 
sélection selon As résultats obtenus 
on mathématiqifs» 


Pour équilibrer un enseignement 
secondaire • presque exclusivement 
théorique et déconnecté du réel ». 
elle voulait Introduire à côté des ma- 
thématiques, sur P ensemble du se- 
cond degré, une autre forme «ren- 
seignement — et de raisonnement — 
scientifique. A partir d’objets 
concrets. H s’agit «rapprendre aux 
élèves à observer, 'é expérimenter, à 
raisonner, et les familiariser progres- 
sivement avec les di ff é ren ts modes 
de représentation des phénomènes 
physiques et naturels, la « formali- 
sation » n' Intervenant qu’à partir «le 
seize ans, à rentrée dans te second 
cycle. 

. La tAche de conception et d’expéri- 
mentation de ce nouvel, enseignement 
a été confiés & un. groupe de tra- 
vail qui comporte actuellement une 
vingtaine de personnes, chercheurs 
et universitaires en sciences et cm 
psychologie, professeurs du second 
degré et. de renseignement techni- 
que. 


Sept « modules » 


Commencée^ la tin de 1871, l*ex- élèves. Chacun doit correspondre A 

pèr ta ent a flon pans le premier cycle un ou plusieurs problèmes scienlifi- 

concerne acoailement deux cents ques et techniques importants; se 

ctaM 08 .et /ris mille cinq cents fonder sur des objets ou des phéno- 

' sèves dà/isAulnze villes, et couvre mines susceptibles d'intéresser les 

. largement, la durée de deux années élèves et offrir à ceux-ci des possk 

sçolalres (Taselgnement {à raison de bllftés d’agir, d’observer, de réaliser 

Jpar semaine). En Janvier etsc-mémes des objets, enfin avoir 

pjchsra cinq cents clas- un caractère Interdisciplinaire : as- 

mille cinq cents élèves, socier sciences physiques et techno- 

i sont pas des « pro- logfo, et ouvrir si possible sur la 

au sens traditionnel, au- biologie, la géologie, les travaux ma- 

l°ns (comme e temps. ^ mln sur 


deux heur 
1976, elle 
sas et bu 
Mais ce: 


semaine). En Janvier 


pfh c ai sont pas des « pro- 
grammes * au sens traditionnel, au- 
teur' de mfons (comme le temps, 
respaeSfcj matière), que le groupe 


filés dsi 


ar. » Si - *j~îjrr ï**™ 

met au polnl, mais daa dlaclpllnas prtaantaa dans la pre- 
choisis pour les posslbl- mîer cycle, lee mathématiques par 
-avait qu'ils offrent aux exempta. 
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DES HEU 
DE PRESSE ET DE TIUV 1 

1 Cinq admissions possibles 
réservées à de jeunes hommes 


- Documentation : 

2, impasse du Mont-Tonnerre 
75015 PARIS. — Tél. : 567-41-83 

LR.P.C.S. 

enseignement supérieur libre depuis 20 ans 


' L’ECOLE UNIVERSELLE 

PAR CORRESPONDANCE 
ETABLISSEMENT PRIVE CREE H4 1907 
59, Bd Exe lira ns 75731 PARIS - CEDEX 16 

PREPARE PAR CORRESPONDANCE AUX DIVERS 

C.A.P.E.S. 

Lettres classiques. Lettres modernes. Philosophie, 
Histoire et Géographie, Langues étrangères. 

Maths et Physique, Sciences naturelles. 

AGREGATIONS 

Lettres classiques. Lettres modernes. Grammaire, 

Philosophie, Langues étrangères. Histoire et Géographie, 
Mathématique. 


Cas enseignements sont conçus 
sous forme de ■« modules » cône» . 
pondant en général au travaD (Tune 
demi-année scolaire. Sept - modules » 
sont déjà expérimentés : astronomie, 
chimie et électronique, depuis le 
début de 1972 (le Mande du 12 avril 
1972) ; photographie, automatismes, 
polymères et plastiquée, et techniques 
de' fabrication depuis 1B72-1&73. 

Le module « automatisme » veut 
amener les élèves à résoudre ' des 
problèmes -concrets Dés è (a 
mathématique (connecteurs logiques, 
notions de -«ouf», -non», »-et», 
« ou », de codage et de décodage) 
en faisant fonctionner des maquettes 
de wagonnets, d'ascenseurs, de por- 
tiques de manutention-. En photo- 
graphie, les. élèves apprennent è 
réaliser seuls* toutes les opérations : 
prise «te vues, développement agran- 
dissement tirage sur papier. Us 
prennent un premier contact avec 
la chimie et J’optique en constatant 
le rôle de la lumière dans la 
transformation de l'émulsion photo- 
graphique et la formation des Images 


(généralement insoupçonné par las 
enfants), la trajectoire des faisceaux 
lumineux— Avec le module -poly- 
mères et plastiques », Us apprennent 
è reconnaître différentes matières 
plastiques et leur utilisation, à lès 
travailler, après avoir étudié leur 
composition (par analyse et syn- 
thèse). 

Enfin, le dernier module fait utili- 
ser les techniques de fabrication 
mécanique (tournage, perçage, frai- 
sage, sciage de métal, conformation 
de plaques minces, moulage) pour 
construire un co mpresseur de taille 
modeste è raide d’un petit tour, 
de cisailles et d'une pileuse: Les 
élèves doivent découvrir la nécessité 
de combiner une suite d’opérations 
et d'employer une technique de re- 
présentation (dessin coté). Ainsi, dans 
chaque cas. acquièrent-ils un savoir- 
faire et sont-ils confrontés à des 
schémas scientifiques. Trois autres 
modules sont en préparation, consa- 
crés aux moteurs è explosion, à 
l'énergie, aux atatlstiquea et aux 


rechercha scientifique. Il devient 
ainsi vraiment l’embryon de « r orga- 
nisme permanent de rechercha » 
réclamé par la commission depuis 
1973. La Société française de 
physique e! la Société, chimique de 
France, r Académie des sciences, ont 
apporté leur soutien à la commis- 
sion LagarrJgue- Celle-ci a même 
reçu l’appui d’un certain nombre de 
directeurs de grandes écoles et de 


responsables de grandes entreprises 
(le Monde du 27 octobre 1873). Enfin 
I* administration etie-mènie. et notam- 
ment l'Inspection générale, n’a pas 
fait obstacle è l'expérimentation. Ce 
succès a des raisons diverses : Inté- 
rêt pour un type de recherche Insuf- 
fisamment développé en France, ren- 
fort contra les tran sfor ma tions de 
renseignement des mathématiques, 
ou même appui A l'Industrialisation. 


Réconciliation avec les mathémctâciens ? 


c Comment ça marche » 


- L’expérimentation a Deu en classa 
de quatrième parce qu’on peut (‘Insé- 
rer dans l’horaire actuel de technolo- 
gie sans ■ perturber» une préparation 
d’examen ni la procédure habituelle 
d’orientation. Mais les thèmes choisis 
pourraient être étudiés en troisième, 
ou .même plus tôt — en cinquième 
au moins, — sous réserve de modifi- 
cation «les- - modules * en fonction 
du « public » concerné. Ainsi, en 
quatrième^ les élèves pourraient-ils 
suivre un module de technologie mé- 
canique (moteur ou technique de 
fabrication) 'St un autre consacré à 
la structure de la matière (chimie ou 
polymères, par .exemple) ; en troi- 
sième. un module portant sur l’éner- 
gie, et un autre è des « technologies 
■ de contrôle » (électronique, automa- 
tisme). 

-. Les chercheurs du groupe de tra- 
vail ont étendu leur étude en direc- 
tion de l’enseignement primaire. Dans 
plusieurs classes de cours moyen 
première et deuxième année de La 
Rochelle, on a fait manipuler des 
circuits électriques simples (réaliser 
une ampoule, démonter une pile, en 
mettre plusieurs en batterie-J pour 
observer les réactions des enfants, 
développer des activités manuelles 
ou d’expression. La même étude a 
été faite sur le thème générai de la 
lumière. Une réflexion a été' égale- 
ment entreprise sur le rôle des 
sciences physiques et de la techno- 
logie dans Iss activités d’éveil de 
l’école primaire. A partir d’expé- 
riences ponctuelles dans des classes 
d’application d'une dizaine d’écoles 
normales d'instituteurs. Ainsi pour- 
rai t-on reconnaître les thèmes et les 
conditions d’une initiation sclantiflque 


(cours sur place) 
adrement des éditants de PCEH 1 


et technique, depuis l’école primaire 
jusqu'à la fin du premier cycle. 

Un tel enseignement, fondé sur 
fa pratique et l’expérimentation, est 
relativement répandu è T étranger, 
notamment en Grande-Bretagne et 
aux ' Etats-Unis, où II est l’objet 
d’importantes recherches (la National 
Science Foundation américaine a 
prévu de dépenser 100 millions de 
dollars en dix ans pour des 
recherches sur l’enseignement scien- 
tifique). Mais renseignement fran- 
çais est attaché è une présentation 
conceptuelle. L'expérimentation a 
confirmé la curiosité des élèves 
pour les phénomènes qui leur étalent 
présentés, leur satisfaction è décou- 
vrir « comment ça marche et com- 
ment ça se fabrique », leur intérêt 
pour un enseignement plus vivant 
et plus créateur. Le groupe de tra- 
vail souhaite pouvoir leur donner 
encore davantage d’initiative, en 
développant dans les modales la 
part des « protêts » è partir ds 
* plans types ». 

Les élèves éprouvent souvent des 
difficultés è comprendre Iss notions 
scientifiques, a fortiori è les « for- 
maliser ». Aussi les reoherches ac- 
. tuâJfas tendent-elles è examiner dans 
quelle mesure limage que les 
enfants ont de la réalité ee trans- 
forme avec l'expérimentation, à* met- 
tre au point dès méthodes d’obser- 
vation utilisables par les enseignants 
expérimentateurs, afin d'établir des 
objectifs spécifiques pour chaque 
module. 

Le travail de la commission Lagar- 
rlgue a, dans l’ensemble, provoqué 
des réactions favorables. Parmi les 
enseignants tout d’abord ; on ne 
manque pas de volontaires pour 
expérimenter les « modules », et 
les thèmes suscitent l'Intérêt Dans 
la communauté universitaire et scien- 
tifique d’autre part : le groupe de 
travail a pu constituer une « équipe 
de recherche », de quatre personnes, 
associée au Centre national de la 


Alors que la commission Lagarri- 
gue était née en pleine controverse 
entra mathématiciens et physiciens, 
les relations se sont améliorées : 
des * discussions Intéressantes » ont 
eu lieu avec des membres de la 
commission de réforme des mathé- 
matiques ; les Instituts de recherche 
sur l'enseignement des mathémati- 
ques (TR EM) ont souvent apporté une 
aide financière è la formation per- 
manente de professeurs de physique 
dans les universités; è HREM de 
Montpellier ou à Lyon, des travaux 
communs ont été menés par des phy- 
siciens et des mathématiciens, et 
dans certains établissements sco- 
laires sa sont aussi formés des grou- 
pes de travail réunissant des pro- 
fesseurs des deux disciplines. 

Mais certaines différences appa- 
raissent maintenant parmi les « ré- 
formateurs ». Si les principes direc- 
teurs de l’expérimentation en qua- 
trième sont admis, certaines réalisa- 
tions du groupe de travail sont 
controversées. L'association des pro- 
fesseurs de technologie a formulé 
les critiques les plus nettes : elle 
lui reproche d’avoir voulu « séduire » 
les élèves et de ne pas offrir une 
étude sérieuse de la technologie 
et de ses outils (dessin et schéma 
techniques), des études de méca- 
nismes et des notions pratiques 
d'électricité, comme dans l'snselgns- 
ment actuel de la technologie en 
quatrième et en troisième. Les res- 
ponsables ds la commission trouvent 
au contraire que cet enseignement 
pèche par excès de formalisme, et 
offre un chEunp trop étroit pour « ré- 
pondre è la curiosité des entants » 
et pour permettre une véritable Initia- 
tion scientifique. D'autres, è l'Inverse, 
se méfient des objets techniques' qu’ils 
jugent souvent « ou peu Intéressants, 
ou obéissant davantage è une logi- 
que économique qu'à une logique 
scientifique », et préfèrent une liai- 
son directe avec la biologie. C’est 
le cas dés responsables de rensei- 
gnement -scientifique expérimental de 
Grenoble, qui sont - cependant très 
proches de l’esprit du « groupe de 
travail ». Au contraire, la commis- 
sion de réforme estime, avec M. La- 
garrigue, que « renvironnemeat 
technique peut jouer dans renseigne- 
ment le même rôle qu’en 1900 la 
campagne jouait pour Téco/e pri- 
maire ». 

Le ministère paraît décidé à déve- 
lopper dans le premier cycle un en- 
seignement de sciences expérimen- 
tales ouvert sur le monde moderne. 
M. René Haby a demandé è l'ins- 
pection générale de préparer très ra- 
pidement des projets de programmes 


pour te préparation au concours 
dais foute (es mafflns ou 


pour les classes de sixième et de 
cinquième, afin que l'enseignement 
puisse commencer dès la rentrée 
1978, ou même 1975. 

De quels moyens disposerait 1e 
ministère pour appliquer uns Mlle 
réforme ? Dans la rapport qu’elle 
avait établi en janvier 1973, ta com- 
mission Jugeait nécessaire la créa- 
tion de quatre mille huit cents postes 
de professeurs sur dix ans (un par 
établissement} pour Introduire cet 
enseignement en sixième et cin- 
quième. 130 minions de francs de- 
vaient être prévus pour doter cha- 
que établissement du matériel cor- 
respondant A six » modules », et 
d’un minimum de laboratoires et 
d'ateliers. 55 millions devaient être 
consacrés sur dix ans au « recy- 
clage » des maîtres déjà eh fonc- 
tions. Somme considérable, d’autant 
qu’il faut y ajouter le coût de la 
réforme du second cycle, évalué à 
170 millions de francs. Pour com- 
mencer è la rentrée de 1876, Tl fau- 
drait définir en 1974-1975 les pro- 
grammes de sixième, trouver les for- 
mateurs et le matériel afin que le 
formation des enseignante puisse 
commencer è la rentrée suivante. 

Quelques universités ont commencé 
en 1973-1974 des actions ds for- 
mation continue des professeurs de 
sciences physiques et de technologie : 
le- -nombre de candidats dépasse 
celui des places disponibles. Mais 
Il s’agit d'initiatives spontanées : 
dés 1973, la commission Lagsrrigue 
avait réclamé que les opérations de 
recyclages menées peu- certaines 
universités soient ofliolaliséas et 
étendues, en attendant • la création 
cf organismes analogues aux IREM ». 

Mais la conception même de cette 
formation semble étroitement liée è 
l'organisation de renseignement SI 
l’on veut établir un nouveau type 
d’enseignement II faut non seule- 
ment améliorer la formation scien- 
tifique mais changer l'état d'esprit 
des -professeurs. Un changement de 
méthodes ne peut être obtenu que 
parjura réflexion collective sur les 
objectifs de renseignement et sur 
leur ajustement aux élèves. Mais 
cette prise de conscience progres- 
sive .n’est possible que si les pro- 
fesseurs disposent eux-mêmes, avec 
leurs élèves, d’une assez grande 
liberté de choix. 

GUY HERZLICH. 


LES 

IMPOTS 

EN 

FRANCE 


Docu ment ati on gratuite sur 


- — École Ménagère du Quartier latin 

Bnaetgnement prive 

ORGANISATION ET GESTION DE LA MAISON - COUPE ET COUTURE 
PROBLÈMES DE LA FEMME ET ’ DU COUPLE - PUÉRICULTURE 
CUISINE ET DIÉTÉTIQUE - DECORATION - AMEUBLEMENT 

Sessions Intensives on programmas sur année scolaire 
Coure matin, après-midi on soir (sauf 

66, me de Montagne-Salnte-Genevlèra. — 75005 PARIS. — 033-13-44. 



FRANCIS LEFEBVRE 


CENTRE NATIONAL BE BQ CEMENTATION SON L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
CENTRE PSYCÜOPÉDAGBGIQUE OKAY-FABERT 
GUIDE NATIONAL DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

M. J. Béréay, Psychologue 

Documentations - Informa lions - Consultations 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

20, RUE FABERT, PAR1S-7* (Pnfcmg) - TÉLÉPHONE : SOL. 31-68 


en 10 mois avec 
BAC ou niveau 

INSUP préparé aux secrétariats 

• de direction 

• medico-social 

INSUP offre 

• un. milieu choisi 
; des méthodes 
pedagogiques éprouvées 

• des stages en entreprises 

• ■ des effectifs limites 

• un 1 placement; en fin 
- dVtudes 

INSUP V: v 

30, place St-Georges, 
Paris 9 , tél. 878 12 29 


FRANCIS 

LEFEBVRE 

LES IMPOTS 
EN FRANCE 

• Un ouvrage 
spécialement conçu pour 
l’enseignement de la 
fiscalité pratique. 

• Sixième édition entièrement revus 
« mise è Jour 

• Un volume 1BJS x 24 da 460 pages 
aous couverture plastifiée. 

Prix 60 bancs - Franco 64 francs 






Page 1 8 — LE MONDE — 25 septembre 1 974 * 


SUPPLEMENT ÉDUCATION 


LE MINISTÈRE S'APPRÊTANT. A LANCER 
SON PROPRE BULLETIN D'INFORMATION 


La revue «l'Éducation» ne publie plus 
les « pages roses » officielles 


POINT DE VUE 


Pour un enseignement supérieur en alternarce 

LES ENFANTS D'ILLICH ET DE MAO TSE-TGUNG 


L 'HEBDOMADAIRE « l'Éduca- 
tion » reparaît, après l'in- 
terruption des vacances, sous 
une présentai ion légèrement modi- 
fiée. Les « pages roses » . qui 
figuraient au milieu de la publica- 
tion, et qui diffusaient les informa- . 
lions officielles en provenance du 
ministère, ont disparu. A leur place 
figurera un dossier pédagogique 
imprimé Sur papier bleu. Pour ce 


numéro, il s'agit d'une étude de 
M. Louis Cros sur les aspects de 
la réforme de l'enseignement sur 
lesquels ii existe une convergence 
d'idées. D'autre part, le dossier de 
ta semaine abordera désormais des 
sujets non strictement pédagogi- 
ques. Le premier est consacré à la 
démographie. On note, enfin, l'ap- 
parition d'une bande dessinée 
« Magister 2000 ». 


Convention non reconduite 


La disparition des • feuilles 
roses » correspond au désir du mi- 
nistère de reconsidérer sa politique 
d'information. Le nouveau service 
d'information envisage, en effet, 
de rassembler les documents habi- 
tuellement publiés par le ministère 
(« feuilles roses » de « l'Éduca- 
tion », c Informations rapides », 
îaunes,- notes d'information), en 
une seule publication qui sera lar- 
gement diffusée. La nature exacte 
de cette publication n'est toutefois 
pas encore définitivement arrêtée, 
ii pourrait s'agir, dans un premier 
temps, d'un bulletin sur quatre ou 
huit pages, hebdomadaire ou bi- 
mensuel, tiré à 110 000 1 exemplai- 
res, et adressé à tous les établisse- 
ments scolaires, ainsi qu'à la presse 
et aux différents services adminis- 
tratifs (rectorat, inspections acadé- 
miques). Dans une deuxième étape, 
(peut-être à partir du l* - janvier 
1975), ce bulletin, tiré à 600 000 
exemplaires, serait adressé à tous 


les enseignants par l'intermédiaire 
de leur établissement. Si, du moins, 
M. Haby trouve dans ses crédits 
de quoi financer cette vaste entre- 
prise. 

Ces transformations entraîne- 
raient la non-reconduction de la 
convention qui lie actuellement 
« l'Éducation » et l'Institut natio- 
nal de recherche et de documenta- 
tion pédagogique (I. N. R. D. P.). 
Cette convention, qui prend fin en 
juillet 1975, prévoyait qu'en 
échange de la publication des 
c feuilles roses », « l'Éducation » 
recevrait une aide matérielle du mi- 
nistère (notamment des locaux et 
quatre emplois). 

Ainsi ■ l'Éducation » deviendrait 
entièrement indépendante du mi- 
nistère sur le pian matériel. Cette 
évolution esr déjà perceptible dans 
le fait qu'il n'y a plus, cette année, 
d'abonnement couplé entre « l'Édu- 
cation » et le « Bulletin officiel » 
du ministère de l'éducation. 


A quoi sert l'Université ? La 
majorité des étudiants s'in- 
terrogent sur l’utilité des étu- 
des supérieures qui donnent un savoir 
désuet sans rapport avec un mande 
en restructura lion permanente. Face 
à des mandarins qui dispensent un 
enseignement • rétro -, les étudiants 
demeurent dans une situation d'ado- 
lescence prolongée, au sein d’une 
Université qui a survécu au «meur- 
tre du père » en 1968. Attendant l'ul- 
time gratification du diplôme, malgré 
sa dévaluation permanente, tes futurs 
capitalistes du. savoir se résignent A 
subir l’Université de 1974. 

Les étudiants les plus lésés' dans 
cette situation sont naturellement les 
jeunes issus des milieux sociaux 
actuellement défavorisés : leur espoir 
de promotion par l'enseignement 
supérieur est devenu très aléatoire, 
es* les ■ relations » de leur famille 
ne leur permettront pas, è leur sortie 
de l'Université, de compenser l' ac- 
cueil réservé du marché. du travail. 

L'Université française est entourés 
de murailles qui l'isolent des muta- 
tions que connaît notre société post- 
industrielle. Ce n'est plus le cas pour 
des régimes politiques aussi diffé- 
rents que ceux de la Chine et des 
Etats-Unis. A l’université Beida de 
■Pékin, les étudiants en lettres vont 
travailler dans les campagnes ou 
dans les usines, illustrant la formule 
de Mao Tse-toung : « C'est la société 
tout entière qui sert d'us/ne eux 
étudiants. « Dans la North Eastern 
Unhrerslty de Boston, les années 
d'études, à l’exclusion de la pre- 
mière, se font en alternance : un 


Par RAYMOND REICHENBACH D 


trimestre d'études est toujours suivi 
d'une période de travalL de trois mois. 

Les expériences d'alternance, que 
i'on rencontre aussi atr Canada, en 
Grande-Bretagne et dans .les pays 
socialistes, -pourraient Inspirer la 
nécessaire . réforme - de l'Univerelté 
française autour du principe essen- 
tiel de : la liaison entre ia théorie et 
la pratique, condition de l'Insertion 
de l'Université .dans te tissu écono- 
mique et sodaL Des périodes de 
travail seraient prévue^ dans .le cur- 
sus universitaire,, -selon une double 
alternance, ■ externe « ou « Interne ». 

Une plongée 
dans la vie 

économique et sociale 

L’alternance externe signifie que les 
bacheliers . exerceraient une activité 
-professionnelle de un ou deux ans 
avant d'entrer à l'Université. Pour les 
garçons, un service militaire du type 
- service crvü » aurait alors toute sa 
raison d'être avant- de poursuivre des 
études supérieures. Cette période de 
travail réaliserait un véritable bras- 
sage social si elle se répartlssaft 
entre les trois secteurs économiques : 
un tiers dans l'agriculture : un tiers 
dans l'industrie [manoeuvre ou O.3.] ; 
un tiers dans le tertiaire (banque, hô- 
pital, centra culturel...) suivant les 
centres d'intérêt du futur étudiant 
Cette plongée dans la vie économi- 
que et sociale, aux niveaux les plus 


humbles, permettrait d'acquérir un 
■ background » professionnel diver- 
sifié qui serait - ensuite confronté à 
l'enseignement universitaire. ' 

Ce vaste - mouvement ■ des jeunes 
vers des -travaux souvent, pénibles 
aurait pour conséquence de faire 
accomplir les tâches ingrates de notre 
société par ihw population qui ne 
serait plus fixée A vie A osa -postes, ; 
ce qui permettrait aux actuels O. S. 
de l’Industrie et du tertiaire de se 
requalifier grâce è une véritable for- 
mation permanente. 

Cette politique ne devrait cepen- 
dant pas devenir un prétexte pour re- 
noncer à . transformer, les conditions 
de travail ; (a parcellisation, des tâ- 
ches ne pourra pas survivre au 
vingtième siècle, étant données les 
frustrations qu'eHe implique. 

L'alternance interne consisterait soit 
A travailler, à mi-temps, soit è insérer 
des périodes de travail dans le cur- 
sus universitaire, soit encore à. créer 
des unités de production sur les 
campus. 

Travail à la carte 

La formule travail à mi-temps, 
études à mi-temps assurerait la simul- 
tanéité des vécus universitaires et 
professionnels. Elle pourrait s'articu- 
ler sur un système d'éducation per- 
manente où les salariés iraient se 
former i mi-temps dans une université 


LePetit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, cf est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s- exprimer, . 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. De plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, l’histoire, 
fart, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qtfon trouveàLénine 
(Mikhailovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et ■ 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, fEtat - 
et la Révolution, la Maladie infantile du communisme, Staline, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, 
ses idées, ses oeuvres, les événements auxquels il a participé- - 

On sait exactement où se trouvé Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait ; 
une moustache; car le Petit Robert 2, c’est aussi 200 cartes ori ginale s en - 
couleurs et 2200 ülustrarions. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 


aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


* Jlr i* 1 '* 
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Histoire. Géographie. Arts. Lettres. Sciences. 


rénove. Cette formula d'avenir ne 
sera psslble que lorsque le - travail 
A la arta « sera- une réalité. Chacun 
aurait s choix de sa durée de travail, 
avec pr exemple un plancher de 
vingt, hures et un plafond de cin- 
quante heures. L’Untversftô devien- 
drait airs un véritable «self-service» 
éducatif - où chacun choisirait tes 
mets citurels qu'il souhaite,- cela 
dans la rsnche horaire rendue libre 
. par le « rsvail A la carte ». 

fces « unités 

de production » 
dans les universités 

Cette Urwereité serait a lois l'Ins- 
titution de convivialité » souhaitée 
par Ivan lljçh, car elle fournirait à 
tout non-spétel tarte les instruments de 
connalssancUdésirés quand le be- 
soin s'en faÇpentir. (1) 

Le travail i,ml-tempa des étudiants 
permettrai! uto rétroaction constante 
entra les dlsipfihes enseignées et 
leur applicathh. L'Université verrait 
enfin surgir oe véritable demande 
éducative, et enseignants seraient 
bien obligés d^remettre en question 
le contenu de. surs cours ainsi que 
les méthodes pédagogiques utilisées. 
Ils seraient rapidement amenés à 
.actualiser leur avoir, non plus dans 
les bibliothèques, mai a sur le terrain. 

Le premier eoi|loi A mi-temps au- 
rait essentiellemeit une fonction de 
sensibilisation à \ vie active, sans 
lien obligatoire 'sréc les disciplines 
choisies. Les posés ultérieurs de- 
vraient corresponds a des profila 
professionnels de ompétence crois- 
sante, afin de pe mettre la souhai- 
table unité de la thème enseignée et 
de la pratique vécue. Le risque de la 
formule du travail èfjj-temps réside 
cependant dans un moqué de temps 
possible pour les étude elles-mêmes. 

La formule des pétbdes d'études 
attentant avec des péfodes de tra- 
vail A temps plein évte ce risque. 
Si on prend Tëxemple de ia licence 
ën lettres ou en droit. on .pourrait 
Instaurer quatre périodes de travail 
pendant les 4 années! de licence 
et .de maîtrise, l'année' universitaire 
représentant chaque foi;, la succes- 
sion d'une période d'éhdés (4 A 5 
.mois) et d'une .période <p travail. [4 
A 5 mois) A tempe plein. Les postes 
occupés devraient,- Ici aussi, se suc- 
céder dans on ordre de complexité 
croissante. ; 

Lee - universités françaaes pour- 
raient créer des unités di produc- 
tion, prolongement naturel les disci- 
plines enseignées. Pour cüa, elles 
disposent déjA d'un capital humain 
et d'iin capital de 'eônnaissarbes non 
négligeables. Les universités littérai- 
res pourraient créer des misons 
d'éditions et des ateliers de traduc- 
tion ; les universités juridiques ou 
économiques, et les instituts tfadmi- 
nistration dee- entreprises (LA.E]'des 
sociétés de conseil ; les universités 
médicales, des centras de soins'*. 

Des garde-fous 

I! ne faut pas méconnaître te dan- 
ger de ces propositions : rasaenüja- 
. «entent des programmes univers! hü- 
. ras aux objeettfede formation A court 
terme des entreprises, et le risque 
d'abandon, dés . étudiants issus des 
milieux économiquement et culturelle- 
ment défavorisés. 

■L’Université doit conserver ses ob- 
jectffe de formation A long terme et 
son indépendance pédagogique. -Les 
bacheliers et les étudiante ne doi- 
vent pas ôtre envoyés dansées entre- 
prises transformées 1 alors jén ■ trap- 
pes A. étudiants », ce qui reviendrait 
A Instaurer .'une ' forme- nouvelle et 
-subtile -de : «élection sociale. .C'est 
pourquoi-, les - périodes de .travail 
avant ou pendant les études doivent 
ee faire après une préparation péda- 
gogique en terminais, ou après un 

■ eemestrê de coure A runtvsrafté. 
Ainsi, renvoi sur la ianaln Vabwi* 
tirait pas A semer définitivement un 
grand nombre d'étudiants. Ops en- 
seignants - coordinateurs pourraient 
jouer le réls û garde-tou en àonësr- 

■ vent un contact avec les étudiante an 
activité professionnelle. -uans t ces 
conditions, T application' du pnécipe 
de la irajson necessaire. antre ie theo- 
rle et la pratique serait un facteur 
certain de démocratisation de l'Uni- 
versite. 

Geiie nouvelle façon d'aborder les 
problèmes universitaires paraîtra cio- 
pique A certains, et elle se heurtera 
vraisemblablement i l'hostilité’ d'un 
grand nombre d 'enseignants, de. déci- 
deurs publics ou privés, voire d'étu- 
diants. Cependant, l'impie est par- 
fois souhaitable et, face A l'alterna- 
tive actuelle qui consista a détendre 
le sratu Quo ou A se- prononcer pour 
ia croissance zéro des affectifs uni- 
vers] tairas, une autre problématique 
de l'enseignement est nécessaire. 

_(1) inversât Us wrtttnfriom, de 
X*an nuob. Bon» SaprU, n* . 3, 
buis U 72 . 

! -C*) Assistant . «n étsono- 

aéqnee A l'université d* ?szl6-X 
(3wen,tane>. 
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DES ANIMAUX 
QUALITÉ DE LA 


UN TRANSISTOR 


4 QUALITE DE LA VIANDE QUI S'AllUME TOUT SEUL 

. Par PIERRE viGNËRON/ MICHEL PRUD'HON et LOUIS DAUZIER (*) • t 0 .. 


L A moderni sati on du élevages, T élabo- 
ration des iedmique» d*alim«nialïon 
du béiaîlt la divesrifiretion des produc- 
tion» et rnülïsatioa à grande échelle des 
plan» de sélection ont permis, au cours der 
dernières années, de limiter r accroissement 
du déficit an viande dans la Camznunauté 
èuunontique européenne ' et même de provo- 
quer une crise de surproduction. Cependant, 
nombreux sont les consommateurs gui dé- 


Pour gui s’intéresse & ('actualité, 
('écoute de la radio est une néces- 
sité. C'est- par ce canal qu’arrivent 


programme non sélectionné. Sur- 
vient-il un événement ? Les program- 
mes sont interrompus pour passer un 


plorêm une baise de la- qualité dont ils 
.Tendent d'une ‘ «« i Ui t » pin« 

ou moins ralsosmée. le progrès technique. 
Le cas du poulet est. è cet égard, exemplair». 

Une des principales raisons de celle dégra- 
dation est liée au fait que l'on mange des 
animaux de plus en plais jeune*. Les sélec- 
tionneurs ont réussi i pro d uire des races 
de -grande taSUe, mais que l'on abat avant 
Z'ige adulte. Ce faisant, oh profite dé la 


vitesse de croissance rapide d'un animal 
Jeune al on réduit le temps de la ■ produc- 
tion m. La viande gui en résulte n'est cepen- 
dant pas identique à celle d'un 1 

adulte de même taille. D'où une baisse de 
qualité. 

Des recherches permettent d'espérer que 
l'on arrivera, par une sélection appropriée, 
h ohtwTTTr chas des animaux jeunes des mus- 
cles équivalents & ceux d'animaux plus Agés. 


le plus rapidement les nouvelles du flash d’actualilé. Et le récepteur se 


monde entier. Mais cette écouta peut 
également être un pensum : en 
attendant le flash d'information. Il 


met automatiquement en marche 
pour la durée du flash. Puis il s'éteint 
de lul-méme. L'heureux propriétaire 


faut subir de la musique, les com- de ce transistor est ainsi tenu im- 
m en tairas, pas toujours passionnants, média te ment au courant de l'actua- 
des animateurs et. dans de nom- lité sans subir des programmes qui 
breux cas, de la publicité. Qui n’a ne l’intéressent pas. 


rfivé d’un poste de radio qui sa 
déclencherait tout seul juste au 


C'est sur l'initiative de R.T.L. que 
la société I T.T.-Oceanie a mis au 


moment où passe sur l'antenne une point un dispositif qui permet d'ob té- 


information intéressante ? 


nir ce résultat Le récepteur actuel- 


wl°f üml - qT3es des 4gés.? La viande subit-elle une 
dftvelarrasrffc £5“ sa £ its à crojssanc « »- maturation semblable ? C’est au 

aSKjS 6 SSL* pîde abattus jeunes sont-elles les niveau de la croissance musculaire 

le SïervS ** *" cties5 des OTjets plus . Voa trouvera les réponses, 

osseux, et leur vitesse de crois- 
sance est m a x i m a l e avant la nais- , , » 

pua D'autres sont plus tardlls, f tores rouges et fibres blanches 

t els te muscle et surtout les dépôts 

Bo ,, Ls muscleest un tissu compo- au cours de la croissance, en 


Ce qui semblait être une utopie lemenl mis en vente et qui porte le 

■elle une & diminuer, cette protéine S- est maintenant réalité. Depuis le nom de ■ R-T.L.-Maiic », n'est pas très 

C’est au tireuse se polymérise et devient début de la semaine dernière, très onéreux puisqu'il est vendu moins de 

fl* J*”?, en. P!us insoluble dans exactement le- lundi is septembre, à 3S0 francs, li comporte en plus de 


Si,»—-* n.m*Ba ta „.,^ 8 . D i usc1 ^. ^ tis^ ttimpo- au cours de la croissance, en instant im" métabolisme énerrréti- 

ŒSÆ S^L'„« des ^^^,™Pscal aires é lé- fonction de l'activité physique que aérobie. Parte sui t^ce^- 

cansé<I ^ nt ’ uu_ a jfi ma l . abattu mentaireE allongées sont groupées des individus et de leur état nu- nés acquièrent un type de méta- 

en faisceaux entoures de tissu trïüonneL Seul le nombre de fl- bolïsme anaér obie prédominant. 


l'eau, ce qui se traduit par une 
augmentation de 1a dureté. 

C'est également après la nais- 
sance que se différencient les di- 
vers types de fibres musculaires, 
car elles possèdent toutes à cet 


exactement le- lundi 13 septembre, 6 350 francs, li comporte en plus de 
19 heures, R.T.L. met & la dîspo- ce que l'on trouve habituellement 
sition de ses auditeurs un système dans un récepteur à transistor le 
qui réalise ce prodige. Ceux qui bouton spécial de commande de 
possèdent un récepteur è transistors veille et les circuits électroniques 


(h un stade éloigné de son 


allongées sont groupées des individus et de leur état nu- 

IUT pnt/mrpc Ha t-Iccit èaiu**.*! c« m .t g. m 


des individus et de Jenr état nu- nés acquièrent un type de mâta- 

nry , — -.T- — — — ™~ jr*- trïüonneL Seul le n ombr e de fl- bolïsme anaérobie Drédominant. -rr-~ -- — ■ — ■ — — -r™-" 

con j°octif (tteni q emballage) où bres (Tun muscle semble généti- wnis cette évolution est en partie ■ veille ». La plupart du temps Ils 

• ”PL!g-? e Æ« teralgttyi*. mnt déterminé rfffitécli* I. ftortbteT ?ntS“d, SS- n-K.tMd.nt rira. C'«t qu. I. Mtlon 

rtSSKAmirtKœ ^ JS^SSS2K^-fc2«SÏ5ï naIggmce ou peu après. Crois- vité physique des individus- Chez émet ds la musique ou tout autre 

«hpeux. plus ou moins abondant sance en longueur et en épate- l’hommeTTl est bien connu que 

^ 5 e0 ? , les ?®Ëè£f* + '. et le L muscJes ’ seor se font par te suite hanno- r en traînement des athlètes fayor 

do L t Ll? biffltrationa dans une nleusement, en fonction des rise par exemple le développe- >■ 

eWwts effectués, ce qui entraîne ment des fibres k métabolisme Ull 1*1 


possèdent toutes à cet disposant d*un dispositif dit de veine, correspondants qui se composent de 

i métabolisme énergétl- peuvent en bénéficier, lia règlent deux circuits intégrés et six tran- 

ftü ■ il 3t ^ C ,? r ifa ~ leur appareil sur FLT.t_, l'allument slstora qui commandent la mise en 


et appuient sur un bouton spécial marche automatique du récepteur 
« veille ». La plupart du temps Ils et son arrêt également automatique 
n'entendent rien. C'est que la station en fonction des signaux émis par 


aisément que l' un d es moyens de le persillé ou le marbré. L'ahon- 
diminuer te proportion du « gras s dance relative de chacun de ces 


une augmentation relative plus anaérobie chez tes sprinters (fl- 
ou moins importante de 1a quan- bres blanches à contraction ra- 
id té de protéines -contractiles. On pide), et des fibres à métabo- 


mfime poids que les animaux d'au- 
tres races moins lourdes, ils sont 
alors physiologiquement pins jeu- 
nes, donc moins gras. 

Il est possible également de mo- 
difier la composition corporelle en 
jouant sur le niveau d’alimenta- 


ques physiologiques interviennent 
également. Ainsi, les fibres mus- 


observe de plus une diminution 


aérobie 


rouges) 


Un ré aigu 

C'est en effet la station émettrice riode Inévitable de rodage et d’adap- 
qui commande l’ouverture et la fer- talion à la demande. Une semaine de 


très nette de la teneur en eau, chez les coureurs de fond, 
qui passe, chez le porc par exem- Le muscle est donc un tissu 


meture automatique du récepteur. Un 
signal spécial est émis au début du 
fiach d’information et un autre, lé- 


Certaines, et en particulier les JS 


tfoa et b vitesse de croissance. De bres A contraction tente, ont un 
tels amènent à conclure que métabolisme oxydatif ou aérobie : 
plus ' 1e niveau alimentaire est ' elles brûlent en présence d’oxy- 
élevé, plus te croissance est rapide gêne tes graisses apportées par Je 
et plus te proportion de e gras a sang. Ce sont des fibres dites 


diteurs qui ne disposent pas d’un 


pratique est une période trop courte 
pour Juger. Le système a montré son 
efficacité avec les nouvel les répé- 
tées et contradictoires fournies par 
les journalistes qui suivaient l'affaire 
des otages de La Haye. Mais une 
telle actualité brûlante n’existe pas, 
heureusement, tous les jours. FLT.L 


La bonne sélection et la mauvaise 
La qualité finale de la viande — la teneur en eau est plus 


récepteur spècial peuvent s’en ren- sera peut-être amenée à choisir un 


dre compte : les signaux de com- 
mande sont des « tops » audibles 
qui durent une seconde et qui sont 


est Importante. Les restrictions rouges, car elles sont également dépend de l’état physiologique du impra-fo n * » maie l'acidification I é™'® «u début e * è ta fin du mes- 

frnHTi tairas réduisent da vanta es nlim rinh^e en mmolnblna mil est. m„»iK iifïlua». u. . k.. I 


technique consis- 
ces tops de ma- 


autre type de sélection. Tout dépend 
en fait du public visé. 

On peut être étonné que ce soit 
une chaîne privée qui ait eu ce type 
d'initiative. Son financement est en 
effet assuré par des recettes de 
publicité. Le système tel qu'il est 


mate où les dépôts adipeux se dé- rouges et fibres blanches possè- 
veloppenL Economiquement tou- dent donc des équipements enzy- 
tefais, il est généralement moins manques très différents, 
coûteux d assurer à 1 animal ^jn muscle est rarement cons- 


! ^^rîpide^^d^l’SttaS 5 ^ ütuê d,un L. ^ eul _L catégoriB .*» 

: S ieSÏ Wlble «bres- La règle est au contraire 

i R™» jeune ^possiDie. ta invtannsitkin des divers troes 


La sélection d’animaux à crois- à l'impossibilité de faire griller 
sance rapide, possédant une convenablement un hggfÇteaçi; : et 
masse musculaire importante et à des difficultés technologiques de 
izne faible quantité - de graisses transformation. Dans eMtafM cas, 
de réserves, permet certes de ré- cette chute de rétention est telle 
dutre les coûts de production en qu’un exsudât s’écoule des masses 
améliorant te proportion de mus- musculaires, ce qui provoque le 


Le désir du consommateur d’une 
viande dépourvue de dépôts adi- 


obtdent ainsi des animaux pré- carcasse se refroidit beaucoup plus 
sentant une proportion plus im- vite, ce qui limite les risques de 


j t ^ d L croiS3 f nce °^ t ““ d ÿL, à fibres dans un même muscle 
abattre des animaux de boucherie 

• de pins en plus Jeunes. La pro- a îî 

■ SiK a diTiacle ® «* 48 «a»Pcol- 

n’en- sont pas modifiées, mate 


trouvent chacun de ces types de Portante de fibres blanches anaé- dégradation des protéines, 
fibres un même muscle ™biesL Le métabolisme basal de t» £ éiectton des animaux sur 

PU traînent, en outre des diffêren- l indivjdu semble aussi modifié. , sur 


Cela pourrait être aussi le <»*e I e5 . seuls critères quantitatifs de 
chez les bovins et en particulier crcussance rapide est dtmc insuf- 


peut-an dire qu’il s’agit du même 
produit, du même muscle ? 


La structure et la composition 
d’un muscle ne sont jamais défi- 


chez les « culards » à la muscu- 
lature extrêmement développée. 


La texture, te structure* les ca- nitlvement fixées. Elles évoluent 


fis&nte pour obt entr une viande 
intéressante. H convient de faire 
intervenir aussi des critères de 







E 


Les Inconvénients de ce type qualité, 
de sélection, associé à J’abattake 

de plus en plus précoce des a ni- A l’Institut national de 1a re- 
mmt sont de p£sJeurs sortes : cherche agronomique, des cher- 


nière. d’une part, qu’ils commandent employé actuellement supprime l'au- 
sans ambiguïté l'ouverture ou le fer- dition des messages publicitaires, 
meture du récepteur, et que, d'au- Mais rien n'empëche, ultérieurement, 
tre parti Us soient assez différents d'insérer après un flash un message 
des sons normaJement émis par la publicitaire, qui ss trouverait ainsi 
station pour qu'une note de trompette privilégié... 

per exemple ne déclenche pas le ^ ul aussJ reprocher à ce pro- 
récepteur. Ces signaux sont donc re- Dédé unB trop grandB Action d - un 
latlvement complexes. Celui qui com- ^ d . inforrnation . Aussi „•«*.!! pas 
manctel ouverture a alternativement lnîmaginab , e ^ ron voie dans 
une fréquence de 2 500 et de 2150 ravenîr des mèmes plus perfection- 
cycles par seconde (approximatif nés comportant diflérenls ^ de 
mer. un ré aigu) Les changements ve „ |e . unB ^ [8# inforTnatî(>ns 

de fréquence ont Heu cent quinze £ caractère politique, une autre pour 
fols pendant la durée d une seconde réC0f1on]jei [es s ^ ortSi elc . „ falJ 5 raJl 
du signai. Celui qur commande te a|Qrs que |e à 

fermeture a alternatn/ement ima fré- d | apose d’autant de boutons que de 
quMce de 2 40û et_2 250 cyz]esper ^ ÜQ Qt ^ ]>on ajt Invefrté 


ses) SÆvteMe 13 ^*^^ T Æ QSe ’ ° nt 

voisine ou Inférieure à dé- senti ^ nécessité de faire conver- 
sirée par le corûuxaotetear avec Ser 138X18 œ Trat les connaissances 
augmentation relative de la du- et les techniques acquises dans 


cheuxs de Montpellier, de Cler- 


seconde. ses var.at.ons exetant ôga- auJant dB . tops , OTdés d - ouverture 

q “ 1 l “ e ,_ fpis ,a at de fermeture de transistors. Tech- 

seconde que dure le » top ». n i qilBfI1 ent. cela ne semble pas 

Pour l'instant, seule R.T.L. utilise impossible. 



HOMME CULTIVÉ 


et diminution du goût; 


différents rinmefTiws. 


Jomi COCTEAU 
* Mérita* Anpàv.- 
*01 rifcdMOHni Htwai- 


Le cas du lapin 

Le lapin a été choisi comme tâtée chez des espèces fortement 
modèle expérimental du fait de sélectionnées, comme le porc, et 
son importance économique, mate qui commence à être ressentie 
aussi en raison de sa remarquable chez les bovins. Cela montre 


carte méthode. La station espère .. . nécafiaairfl iaaiama-t h» 

d'ailleurs garder pendant assez longi 881 néC8S8aire ®9®™" ent de 

temps celte KmcS peteqp. c'est Site ^^»’ r JLSLT?" fS.ÎÏÏ 
qui a eu l'idée du système. Mais II q ^ f 

est probable qu'ullilteuroment elle «<*««;°«. d. tejslypesde dmpe sd.fs. 
_ _ IKP _ * Im niiimn ^-9 -fait QU UT1 élTlCtlGUT pLIlSSG com- 

ne pourra pas empêcher les atrtres mandBr l'ouverture et la fermeture 
stations soit d'employer le môme 
procédé, soit peut-être d'en inventer d ,ï lÆ,?*?!!, 4 


un autre. Du moins, s'il apparaît que 


généralisé à bien d'autres domaines. 


'T’ . ,T„_ Il pourrait commander l'ouverture 

ce système n est pas un gadget Inu- * 


file et que le public s'y Intéresse. 

Le problème le plus délicat est 


d’un récepteur de télévision, la mise 
en marche d'un magnétophone, com- 
mander te sonnerie d’un réveil ou 



vitesse de croissance, ainsi que de llmpcrtance et même l'urgmicfi I de savoir quel type d’information sâra j-aii^ge œ Ja lumière électrique, 
la; rapidité avec_laquelle les géné- da travail proposé. Son aboutis- I choisi par les responsables de ^ 
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rations se succèdent. Ces carac- semait permettre peut-être de 
téristiques laissent espérer des répondre à cette question : en 
résultats rapides dans le cadre matière de production de viande, 
d’une sélection encore débutante, comment peut-on concilier l'amé- 
Les objectifs visés sont l’amélio- liaratian de te quantité et de te 
ration' de la vitesse de croissance qualité ? 
et l’abatesement " du coût de pro- 


P ar ,8S responsables de u n grand nombre de possibilités sont 
R-T.L STls ne prennent, par exemple, donc ouvertes. Il est difficile, au jour- 
que des InfonnaUons de type pollU- d . hu , de sf |. 0n davra S ' en 
que. ds ne toucheront pas le même ^joulr ou les regretter, 
public que s ils sefecfionnènt des ré- 1 

sultats sportifs. Il y a donc une pé- J.-L. L. 


duction. mais avec le maintien 
d’une propenrtion suffisante de 
■fibre s .rouges Hans les muscles 
pour un âge d'abattage dassique. 
Les résultats d’une tâte sélection 
et leurs conséquences sur te qua- 
lité de la viande seront étudiés 
& l’issue de circuits de vente tra- 
ditionnels, ou après que 1a viande 
ait subi de nouveaux types de 
présentation, de conservation ou 


r 




Sa ■■mUtaux hislnwut ds MnjL 
Tout hanma cultivé, étudiant, industriel, In- 
génieur, cadre, médecin, tout homme qui a 
des rapports professionnels arec sas safnbbr 
Mes, leur parle, leur écrit, tout hmmne «n 
désire coûter et juger ce qu'il lit a besoin 
d’un Littré. . . . 

LTrirenaUe Littré tri matelieant réédité. 
Vous :y InwvBfSZ ce qui ne figure dans 
aucun autre dictionnaire : non seulement tes 
mets et leurs définitions, mais loure dhreis 
sens illustrés d’exemples empruntés aux 
meilleurs auteurs. La Littré vous donne 
"rétat-cMl** des mots, leur évolution, de 
l'archaïsme air néologisme en passant par 
le sens contem p orain. 


Da eusalte .U dlcttamairi. n lit le Uttri. 


■19 pages pourlo mot: FAIRE- 

Parti m le «d nrbs " FAIRE " 
est tnltisw 13 pages et n» keiaak 
lettre' " A occupe B. L eéltlam 
erhûealc atteignait IB kilos. Grâce 
i remploi fa* etee/ieat papier léger, 
Tgrtm M Rtim a' ta pies yw fA*- 
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^ fl® H-fl ntfrtpn n t.i rm 

s Différents critères de qualité de 
■ te viande ont été définis. Ils se 
y rapportent soit & la moscolatore 
(types de fibres, teneur en myo- 
8 globlne, activités enzymatiques 
musculaires ou sériques), soit ans 
7 transformations du muscle post- 
mortem (vitesse d’addlfî cation, 
jurys -de dégustation—). Xi’expé- 
rience nermettra de retenir les 
critères Les' plus sati sfa i san ts, par 
leur commodité et leur efficacité. 

Des premiers résultats, obtenus 
& Toulouse, montrent déjà que le 
1 développement de l'admté post- 

I mortem - dans certains muscles 
présente une variabilité d'origine 
I génétique. Le lapin est donc sus- 
t ceptible de présenter; si l'on n'y 
1 prend * garde, l'accélération de 

| r acidification post-mortem cons- 

f (•) chgitlWDis a la siaiacm de 

I tAmulocla intmate de limitât 
wOomdde le recherdbe agnxncaal- 
1 que. 


Un calculateur .au poignet 


y £5 calculateur? de poche 
g ont beau se vendre ac- 
J-jB tueUement comme des 
petits pains, ils seront peut- 
être considérés à Vanenir 
comme de véritables dinosau- 
res. On annonce déjà le cal- 
culateur-montre-bracelet. Sur 
un carré de Quatre centimè- 
tres de côté, on trouve vingt 
touches, chacune ayant deux 
tondions différentes. On V 
trouve en plus des voyants 
lumineux permettant Vofft- 
chaçe de résultats compor-, 
tant jusqu'à neuf chiffres. 
Quand on nUtOise vas le cal- 
culateur. Cest r heure qui 
s? a} fiche. 

Tout cela est fart beau mais 
ne va pas sans problème. 
Frapper la bonne touche exi- 
gera probablement une pré- 
cision d’attaque digne d'un 


pianiste professionnel La na- 
ture nous a datés d’un doigt, 
l’auriculaire, que sa taille 


moyenne rend propre à une 
fonction spécifique de net- 
toyage. Mais Ü est à craindre 
gtéil ne soit encore trop gros 
pour ce mtni-mtni-calcula- 
leur. 


L’eau du whisky 

£ whisky écossais est leurs aurait, en partie, levé 


L S whisky écossais est 
spécifiquement— é cas- 
sais. Toutes les tentati- 
ves étrangères de fabrication, 
— les Australiens sont allés 
jusqu’à importer de r eau 
d'Ecosse — ont lamentable- 
ment échoué. Du analyses 
chimiques poussées ont dé- 
tecté, dans le whisky, quelque 
deux cents composés cMmi- 
ques différents, mais le rôle 
de ces différentes, substances 
reste bien mystérieux. 

C’est du moins la vérité of- 
ficielle. Mais d’après la revue 
britannique New Sdentist, 
l’un des principaux distüla- 


le mystère. Peut-être pas au 
point de fabriquer du whisky 
synthétique, mais sans doute 
suffisamment pour quion 
puisse envisager de modifier 
les processus de fabrication et 
d'accélérer le vieillissement. 
Va-t-Ü se produire une révo- 
lution dans Za fabrication de 
la pins célèbre spécialité écos- 
saise victime ainsi de son 
trop grand succès ? Le goût 
des Britanniques pour la tra- 
dition rend heureusement 
cette hypothèse peu conce- 
vable. 
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En toute logique 

GÉOMÉTRIE 


Un angle droit peut-il être 
obtus ? 

ABCD est un rectangle. E est 
quelconque, tel que AE soit 
égal à AB. KO est la média- 
trfce de CE et HO celle de CB. 

Les triangles CDO et EAO 
sont 'manifestement égaux 
AE = AB = CO. OC = OE. 
OD = OA. Donc les angles CDO 
et EAO sont égaux. Puisque les 
angles ADO et DAO sont égaux. 
Il en résulte que CDA = DAE. 
Or le premier est droit et le 
second aussi obtus qu'on le 
désire. 

Où est l'erreur ? 


V 

L 




(Solution cl-dessous à ranvers.) 

OVO e|Bue,( sed suop 
luepuoc eu OV3 ejSus.i -y ep 
çiep-ne essed sieur *ejBue)oei ei 
sed ednoo eu 30 'ftlieçj ug 


PROBLEME K* 27 


A la démonstration simple 
(mais fausse) d'une proposition 
évidemment fausse peut être 
opposée la démonstration déli- 
cate (mais juste) d'une propo- 
sition peu évidente. 

Sur ces trois carrés, saurez- 
vous démontrer, en n'utilisant 
que la ' géométrie élémentaire. 


sans trigonométrie, cette rela- 
tion entre angles : 

ECD = EBD + EAD 
Martin Gardner ayant posé la 
problème (1), Ch art es- W. Trigg 
exhiba un total de cinquante- 
quatre démonstrations (2} sensi- 
blement différentes, réparties en 
quatorze catégories nettement 
divergentes. ' 

Combien en trouverez-vous ? 



V. 


Solution du problème n* 26 

(Un escargot avance de 1 mil- 
limètre par seconde sur un fil 
élastique de 1 kilomètre s’allon- 
geant de 1 nouveau kilomètre à 
la fin de chaque seconde.) 

Comme plusieurs lecteurs 
noue l'ont écrit ri n'y a pas de 
véritable paradoxe puisque l'es- 
cargot atteint effectivement l'ex- 
trémité de son fTL II constitue 
cependant une remarquable et 
trop rare utilisation pratique de 
la série harmonique.. 

Le succès de l'escargot étant 
reconnu, il est intéressant de 
chiffrer sort record.- U ' atteint B 
au bout de N secondes, tel que : 

N N N 

N H 1 1- + — 

2 3 N 

= K* (N + 1) 

11 1 

N (1 + — + — + + — ) 

2 3 N 

= KJS (N + 1) 

N 

N étant grand, peut 

N + 1 

être assimilé è 1. Il reste donc : 
1 1 1 

1 + — + — + + — = 106 

2 3 N 


La formule d'Euler donne : 

Log N + g = 10 4 

ou 

g = 0,577 215 

et : N = e 1Qi “S. 

soit environ : 1,7 10*34 2 M 

L'hypothèse d’un allongement 
continu permet d'analyser plus 
finement le phénomène. La dis- 
tance parcourue par l'escargot 
en mètres au bout de t secondes 
est : 

10-3 (t + 1) Log (t + 1) 

II lui reste è parcourir : 

(t + 1) [103 _ 10 — 3 log (t+1H 

La dérivée de cette fonction 
est négative Jusqu'à 

t = e 106-1 - 1 

et positive ensuite. L'escargot 
perd donc d'abord du terrain 
pendant une partie du temps 
puis reprend l'avantage pendant 
un sprint final. 

Notons que l’escargot n'attein- 
drait Jamais le bout du fil al 
celui-ci s'allongeait successive- 
ment de 1, 2, 3. 4, 5_. millimètres. 

PIERRE BERLOQUIN. 


(1) Sdeatific American, février 
1970 . 

12) Journet of HeereatUmal 
Kat hématies, avril 1971. 
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LA MESURE DE UA^PUTÜU^ DES ONDES SISMIQUES 

. . ’ - ' 1 

Des «points brillants» pour détecter 

plus sûrement les couches pétrolifères 


L A détection des gisements 
pétroliers s'appuie .principa- 
lement sur des techniques 
sismiques. Par une on plusieurs 
explosions, on crée dans le .sous- 
sol une onde sonore. Celle-ci se 
réfléchit partiellement quant la 
nature du terrain change. L'am- 
plitude de ces «échos» -est très 
variable, et dans les années 60, 
on n’attachait pas d'importance à 
cette amplitude. Seul comptait le. 
temps après lequel l’écho était 
reçu. Connaissant -la vitesse du 
son dans le terrain, on en dédui- 
sait la profondeur de la couche 
réfléchissante. Cela permettait 
d’établir une carte' géologique dé 
la région prospectée, de connaître 
la forme et l'épaisseur des -diffé- 
rentes couches, de détecter - des 
failles éventuelles, et, finalement, 
de déterminer les emplacements 
où des hydrocarbures pourraient 
s'être accumulés. Il ne restait plus, 
qu'à forer pour voir s'ils étaient 
bien là. 

SI les pétroliers néglige aient 
l'amplitude des échos et ne s'in- 
téressaient qu’à leur instant d'ar- 
rivée, c’est principalement panse 
qu’ils ne pouvaient pas faire 
autrement- On utilisait, en effet, 
des enregistreurs analogiques, où 
le signal provoque le déplacement 
d'un stylet. Un tel dispositif ne 
peut enregistrer que des signaux 
dont l'amplitude ne varie guère ; 
du plus grand au plus petit, 11 ne 
peut y avoir qu'un rapport de 
quelques centaines. Or, parmi les 
échos reçus, certains peuvent être 
un milliard de fois plus intenses 
que d’autres. On ne pouvait 
enregistrer de telles variations et 
en pratique, le signal électronique 


Forer un pulls et trouver du pétrole à coup sûr : tel est le r*vc des 
pétroliers. Us en sont loin puisque, è l'heure actuelle, sur dix puits forés, en 
moyenne neuf ' sont stériles. Une nouvelle technique de prospection pétro- 
lière se développe actuellement, qid pourrait permettre, quand les conditions 
'sont favorables, d’augmenter nettement ie pourcentage de forages productif*. 
La méthode du « brtgbt spot » (point brillant) permet aux techniques sismi- 
ques de faire apparaître, avec un haut degré de probabilité, les gisements 
d’hydrocarbures, alors que, auparavant, ces techniques indiquaient seulement 
f existence dans le sous-sol de structures géologiques favorables, sans 
aucune garantie sur la présence effective die . pétrole ou de gaz- 


produit par l'écho entrait dans un 
amplificateur à gain variable ; fl 
ki ressortait un signal calibré, 
acceptable par. le système d'enre- 
gistrement. 

Vers 1965, en a commencé à se 
servir d’enregistreurs digitaux. 
Ces appareils mesurent l'ampli- 
tude du signal qu'ils reçoivent. 
Cette amplitude doit rester A 


La polarité des ondes 


.On peut même aller plus loin. 
Ce qui est Intéressant en effet, 
ce n'est pas l'intensité sonore que 
l’on reçoit ; c’est celle qui a été 
réfléchie à la séparation de deux 
couches géologiques- Elle permet 
de savoir comment varie d'une 
couche à l’autre J Impédance 
acoustique, c’est-à-dire le pro- 
duit de la densité du matériau et 
de la vitesse dû son dans ce ma- 
tériau. On a 1 mesuré de façon dé- 
taillée l’impédance acoustique des 


semaine 

IC JERSEY 

A partir du. 24 septembre - 
et pour toute une semaine, Une sélection de jerseys 
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ROBE CHASUBLE 
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l’Intérieur d’une gamme 
étroite ; Il faut donc encore faire 
transiter les signaux par un 
amplificateur à gain variable. 
Mais on peut mesurer le gain de 
r amplificateur et l'enregistrer 
simultanément sous forme numé- 
rique. Il est ensuite aisé de 
re trou ve r r amplitude initiale de 
l'écho sonore. 


divers sédiments. La mesura de 
l' impédance acoustique d'une 
couche géologique permet alors 
‘ de déterminer sa nature, et donc 
la façon dont elle amortit les 
sons. On peut donc tenir compte 
■de cet amortissement. En procé- 
dant de proche en proche à partir 
de la surface, on arrive ainsi à 
déterminer l’épaisseur et la com- 
position des diverses couches' de 
sédiments. 


Connaître la nature des sédi- 
ments ' est déjà un progrès. Un 
gisement exploitable doit être si- 
tué dans une couche poreuse, et 
il dolt^être surmonté d'un maté- 
riau imperméable. Ces exigences 
réduisent déjà le nombre des sites 
potentiels, et l'on peut éviter des 
forages inütUes. Mais, de plus, les 
gisements d'hydrocarbures, parti- 
culièrement ceux de gaz, se sl- 

S lent , d'eux-mêmes par des 
os particulièrement intenses. 
La préserice de gaz réduit beau- 
coup la Vitesse du son.' donc l'im- 
pédance- acoustique. Comme l'écho 
est proportionnel à' la différence 
des impédances acoustiques, il est 
très supérieur A celui que renvoie 
la séparation de deux couches 
quelconques. -La zone de gaz ap- 
paraît donc; comme un bon ré- 
flecteur des - ondes sonores, ou. 
par analogie avec l'optique, 
comme un peint brillant. 

Mais rintensitè des ondes réflé- 
chies n’est pas la seule manifes- 
tation. La polarité de ces ondes 
fournit aussi des indications. Une 
onde sonore est une suite d'alter- 
nances de compression et de dé- 
pression. Quand ponde passe d'un 
milieu d 'impédance acoustique 
faible à un milieu d'impédance 
plus forte, l’écho renv o yé a même 
structure que l’onde qui lui a 
donné naissance. Si la propaga- 
tion se fait au contraire d’un ter- 
rain d'impédance forte à un ter- 
rain d’impédance plus faible, 
l'écho a une polarité opposée : 
les zones de compression sont 
remplacées par des zones de dé- 
pression. et vice versa . U se trouve 

2 ue. dans le cas le plus ravora-ble 
la pTêsence d’hydrocarbures, ce- 
lui d'une couche de sable prise 
en sandwich entre deux couches 
argileuses, l'impédance du sable 
est plus faible que celle de l’ar- 
gile s’il contient du gaz ou du pé- 
trole. plus forte au contraire s’il 
contient de l'eau. On peut donc 
distinguer les gisements pétro- 
liers des zones aquifères, qui ren- 
voient des échos d’intensité com- 
parable mais de polarité diffé- 
rente. 


. Deux chances sur trois 

Il est fréquent qu’un gisemen t 
de gaz ou dé pétroHe- surmonte 
une nappe d'eau. Leur séparation 
renvoie un écho très i*et , ; elle 
est,, bien sûr,, parfaitement ho- 
rizon taie. Or. cette horizontalité 
est rare en géologie, les couches 
de sédiments étant toujours plus 
ou moins plissées. L'observation 
d’un , écho important émis par 
une surface horizontale est donc 
un très bon indice de la présence 
d’hydrocarbures. 

La prise en compte de l’ampli-* 
tu de ds échos est une améliora- 
tion importante, ne permet 
cependant pas de forer à coup 
sûr. Déduire des échos reçus la 
nature exacte du sous-sol suppose 
un énorme travail d’analyse. Les 
gros ordinateurs programmés 
dans ce bot comparent des my- 
riades de d onnées, les filtrent et. 
à la suite.de nombreux tâtonne- 
ments, fi n isse n t par proposer un 
modèle, de- structure géologique 
compatible. avec toutes les obser- 
vations. 33 peut cependant être 
assez éloigné, de la réalité. 

De plus, ‘la méthode n’est pas 
partout applicable. Elle fournit 
de*- bons résultats dans les ter- 
rains argilo -sableux ; elle est 
bien moins efficace Han* les zones 
calcaires, où les contrastes d’im- 
pédance sont ttipîwk marqués, thu» 
à surtout été appliquée à la pros- 
pection du golfe du Mexique. On 
estime que, dans cette région, 
quand un « point taillant » a été 
confirmé par un' forage, on a en- 
viron deux- chances sur -trois de 
trouver . du . pétrole . Hane les 
■« points s du voisinage. 

Deux’ chances, sur. trois au lieu 
d’une sur dix: Aar prix "de’ revient 
des finages -sous-marins,, c’est un 
progrès considérable. 

.. MAURICE ARVONNY. 
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S Le 


Centre national de la recherche scientifique 


L E Centre national de la recherche scientifique 
(C.N.RS.) est. un organisme très diversifié, 
qui ne se laisse pas facilement cerner. Il 
occupe une place centrale dans l'organisation 
française de ta recherche, du moins lare cherche 
de base. Ses préoccupations sont très variées et 
vont de (a préhistoire à la physique des particules. 

La recherche étant avant tout le- fait des - 
hommes qut ta font, c'est par l'intermédiaire de 
statistiques sur les chercheurs que nous avons 
essayé d'apporter des éléments de définition du 
C.N-R.S- Ces chiffres sont éloquents. Ils montrent 
que derrière l'uniformité des statuts se cache une 
variété considérable de comportements. Le lecteur 
trouvera ci-dessous douze - pyramides » qui sont ' 
autant de représentations Imagées des différents 
secteurs du C.N.R.S. Elles sont composées d’une 
manière classique avec en abscisse (horizontale- 
ment) le nombre de chercheurs (femmes à gauche, 
hommes A droite), en -fonction- soit- de l'Age, soit 
de l'ancienneté au C.N.R.S. Un simple coup d'œil 
permet d'apercevoir des différences importantes 
(la même échelle a été employée pour tous les 
dessins). Le poids respectif des disciplines appa- 
raît .ainsi a l’évidence. Beaucoup de physique, de 
chimie, de biologie et de sciences humaines, mais 
peu de sciences de ta terre et' de mathématiques. 

La forme même des pyramides est également 
instructive. Par exemple, en physique, on trouve 
peu de femmes. Alors que, dans les. sciences de 


la vie, leur nombre égale presque celui des 
hommes. 

En fait, il est presque possible de reconstituer 
l'histoire de chaque discipline A partir de cés pyra- 
mides. Celles qui ont été dessinées en fonction 
de l'ancienneté au C.N.FLS. permettent de juger 
des politiques de recrutement qui ont été suivies. 
D'une manière générale, on constate que ce sont 
les chercheurs qui ont entre cinq- et dix ans d'an- 
cienneté qui sont les plus nombreux. 

C'est le reflet des engagements assez nom- 
breux qui ont eu lieu il y a quelques années et 
qui ne continuent pas aujourd'hui. La plupart des 
pyramides ont donc une base plus petite que leur 
premier étage. Il y a toutefois deux exceptions : 
les mathématiques . et ies sciences humaines. 

Les pyramides en fonction de L’Age des cher- 
cheurs sont aussi instructives. D'une manière géné- 
rale, c'est la tranche d'âge des trente A trente- 
cinq ans qui est la mieux représentée. N y a rela- 
tivement peu de jeunes chercheurs en raison de 
la baisse de recrutement de ces dernières années. 
Pour l'Instant, les résultats n’en sont pas affectés : 
la majorité des chercheurs sont dans la force de 
l'Age. Mais il faut, faire attention A ce qui arrivera 
dans cinq et surtout dix ans, quand la classe la 
plus nombreuse aura entre quarante et quarante- 
cinq ans... Les pyramides montrent que toutes les 
disciplines ne sont pas identiquement menacées. 


- $1 les pyramides de la physique, des sciences 
humaines, des sciences de la terre et de la vie 
ont une base plus petite que leur plus grande lar- 
geur, la chimie et les mathématiques ne suivent pas 
la règle générale. Elles devraient moins souffrir A 
l'avenir. Et que dire- de la forme très spéciale de 
la pyramide des sciences humaines ?_. 

Chaque discipline vit donc avec ses particula- 
rités, ses mœurs et ses habitudes, li y a des 
secteurs qui voient leur Importance décroître en 
proportion relative : c’est le cas de la physique 
et de ha chimie, car on engage relativement peu 
de personnels dans ces branches. Leur vieillisse- 
ment est Inéluctable, car il y a peu de départs. 
D'autres sont plus .favorisées : les sciences de la 
vie et celles de l'homme. Ce qui ne veut pas dire 
que l'Age moyen y est plus faible, soit que l’on 
y engage des personnels plus âgés, soit que le 
corps déjà constitué soit déjà assez vieux. 

Il y a quatre grades principaux au C.N.R.S. Les 
attachés de recherche (auxquels on peut ajouter 
les stagiaires), qui sont de jeunes chercheurs. 
Eh principe, on ne peut pas rester plus de huit 
ans A ce grade. Puis tes chargés de recherche, 
les maîtres, et enfin (es directeurs de recherche. 
Les différentes pyramides permettent de se rendre 
compte de la répartition des chercheurs en fonc- 
tion de ces grades, donc des problèmes de pro- 
motion interne que pose le ralentissement du 
recrutement 


Les deux principaux goulets d'étranglement se 
situent au niveau du passage d’attaché de 
recherche à chargé de recherche, et au passage 
de chargé de recherche à maître de recherché. 
Le premier de ces passages est particulièrement 
critique, car un chercheur qui ne le réussit pas 
.non seulement n'a pas de promotion, maïs, surtout 
se trouve automatiquement mis A (a porte du 
C.N.R.S. s’il y est depuis plus de huit ans. Un 
problème particulièrement aigu en sciences de la 
vie, en sciences de la terre et en mathématiques. 

Enfin, H ne faut pas oublier que, outre les cher- 
cheurs du C.N.RJ5. seuls considérés ici, il existe 
un grand nombre de chercheurs non payés par 
cet organisme, mais qui se trouvent dans sa mou- 
. varice soit parce qu'ils travaillent dans des labora- 
toires dépendant du C.N.R&., soit qu'une partie 
de leurs crédits en dépendent Aux six mille cinq 
cent cinquante chercheurs du C.N.R.S. proprement 
dit, 11 conviendrait donc d'en adjoindre près de 
treize mille, qui, d'une manière ou d'une autre, 
y sont rattachés. Sans oublier, bien sQr, plus de 
douze mille techniciens et administratif. 

Seul un examen attentif des différents secteurs 
permet donc d’avoir une vue A peu près exacte du 
C.N.R.S. C'est pourquoi on trouvera, sous chaque 
couple de pyramides, en fonction de l'Age et de 
l'ancienneté, un court commentaire qui permettra 
d'en apprécier la signification. 

JEAN-LOUIS LAV ALLARD. 


« 



Au premier ran 


liés sciences de la vie, avec 1 854 chercheurs, 
sont les mieux représentées au CJfJELS. Elles 
devraient le rester puisqu'elles bén é fi cient le 
plus souvent des augmentations d'effectifs (qui 
restent cependant faibles en valeur absolue, 
de l'ordre de 40 par. an). C'est aussi le secteur 
U plus féminisé : pxés de la moitié des cher- 
cheurs et 70 % des 2 500 techniciens et adminis- 
tratifs sent des femmes. On y retrouve les 
ffltiiïet problèmes qu'en physique ou en chimie. 

. La mobilité y est encore plus faifrJw (à peine 
Apéfieuxe à 2 % par ah), ce qui s'explique par 
«ne plus grande stabilité du personnel féminin. 


-ang 

trancha 


La tranche d'âge des trente a trente-cinq 
amt, qut celle d'ancienneté comprise entre 
cinq et dix jans sont nettement les plus nom- 
breuses. Map les chercheurs Agés sont aussi 
en grand nombre. De - telle -sorte 'que l'Age 
moyen est ^evé : prés de trente-neuf ans. ce 
qui n'est pgs sans . inconvénient. Hemarquoxts 
que les engagement féminins ont tendance à 
dimin uer sus que pour cela té pourcentage de 
femmes diminue ; très peu d'entre elles quittent 
le CJfJELS. nLes départs sont, pour l'essanifaL 
volontaires, friais les mises A la retraite 'comp- 
tent poux 28i %• . 


PHYSIQUE 





En danger de 

La physique est une des disciplines les mieux 
représentées. On ne compte pas moins de 
1 585 chercheurs, des hommes pour la plu- 
part ; il n'y a que 250 femmes, soit A peine plus 
de 15 %. Cet ostracisme s'étend aux techni- 
ciens et miwniiriwitif» assez nombreux, plus 
de 3 200, où l'on ne trouve guère plus de 
25 % "d« femmes. Les pyramides se trouvent 
donc fortement déplacées vers la droite. On 
y remarque une « bosse - poux les chercheurs 
dont l'Age est compris entre trente et trente- 
cinq ans et dont l'ancienneté- est comprise 
entre cûnq et dix ans. Les profils sont assez 
comparables pour les hommes et lais femmes. 



vieillissement 

bien que l'on puisse remarquer que le recru- 
tement a été un peu plus féminin il y a une 
dizaine d'années. Il y a très peu de cher- 
cheurs Agés. C'est pourquoi, malgré un recru- 
tement actuel assez faible. l'Age moyen n'est 
que d'un peu plus de trente-cinq ans. Mais 
les recrutements sont maintenant limités : les 
nouveaux postes sont chaque année inférieurs 
A 20 (10 en 1973. 18 en 1374) et les départs 
rares (de l'ordre de 3 % par an), ce qui n'as- 
sure pas nu renouvellement suffisant. Ces 
départs sent poux l’essentiel volontaires. Ds se 
répartissent à peu- près également vers ren- 
seignement supérieur al lœdtûdxte privée. 


CHIMIE 


SCIENCES HUMAINES 




Harmonie dans laipénurie 


T, h chimie, qui rassemble L305 cher c he urs , 
a un personnel dont le profil ressemble A 
celui de la physique. Mais il est déjà beau- 
coup plus féminisé: 26% de femmes. On y 
retrouve la « bosse • caractéristique de la 
tranche d'àge des chercheurs qui ont entre 
M dix ans d'ancienneté. Mais le recru- 
tement s'étant fait plus jeune, la pyramide 
en fonction de l'Age n'a pas une base plus 
petite que son premier étage: les m oins de 
trente ans encore les plus nombreux. On 

remarquera que les difficulté* de recrutement 
se sont traduites par une d i min ut ion du re- 
crutemenl féminin. 


Les- nchnid eus et sont moins 

nombreux p r o p o rti onnellement qu'en physique 
ou en bfelogie. Sur un total de 1.470, on trouve 
près dsha moitié de femmes. 

Le nerutemeâi actuel est irmïfâ- D'uns 
part le nombre de postes nouveaux -n'est cha- 
que a niée que .de l'ordre de 15. D'autre part 
la moblitè est faible: moins de 4 % par an. 
L'Age doyen des chercheurs est de trente-six 
mk, conparahle à celui de la physique nuds 
œee un répartition différente : il y a à la 
fois plu de jeunes et plus dé chercheurs Agés. 



Le quatrième « grand » 


Les sciences humaines sont Le quatrième 
■ grand » du CJfJELS. avec 1 116 chercheurs. 
Mais la situation n'a aucun rapport avec ce que 
l’an peut trouver en physique, en rfrimin ou 
en sciences de la vie. On trouv e un nombre 
assez important de femmes (35 %). ce pourcen- 
tage atteint 70 % ]«»>» les 1 346 techniciens 
et 

Ins pyramides n'ont aucun rapport avec 
celles des sciences exactes. La pyramide par 
ancSsmiatè est certes des plus régulières avec 
mu base pariiculièrement large de personnes 
travaillant au C.N R.S. depuis moins de* cinq 
m«- Celle des Ages a. an contraire, une forme 
renflée totalement atypique. L'âge moyen est 
d'eïlleuzs élevé : plus de quarante-deux ans. 
On peut trouver une !««"« raison Aj cela. H 
tendrait plus d'expérience pour faire un bon 


chercheur en sriencqs humaines qu'en sciences 
exactes. En fait, ce raisonnement n'est que 
partiellement vzaL H dépend des disciplines et 
aussi du type d'études. 

L'examen des grades est également instruc- 
tif : on trouve de nombreux attachés de recher- 
che (c'est-à-dire, en principe, des débutants) 
dans les tranches d'âge élevé. L'explication est 
la suivante. On recrute en sciences humaines un 
grand nombre de chercheurs qui sont engagés 
en fin de thèse. Ces derniers n'y restent pas 
toujours. La mobilité est assez grande (près de 
7 %) non seulement parce qu'il y a des départs 
A la retraite (plus de 21 % des causes de 
dépéri), maïs aussi parce que l'on ne renou- 
velle pas les co ntrais d’engagement (26 % des 
départs). 


MATHÉMATIQUES - INFORMATIQUE 


TERRE -ESPACE 



Jeunesse et mobilité 


secteur inforxnatiqne-matl^mat^ue» «J 

îffézent du reste du CJff JLS . Avec 187 
ours seulement, fl n*-mftae 
sues globales. Peu féminise (14 % ^ 
s parmi las chercheurs), fl compte sur- 
les femmes parmi les techniciens et les 
[fixatifs (55 % des 270 techniciens ! et 
istratifs sont des femmes). Les pyramides 
tonc étroites et orientée» vers ta droite, 
principale caractéristique de ce secteur 
jeunesse : l'âge moyen est 
a»». On retrouve ainsi, dans ces s*®"*" 
l' affirmation classique selon taquelta 
archeux en mathématiques est productif 
il est jeune. Un nombre assez important 


Wé vingt-cinq ImW» disciplina* 


«w, « qui nous- a à ajouter sur le gra- 

phique une classe d'âge des moins de vingt- 
dtnqans qui était duutfle dans les antres disci- 
pline. 

jB mobilité est particulièr em e nt grande, 
pzè de 13 % par an. ce qui explique que l'an- 
cien e±é su CJfJELS. est en moyenne seulement 
et neuf mois contre neuf A dix ns 
lee autres disciplines. En mathématiques, 
| witre an CJfJELS. pour taira sa thèse avant 
dsJxonvar un poste dans renseigneme nt supè- 
[, L'enseignement des mathématiques confi- 
ait effet d'avoir to uj o ur s besoin de pzo- 
fe^raxs, A l'inverse, de ce qui se passe dans 



B» n 

rie r. 
nul • 



Un secteur intermédiaire 


Le secteur terre - océan - espace - atmosphère 
avec 551 chercheurs est moyennement fémi- 
nisé : un peu plus de 28 %. Q se trouve donc 
«Tl» situation îwh»™tuiî»îw i antre 1 k 
sciences physiques et biologiques, ce qui se 
co mprend assez bien. XI emploie un grand 
nombre de techniciens et fPBHwihrierafîf». 1 236, 
féminisé à 37 %. 

La forme générale des pyramides est égale- 
ment intermédiaire, entre celles des sciences 
de la matière et celles de la vie. Les pro- 
blèmes que l'on peut y rencontrez sont donc 
analogues. Un recrut amant assez réduit et 


surtout un nombre de départs très limité 
(24 % par an) risquent d'entrain ex un vieil- 
lissement progressif du corps. 


L'âge moyen 
est assez com- 
parable à celui 
du sciences de 
la vie (trente- 
huit ans), donc 
déjà plus élevé 
qu'en physique 
ou en chimie. 


Directeurs de recherche 
Martres de recherche 


Chargés de recherche 



Attachés et stagiaires 
de recherche 
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L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


LA VISITE DE 


me SIMONE VBIL 


GAIN DE TEMPS ET D'EFFICACITÉ 


Le grave sous-équipement sanitaire de la Bretagne 


La -Bretagne est l'use des régions de 
France les plus sous-équipées sur le plan 
méd i co-hospitalier : peuplée de 2 millions 
530 000 habitants, elle se place an quinzième 
rang des vingt-deux régions françaises 
quant au nombre de ses lits, encore que 
ceux qui existent sont pour près de la 
moitié à rénover. Quant au nombre des mé- 
decins, elle occupe le dix-septième rang. 


C'est la dé mar che faîte 3 y a un pau plus 
d'un an par le Comité d'études et de liaison 
des intérêts bretons (CEUB) auprès de 
ML Michel Poniatowski — qut venait d'ëtze 
nommé ministre de la santé publique et ds 
la Sécurité sociale, — et la grève des étu- 
diants en médecine de Bennes qui ont. & 
l'époque, sen si b ilis é l'opinion publique. 

Le ministre décida alors la mise en oeu- 


vre d'un plan médico-hospitalier poux per- 1 
mettre & la Bretagne dé combler ses insuf- 
licences. Cinq gr oup es de . travail, rassem- 
blant une centaine de personnes, ont éla- 
boré depuis un avant-projet qui est ex 
miné ce mardi 24 septembre, en présence de 
Mme Simone YeiL ministre de la »»*■, à 
l'occasion de la session du conseil régional \ 
de Bretagne, 


La simple idée d'introduire l'Informatique dans le domaine 
médirai suscitait, n y a à peine quelques années, un Mat ai e n t dindif- 
férenca, voire de défiance, de la part de la majorité du corps médi- 
cal et n AmïTrietraWV des hôpitaux. Deux manifesta tiens traitant de 
ce sujet, auxquelles se sont pressés de nombreux congressistes et 
qui viennent d'avoir lieu à Paris, l'une À l'o c casion des Journées 
informatiques internationales, dont le' thème était « Le pharmacien 
et l'informatique », l'antre le cadre du SXGOB. où une journée 
entière a été consacrée à » L'informatique hospitalière ». t ém oignent 
de l'intérêt grandissant que portent, aujourd'hui, ces mêmes profes- 
sions aux moyens informatiques. 


L 'INSUFFISANCE du nombre des 
médecins et leur mauvaise 
répartition, révélés par r avant- 
projet présenté au conseil, régional 
et dont l'un des mérites est d'expo- 
ser les faits sans concession, appa- 
raissent .d'autant plus graves que la 
Bretagne occupa en France, du point 
de vue de la mortalité générale, le 
second rang après l’Alsace (2576 
décès par an pour 100 000 habitants, 
la moyenne nationale étant de 2125). 
Les affections respiratoires, iss morts 
violentes mais surtout {'alcoolisme 
sont è l’origine de cette situation. 
Ainsi, en 1972, le taux des décès 
imputables è l’alcoolisme s’est élevé 
è 69,8 pour cent mille habitants 
alors que la moyenne nationale était 
da 42,9. En outre, et il y a sans 
douta lien de cause è effet, la con- 
sommation-médicale en Bretagne est 
Inférieure de près du tiers è celle des 
autres régions françaises. 

Quelle est la densité médicale 
bretonne 7 Quarante-six généralistes 
privés et 96,1 médecins toutes caté- 
gories pour 100 000 habitants. Les 
moyennes nationales étant respecti- 
vement de 54 et 133,5. Ces médecins 
se répartissent de façon très inégale. 
Ainsi, un recensement fait au niveau 
des 172 cantons de Bretagne révèle- 
t-il que si 75 d’entre eux (la 
quasi -totalité étant des cantons 
urbains) ont une densité de 
généralistes égale au supérieure è la 
moyenne nationale, en revanche, 
trente et un — pour la plupart ru- 
raux, avec des populations le plus 
souvent Agées et un habitat médiocre 
— voient cette densité réduite de 
moitié. Parmi ces cantons défavori- 
sés, sept souffrent d’une sous-médï- 
callsatlon grave et dix d’une sous- 
médicaiisation modérée (voir notre 
carte). 

Sorte de cercle vicieux, la mau- 
vaise répartition des médecins mais 
aussi le fait qu’une proportion im- 
portante d’entre eux soient âgés, et 
ont de cb fait une activité assez fai- 
ble, entraînent une diminution de 
l’offre médicale qui aggrave ia mor- 
bidité, touche particulièrement les 
personnes âgées et ne ■ permet pas 
de diffuser correctement les Infor- 
mations médicales auprès de certai- 
nes couches de la population. 

Pour améliorer cette situation 
préoccupante, les auteurs de l’avant- 
prpjet estiment nécessaire de déve- 
lopper les activités de soins et de 
médecine préventive en Bretagne et 
de renforcer l'éducation sanitaire et 
sociale. Cela implique. d'accroître le 
nombre des médecins et notamment 
celui des étudiants en médecine & 
l'issue du concours de fin de pre- 
mière année d'études. Y parvenir sup- 
pose le développement des équipe- 
ments hospitaliers, mais aussi des 
possibilités d'accord avec les auto- 
rités universitaires et hospitalières 
des réglons limitrophes. 

Par ailleurs, il est proposé d'inciter 
è l'exercice de la médecine de 
groupe dans les zones sous- 
médicalisées : sur les cent quarante- 
huit cabinets de groupe de Bretagne, 
cinq seulement sont Installés dans les 
dix-sept cantons déficitaires. Quant 
aux médecins hospitaliers, 1] est 
souhaité que les créations de postes 
soient moins restrictives qu'actuel- 
lemenl dans les centres hospilaiiera- 
unlvereitalres. 

Ehfin, pour les professions para- 
médicales, l'ave nt -projet constate une 
pénurie qui n'est pas propre è la 
Bretagne. Mais il est prévu, avec 
l'aide financière de l'Etat (8 millions . 
de francs sur les 20 mimons program- 
més pour 1974^1975), d’accroître la 
capacité de quatre écoles d'infir- 
mières (Saint-Malo, Salnt-Brieuc. Mor- 
laix et Fougères) et d’en créer quatre 
autres auprès des hôpitaux rénovés 
de Bedon, Concarneau, Auray et 
Lannlon. 

La situation des équipements n'est 
pas plus brillante. La Bretagne 


compte 46 établissements publics, 
totalisant 11063 lits de médecine, 
chirurgie et obstétrique (voir notre 
carte). Un quart .environ de ces lits 
sont répartis dans les deux centres 
hospitaliers régionaux de Brest et de 


ciné, chirurgie, obstétrique), et 2744 
lits en 1986. Les quatre zones les 
plus touchées étant Rennes, Brest- 
Landerneau, Lorient -H ertneborrt et 
Quimper-Douamenez. 

Globalement, le coût du programme 


du bloc central de Brest, les deux i 
premières extensions du centre hos- 
pitalier régional de Rennes et les 
cinq centres hospitaliers ds Salnt- 
Brieuc, Qu Imper, Saint-Malo, Vannas 
et Lorient. 


O 


hnïEI Cantons sous -médicalisés • 
j $0U8-rT)édi cassation grave 
I sous- médicalisation modérée 



Les treize secteurs sanitaires 


U en est l'informatique hos- 
pitalière en France? « EUe 
est une réalité*, a affirmé 
M. Beer - GabeL, représentant la 
division Organisation et Métho- 
des Informatiques du ministère de 
la santé. Les chiffres qu’il a cités 
en sont la preuve : depuis 1971, 
dans. le seul domaine de. la ges- 
tion, deux millions de factures 
concernant les personnes hospi- 
talisées sont émises chaque an- 
née par ordinateur, et chaque 
mois deux cent mille agents ont 
leur bulletin de paie émis par le 
même moyen. 

H existe actuellement en France 
trente centres régionaux d’infor- 
matique hospitalière (C. R. L H-), 
un par ' centre hospitalier régio- 
nal Cinq cents spécialistes de 
l'informatique y travaillent sur 
ordinateurs lourds, a l'exception 
de l'Assistance publique de Paris, 
qui emploie des moyens qui lui 
sont propres, la moitié des hôpi- 
taux publics utilisent actuelle- 
ment ces services, dont le men- 
tant des dépenses mensuelles 
'élève A 2700000 francs pour 
location de l’ensemble des 
\nrdlnatBozs. Cette somme repré- 
, sente en moyenne 0,9 % du 
\ budget des hôpitaux publics. 
Tautre part, depuis deux ans. 

ministère de la santé a 
Standardisé les programmes de 
Ion des personnels, des mala- 
et des matières, de façon 


qu'ils soient adaptables & tous 
les centres h osp ita l ier s qui ont 
recours & l’un de ces centres 
d’informatique. 10- millions de 
francs ont été. consacrés & cette 
standardisation. Sur le plan mé- 
dical, des mlnl -calculateurs ont 
permis d’automatiser la gestion 
de trois laboratoires de biochimie 
et d’hématologie (entrée des de- 
mandes, répartition des analyses 
entre les postes de travail, saisie 
en temps réel des résultats, con- 
trôle de leur qualité et de leur 
diffusion). Enfin, des program- 
mes standards 'd’aide sociale sont 
actuellement diffusés dans plu- 
sieurs départements. Ils devraient 
couvrir l’ensemble du territoire 
dans cinq ans. Mais d’ores et 
déjà est assurée dans onze dépar- 
tements la gestion des aides à 
l’enfance : cent jul ii e enfants 
sont suivis, mensuellement, par 
ce système ; en outre, dans sept 
départements, les Informations 
Inscrites sur les trois certificats 
de santé (à la na(««.nn» l & neuf 
mois et & vingtrquatre mois) de 
cent cinquante mille enfants sont 
déjà enregistrées sur ordinateur. 

Il existe aussi, en France, des 
systèmes spécifiques utilisés par 
des équipes indépendantes. Au 
total, à côté des trente cen- 
tres d' Informatique régionaux, 
soixante-seize établissements uti- 
lisent r informa tique dans le sec- 
teur médical 


fiAMM et SIGMA 


Rennes, un peu. moins du tiers dans 
5 centres hospitaliers, un peu plus 
dans 19 hôpitaux et 700 lits dans 20 
hôpitaux ruraux. 

A ces lits s'ajoutent ceux du sec- 
teur privé : 6 334, dont, près de 4 500 
pour le secteur lucratif. Enfin, la 
Bretagne dispose actuellement de 

10 605 lits psychiatriques (répartis 
dans 5 hôpitaux publics, 3 hôpitaux 
privés assimilés et 12 cliniques), soit 
un indice supérieur de 4.2 Ve è la 
norme officielle et nationale. Cette 
différence s'explique par l’importance 
de l'alcoolisme, traits, depuis la sec- 
torisation psychiatrique, avec les 
maladies mentales et la toxicomanie. 

A ('insuffisance de lits constatée 
— 51 pour mille habitants au Heu de 
60 selon la moyenne française — 
par l'avant-projet s’ajoute, dans la 
majorité des cas, un défaut de qua- 
lité : suroccupation, manque de 
confort, niveau insuffisant d'équipe- 
ment technique. C’est (e cas notam- 
ment è Rennes et è Brest, qui 
devraient être des centres hospita- 
liers régionaux de pointe et haute- 
ment qualifiés, alors qu’ils sont è la 
fois sous-équipés et surchargés. 
Quant aux centres hospitaliers, aux 
hôpitaux et aux hôpitaux ruraux qui 
totalisent plus de 8400 lits sur les 

11 083 existants, Ils sont souvent 
vétustes ou rénovés tant bien que 
mal, et leur capacité est loin de 
répondre aux besoins des papulations 
qui en dépendent 

L'élaboration de la carte sanitaire 
française a divisé la Bretagne en 
treize secteurs sanitaires, effaçant la 
notion de département. Cela signifie 
qu'a due Ile ment les besoins en équi- 
pements médico-hospitaliers ne sont 
plus évalués par rapport à la popu- 
lation des quatre départements qui 
forment la région de Bretagne, mais 
en fonction des besoins par secteurs 
(voir /a carte). Ceux-ci doivent garan- 
tir la -sécurité de la santé d'environ 
100000 a ISO 000 habitants. Dans 
cette optique, les auteurs de l’avant- 
projet ont évalué les besoins théo- 
riques de chaque secteur pour 1978 
et 1988 au regard des lits existants 
au 1* janvier 1973. et en fonction 
des perspectives démographiques : 
il manquerait, en 1978. 1 517 lits, pour 
les trois- disciplines de base (méde- 


de rénovation de l'équipement hospi- 
talier breton, è l'horizon 1986, dé- 
passe 1 milliard et demi de francs, 
soit en moyenne 125 millions de 
francs par an pendant douze ans. 
Compte tenu des délais d'exécution 
et des urgences, les deux tiers de 
ce programme, soit 1 milliard de 
francs, devraient être engagés d'ici 
à 1979, comme l'avait promis NL Po- 
niatowski. Dans cette première tran- 
che, seraient retenus la construction 


Obtenir de Mme Veii le programme 
de réalisation, du plan médico- 
hospitalier breton traduirait la vo- 
lonté sincère du gouvernement de J 
rattraper le , pi us vite possible les 
graves retards d’équipements dont 
souffre cette région de France. En- 
core que cela permettrait seulement j 
de rattraper le niveau général dont 
on na peut dire qu'il soit optimal. 

A. RdL 


Quant à l’Assistance publique 
ÿle a mis en place un xéseau In- 
dépendant de moyens Informa- 
tiques. M. Gardie, secrétaire 
général de cette administration, 
sa décrit comment, depuis 1969, 
à travers deux systèmes non 
si mdardisés, «GAMMs (gestion 
a Imlnistratlve et médicale des 
n alades) et « SIGMA » 


tomé intégré de gestion- médicale 
et ■ administrative), l’Assistance 
pi bliqoe parvient, aujourd’hui, à 
oi tenir dans dix-huit de. ses éta- 
blissements (dix-huit mille lits) 
me véritable gestion informati- 
que des dossiers des malades -nos- 


s ; \ 

Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

À la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, _ 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexiblcs : flexibles en raison de , 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncera porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC . 

80. Bd Maksbcrbes - 75008 PARIS j 

TéL: 522.15.52 ? 

E 

liste Av rorreinvahmis ? 

Ç fronçau tt étranger! air demande. 



NsYSOPTIC 


(PUBLICITÉ) 


Une certaine dimension humaine 
secret de la communication 

VERSAILLES 

est devenu 
le Forum de la Société française 


LES CONGRÈS SE TIENNENT A 
VERSAILLES. C'est un fait. Qui. ne .se 
souvient des États Généraux de la 
Femme, des Journées de l'Informatique, 
de l'Assemblée Mondiale pour la Paix et 
l'Indépendance des Peuples d'Indochine... 

C'est à Versailles qu'on a parlé du 
contrôle des naissances, de la défense 
de la nature, de la régionalisation, de 
l'Évolution de l'Église, bref Versailles 
est le forum dé la Société française. 

UNE CERTAINE DIMENSION HU- 
MAINE. Certes le Palais dés Congrès est 
moderne, fonctionnel, doté de tons les 
équipements techniques Indispensables 


maïs ce que Versaîi es possède au plus 
haut point, c'est. la : limension humaine 
qui rend aisée la a amiuifcatîon. - 

C'est devant la { irte, sur les 8 hec- 
tares de la place d i bmes, qu'on gare 
sa voiture et non ci 6 e sous-sol d'un 
univers kafkaïen, c'ist de plaîn-pied 
qa'ensuite on enti ; au Palais et 
non par l'mtermédia e d'ascenseurs et 
de couloirs aseptisésJ Qu'au soit ingé- 
nieur atomiste, agijculteur, militant- 
politique ou simple 
passionne, on aime à 
renne ment sobre, hum Jn, fait pour tous, 
favorable à I'exp1osïon|de$ idées. 


fen qu une cause 
nrsaiUes un envi- 


PALAIS DES CONGRÈS 
10, ru ft la Cbancellele - 951-46-30 


pîtalisés. II s’agit de système en 
temps différé, l’Installation d’un 
réseau en temps réel représente- 
rait une charge financière trop 
lourde. Le budget annuel de 
G AMM .et SIGMA s’élève à 
25 millions de francs. Deux cents 
personnes spécialisées ou formées 
par l’Assistance publique s’y con- 
sacrent à plein temps. La ma-ss * 
d’informations rassemblées (en- 
trées, sorties, mouvements, factu- 
ration, convocation des malades, 
actes médicaux, etc-.) par ces 
systèmes a considérablement di- 
minué les travaux d’écriture, non 
seulement pour - le personnel 
administratif mais aussi pour le 
personnel Infirmier : on estime 
que chaque infirmière gag wA en 
moyenne une demi-heure par 
Jour. L’ensemble des opérations 
réalisées par GAMM et SIGMA 
ont aussi permis d’abaisser les 
pourcentages d’erreurs de 15 à 
0,5 %. Cependant il reste une 
lacune : celle de la gestion des 
dossiers des malades externes qui 
ne peut être, pour le moment. 
Intégrée à ces deux systèmes. 


« ta prudence de rigueur » 

Mais, au-delà, de la gestion pro- 
prement dite, le ministère de la 
&* at& pu blique a, par le biais de 
rinroEmatique et pour la première 
fols, le moyen d’analyser objecti- 
vement une gestion, la possibilité 
de comparer des gestions entre 
elles ; en quelque sorte d’établir 
un e profil a. Il y. a en effet trois 
ans, maintenant, que le minis- 
t«e de la santé à mis au point, 
un 'système d’analyse compara- 
tive du fonctionnement des prin- 
cipaux hôpitaux, français. Une 
banque de données a été consti- 
tuée, groupant - six cent min» 
Informations sur le coût, l’activité 
et la productivité des secteurs 
administratifs, hôteliers et médi- 
caux de l’hôpital, ■ Ces informa- 
tions sont renouvelées tous les 
®Jl*s font apparaître non pas 
tant des. «lacunes b à contrôler 
mais des « écarts Qu’il faut ana- 
lyser a. - 'Le traitement Informati- 
que -joue en ce domaine un rôle 
-impitoyable. H a permis de révé- 
ler des carences, parfois considé- 
rante, . même dans de 
hôpitaux. Cet 
M. Yves 


grands 
souligne 
— . conseiller techni- 
que auprès du directeur de l'Assis- 
tance publique,' «la prudence est 
aertgieinr pour apprécier et in- 
terpréter le s résultats*. 

a jwstêmes d’analyse 

de gestion ont atteint un tel ni- 
veaude développement que l’on 
plus sous-estimer les pers- 
ESSteS 1111 ? ouvren t- notamment 
odue ffune Plus grande objectivité 
agiles rapports avec les autori- 
riff * f uteü f- Mais, a l’analyse 
Q® gestion donne l’occasion au 
corps médical d’accepter de re- 
nwtee en cause certaines, de ses 
baWtudes de dépenses ou de 
consommation, on doit s’Interro- 
^ te problèmes particuliers 
2, , iÏÏ£* pose : cüuulatfin des do- 
cuments, comparaison d’activité 
ou^de consomm ation , en partl- 

A tome, .l'analysé do gestion 
devra-t-elle comporter .des méca- 
n ism es d'incitation oïl de sanction 
a la bonne cm à:la mauvaise ges- 
tion ? Mais selon quels critères, 
quelle procédure? - 

. ‘ ANITX RJND. . 

* La journée du BlOOB a été 
“8»»We.P« 1» ministère de la 
sauté, la Fédération hospitalière de 
France, l'Assistance ..publique de 
Farta, et . le ■ centre . d’information 
médicale automatisée de IUffiEBM. 
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Sema - Sélection 


directeur financier i 7 d.oddf 

Un important Groupe français de distribution (CA consolidé :'5p0 militons F) leader sur un 
marene de produits de marque et contrôlant six filiales en Europe, recherche pour son siège 
srtue dans la grande banlieue Nord de Paris un Directeur Financier pour un service comptant 
pl us ae soixante personnes. Sous l’autorité du Dîiecteur Général il assurera, outre les missions 
spfe inquemapt nnanciferes, comptables et budgétaires, ta coordination des tâches adminis- 
Salives et Jundiques. Son premier objectif sera de réorgamcar son Service en le dotant 
«rpne structure et do procédures efficaces. Un poste à ce niveau de responsabilité ne peut 
intére s ser qu un homme maîtrisant parfaitement'' les méthodes de gestion financière 
«ang lo -saxon nés, et très à Taise dans l’élaboration dé montages financiers complexes. Cette 
proposition conviendrait à un candidat de 35 ans minimum, diplômé d'enseignement supé- 
Hf ur ^ *j nieux titulaire d'un MBA, énergique et possédant l'aptitude naturelle au com mari- 
as ment. une excellente connaissance de l'angûs ose bnfisp ensable. (Réf. S7 82M ) 

conseil de direction Lyon 

A ctu ellement en plein essor, la Division Entreprises et Développement de SEMA (Metra 
International} spécialiste des interventions pluridisciplinaires dans les sociétés indépen? 
dantes des grands groupes industriels rechercha un ingénieur de haut niveau pour parti- 
ciper au développement de ses activités de conseil dans la région lyonnaise, dont il sera 
respon sabl e. Il aura essentiellement un rôle commercial auprès des Chefs d'entreprises et 
a encadrement d’équipes d'ingénieurs ou ' d'experts sur les divers contrats. Ce poste 
convnendrait à un Diplômé Grande Ecole, .35 ans minimum, ayant eu d'importantes respon- 
sabilités d ans Tïndustne mécanique ou- électrique de préférence ou dans une société de 
conseil. Cette fonction requiert une personnalité résidant i Lyon depuis .longtemps et 
connaissant parfaitement le milieu industriel de la région Rhône-Alpes. La rémunér ati on 
sera en rapport avec les exigences' du poste et la valeur du candidat. (Réf. 9739M) 


directeur commercial 


12O.0D0f 


La filiale tfun importa nt Groupe français de distribution (CA : 500 millions F), située dans la 
région lyonnaise, fabriquant et commercialisant des petits équipements de marque s'adres- 
sant à un grand public. jeune, recherche un Directeur Commercial pour développer ses ventes 
sur les marchés fiançais 'et européens. Sa mission consistera d’abord à élaborer et mettre en 
oeuvre une politique maries tin g- vente répondant aux objectifs ambitieux du Groupe, 
puis .progressivement à prendre- en main la direction complète de l’affaire (CA : 60 mil- 
lions EL Ce poste peut convenir à un jeune cadre commercial diplômé d'une Grande 
Ecole d'ingénieur (textile par ex.) ou commerciale, 30 ans minimum, ayant une expérience 
confirmée de la distribution, de produits grand publie, à base textile de préférence, dans les 
circuits détaillants en particulier. II aura déjà animé avec succès une petite équipe de repré- 
sentants sur le plan national. Cette responsabilité exige un candidat de forte personnalité 
qui pourra faire une carrière brillante au sein du Groupe. (Réf. 10022M). 

directeur relations' humaines ioo.oodf 

Une Société française de produits de luxe, bénéficiant d'une renommée Internationale dans 
ie domaine de la couture et de la parfumerie, crée la fonction de Directeur des Relations 
Humaines. Sous l’autorité de la Direction Générale, il sera chargé d'élaborer et de mettre en 
œuvre la politique du personnel de la Société (450 personnes). Responsable de la gestion 
et de l'administration du personnel, il traitera les problèmes liés au recrutement, formation, 
salaires, etc. Dé plus, il assurera les liaisons sociales et Syndicales. Ce poste conviendrait 
à un candidat (homme oti femme) de 35 ans minimum, diplômé d'études supérieures, justi- 
fiant d'une bonne expérience de l'ensemble des questions de personnel. Connaissance de 
l'anglais souhaitée. (Réf. 6644M) 


responsable exportation 


150.000 f ss 


Une société de . construction mécanique française (CA : 500 millions F), leader incontesté 
an Europe sur un marché en plein essor Dé aux transports 'et faisant partie d*un important 
groupe industriel, cherche à s’assurer la collaboration d*un spéchBvte de l'exportation 
pour développer ses ventes à l'étranger, en particulier dans les pays de l’Est, en Afrique 
du Nord et au Moyen-Orient. Ce poste, basé à Paris, conviendrait â un cadre commercial 
de haut niveau (HEC, Sup. de Co), de 35 ans minimum,, possédant une large expérience 
de l'exportation des biens d'équipement et ayant déjà des contacts personnels avec les 
responsables des Centrales d* Achats dans les pays précités. La. pratique courante de 
ranglaïs et de raHemand et des qualités de négociateur sont 'nécessaires pour réussit 
dans cette fonction qui, peut ouvrir de nés intére ssa ntes perspectives de carrière au sein du 
Groupe.' (Réf, 6648 M) 


directeur commercial 


130.000 f 


Une importante Centrale d'un groupement de coopératives agricoles, située à 90 km à l'Est 
de Paris, assurant des prestations diverses à ses adhérents (laboratoires agronomique, 
vétérinaire, etc.) et fabriquant des produits de. base entrant dans la composition d’aliments 
pour le bétail, recherche son futur Directeur Commercial. Répondant devant le Directeur 
Général et avec une équipe de 25 personnes (ingénieurs agronomes et vétérinaires), il 
aura pour mission de développer les ventes des produits de base au niveau des coopératives 
adhérentes et de promouvoir auprès d'elles las différents services rendus par la Centrale. 
II sera aussi chargé de mettre en œuvre la politique commerciale du Groupement au plan 
national. Ce poste conviendrait â tin cadre commercial de 38 ans minimum, niveau études 
supérieures, et ayant déjà 'une forte expérience de la distribution, soit dans les circuits de 
grande consommation « foods*», soit dans le monde agricole. Une forte personnalité jointe 
à un esprit d'initiative sont nécessaires ^our réussir dans ce poste. (Rât 10Q21M) 


directeur d'usine 


120.000 f 


Une sociétéjfrançaise è vocation européenne fabriquant du matériel destiné au grand public 
sous une marque réputée recherche le. Directeur de son usine, occupant plus de 200 per- 
sonnes et située dans la région de STRASBOURG. II aura pour mission d'assurer la réali- 
sation des objectifs de production fixés par la Direction -Générale Paris et parallèlement 
il assumera la responsabilité commerciale. Sur les plans financier et comptable, il sera 
suivi et aidé par les Services financiers du 'Siège parisien. Il S’agit d'un poste â fortes respon- 
sabilités, nécessitant un tempérament ouvert et dynamique et un sens aigu des in itiativ es. 
Age minimum ; 35 ans. (Réf. 8777M) 


compensation and employée 
development coordinator 


s velopment coordinator 80.000 f 

He will be responsable for developing and administering career planning and' compen-, 
sation program at a major manufacturing plant employing 1 000, located in western France, 
The plant is the manufacturing facîlity for the French affiiiafe of a major multinational Che- 
mical Company. The successful candidate will be 32 years of âge, hold a univers ity 
degree preferabiy in applied science, and hâve a minimum of 4 years professions! Employée 
Relations expérience, including spécifie exposure to compensation, job évaluation and 
career planning. He must be a French national fluent in English, willing to spend part of hïS 
career abroad. ~ (Réf. 5693M) 


organisateur formation 75.00&F 

Région Rouen, la filiale (900 personnes) d'un Groupe international recherche un Organisa- 
teur de formation. Les missions qui lui seront confiées exigent une première expérience 
dans ce domaine, la parfaite connaissance de l'angtais,de la ténacité et de la diplomatie ; 
en effet, il devra collecter les besoins en Formation exprimés par les différents Départements, 
préparer les programmes pour chaque exercice en liaison avec ia Commission Formation du 
Comité d'Entreprise,-au sein duquel il est appelé à représenter ia Direction, en assurer la 
réalisation avec le concours d'organismes spécialisés extérieurs et suivre les budgets de fonc- 
tionnement. ÇRèfc 5694-M) 


chef de produit alimentation 


La filiale française (CA : 600 M. de F) d'un très important Groupe alimentaire ^multinational 
leader sur la plupart de ses marchés; étoffe son département Marketing - Nouveaux Produits. 
A cet effet, le Directeur du Développement souhaite intégrer au sein d’une équipe, jeune et 
dynamique un Chef de Produit ayant 2 ans d'expérience minimum dans la gestion de produits 
de grande consommation, pour participer au lancement de nouveaux produits; Ce poste 
conviendrait à un jeune diplômé d'une Grande Ecole, M.BA. de préférence, parlant de toute 
façon Tançais couramment Les possibilités de carrière rapide au sein du Groupe sont 
incontestables. ' (Réf. 10023M) 


sema (metra international) 


France /Etranger === 


Compte-tenu du rapide développement de ses activités hors d'Europe, le Groupe SEMA (Metra international) souhaite s'assurer la collaboration, à courir et è moyen terme, d'un grand nombre de spécia- 
listes pour leur confier d'importantes missions à Paris ou à l'étranger, impliquant sort de fréquents déplacements, soit .une résidence* de -quelques années hors d'Europe. Les profils reqherchés sont 
tes suivants : 


économiste bois tropicaux 

Economiste ou ingénieur avec compétences' économiques et une expérience de quelques an- 
nées des problèmes d’exploitation, de transformation des bois tropicaux et de l'industrie 
du bois. Il sera chargé d'étudier, pour le compte d’une administration africaine, divers projets 
industriels dans ce secteur et dans des secteurs annexes et de préparer des négociations 
éventuelles avec des groupes étrangers. Ce poste est. à l'étranger. (Réf. 3901 M) 


économiste investissements publics 

Un économiste de 2 à. 3 ans -d'expérience intéressé par tes problèmes de programmation 
financière des investissements publics, ia préparation des dossiers de négociation avec 
les sources de financement extérieures (B1RD, FED, Aides bilatérales) et la participation 
éventuelle Ô ces négociations dans le cadre d'une administration africaine. Le peste implique 
une résidence à ' l'étranger. • ' (Réfc 3906M) 


économiste mines/métallurgie 

Ingénieur économiste avec -une expérience de quelques années dans les secteurs Min es, 
Métallurgie, Matériaux de construction, il sera appelé à évaluer pour une administration 
africaine des projets industriels et à définir une stratégie de négociation avec des greppes 
étrangers. Le Hèu de travail est à l'étranger. (Réf. 3902M) 

• 

spéci alis te déchets urbains et industriels 

Un spécialiste avec 5 à 1 0 ans d’expérience des problèmes de collecte et traitement des 
ordures ménagères et de traitement des déchets industriels afin de diriger rélaboration par 
une éauipe d’ingénieurs et d'économistes d'un plan national d'action dans ces deux domaines 
dans un pays -méditerranéen. La résidence est â l'étranger. (Réf. 3903M) 

économiste industriel 

Un ingénieur économiste industriel de 8 à 10 ans d'expérience d'études et ôv^ttielfement 
de réalisation de projets dans plusieurs secteurs industriels, ayant a possible déjà effectué 
une mission de longue durée dans ce domaine dans un pays en voie de développement 
afin de oarticiner ou diriger des études de factibilité économique et financière et des études 
de développement industriel Ce poste est â Paris et comporte de frequents déplacement 
hors d'Europe. 3S04M > 

psychologues et pédagogues 

5 n certa i n nombre de psychologues et pédagogues ayant acquis une première expérience des 
probltems d'alphabétisation fonctionnelle et des. formas nouvelles d éduration dans les pays 
entroie de développement pour participer è des missions de longue durée â I 


spécialistes formation professionnelle 

Plusieurs spécialistes ayant 1 à 8 ans d'expérience des problèmes de formation profession- 
nelle, en particulier dans l'analyse des populations â former, la définition et conception de 
programmes de formation, les plans de formation, la formation de formateurs. Les postes 
sont à Paris avec fréquents déplacements hors de France, où basés à l'étranger. (Réf.3907M) 


spécialistes développement agricole 

Plusieurs spécialistes du. développement agricole dans les domaines de la commercialisa- 
tion des produits — localement au à l'exportation — de l'organisation des coopératives, de 
la formation rurale, de ^organisation du crédit. Il est nécessaire d'être déjà intervenu dans 
les pays en voie de développement, tes postes sont soit à l'étranger, soit à Paris. 

(Réf. 3908M). 

ingénieurs en organisation 

Des ingénieurs en organisation administrative, organisation de la production ou de la com- 
mercialisation, conception et mise en place de système de gestion pour intervenir dans 
des entreprises privées ou publiques; des services publics ou des administrations. Les postes 
sont à l'étranger. (Réf. 390SM) 


experts industriels 


Des ingénieurs de haut niveau ayant une expérience confirmée des techniques de production 
dans certains secteurs industriels tels que industries agricoles et alimentaires, industries 
'mécaniques, -cuirs, textiles et susceptibles d'intervenir de manière temporaire (quelques 
jours à quelques mois) sur des études en Europe ou h ois d'Europe. (Réf. 391 0M) 


■ ■ fr* j__ interventions sera effectuée dans des pays francophones, mais la connaissance de j'anglais et de F espagnol sera appréciée en vue de développements futurs; Les rémunérations 

(aûxmièîtes s’aj^entdes indemnités de déplacement ou de dépaysement) sont en rapport avec les exigences des postes et la valeur des candidats. Perspectives de carrière intéressante au sein de la 

première société européenne de consaL 


mm 


sema 

sélection. 


votre curriculum vitra, avec una courte lettre manuscrite, en rappelant h réf ér ence cho 

Immeuble Sema-Metra International 16, rue Barbés - 92128’ Montrouge 
(membre de VÀNCEEP) Tél.’ 657 13-00 (120 lignes groupées) 
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La i tog La Iforoe r.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 600 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT, i Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres dTmpIot “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DtfFT GROUPE PHARMACEUTIQUE FRAN ÇAIS 
RIOM - LABORATOIRES - LYOCENTRE - RETS 
recherche 

DÉLÉ6UÉ(E)S MÉDICAUX 

(DEBUTANTS on CONFIRMES; 

DÉBUT DU STAGE : LE 28 OCTOBRE 1974. 

Toiture fournie pour les secteurs suivante : 
lo - SECTEURS 50 et 53. 

Se présenter : 

le Jeudi 28 septembre, de 9 heures à 
18 heures, M. JAIB, Grand Hôtel uni- 
vers, 1* av. Briov&re, 50000 SAXNT-LO. 
TU.: 57-11-53. 

2» - SECTEURS 46 - 47 et 19. 

Se présenter: 

la jeudi 26 septembre, de 8 heures & 
18 heures, VL BKNTSTATTD, Bétel de 
Provence, 22, cours du 14 - Juillet, 
47000 AGEN. TéL: 66-35- IL 
9» - SECTEURS 63 et 15. 

Se présenter: 

le mercredi 25 septembre, de 9 heures 
& 18 heures, M. EL5ENBKRG, Bétel 
Fr&ntel. bd De-Qaulle, 83000 CLER- 
MONT-FERRAND. TéL: 93-05-75. 

4P - SECTEURS 45 et 18. 

5e présenter: 

le jeudi 28 septembre, de 9 heures A 
18 heures, M. HOUDART, Novotel 
OrléaiiB-la -Source, rue B--âe-Bateac, 
430 00 ORL EANS. TéL: 66-41-41. 

5® - SECTEURS 10 et 89. 

Se présenter: 

le mardi 24 septembre, de 9 heures & 
18 heures, U. HOUDART, Grand Bétel 
le Champagne, av. Marècfa al -J offre, 
10000 TROYES. TéL: 43-92-84. 


P AP ti talé moderne, en pWn mqmulut. raefardu 
pour ion unité du PAS-OÊ-CAUUS m 


• mot nns «périmes solide de h régolatüui flee- 
iranfqH - mécanitpo - MectricM - vapeur - pour 
prendre en nains toat la sortes Brtrafen. 

• Ses qualités humaines et de cosnandeaMt pour- 
ront ramener ntpidsment A traa promotion très {ntérei- 
aante, as fbnctfcm de son dycaodsme et da no 
smhoosiasrea 

Adresser fatm sanoserfta + C.V* photo et prenant» 
son rH. 2257/11, tkflscrédoa assurée), à . 

[ CONSEIL EN RECRUTEMENT 

I CNPG O, av. des Item - B7000 Stmtani 


ARDOISIÈRES D’ANGERS S.A. 

Premier Producteur 

(LBOO personnes) 
recherchant 

UN IN6ÉNIEUR INFORMATICIEN 

— dlplémé Grandes Ecoles : EN SL IN SA ou équlv„ 

— ayant une première expérience en programma- 
tion. 

— -Boyd d’une grande rigueur m étho dologique , 

— apte à accéder au rang de CHEF de PROJET 
et A en cadrer une équipe d’aaalyetee- 
programmeurs 

Lieu de travail : ANGERS. Service 20 personnes. 
N.OA. Century 100. 2 bandes 4 disques. 

De nombreux projets en cours. 

Formation assurée chas le constructeur. 

Adresser C.T. lettre msuuscr... photo et prétentions 
A ORDIS, 18, rue Tronchet, 75008 Paris, s. ré r. AB 3. 
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CONTROLEUR DE GESTION 

ayant la pratique de méthodes élaborées 

Notre Société industrielle, en forte expansion — CA, 120 Millions HT, 1.100 personnes, 8.000 pro- 
duits finis par jour, animée par une équipe de direction jeune — fait partie d’un groupe américain, 
leader dans son domaine d'activités, pratiquant des méthodes de gestion avancées. 

Nous souhaitons Intégrer dans notre équipe Finance-Gestion, un homme jeune capable de 
.concevoir — nous l'aiderons — et de faire- fonctionner un système de gestion intégré, compa- 
tible avec les systèmes en usage dans notre Groupe. 

Vous dépendrez du « ControIIer ■ responsable de l'ensemble de la gestion interne et aurez à tra- 
vailler en collaboration avec la Direction Technique et les Chefs de Fabrication. Il s'agit- d'ana- 
lyser la situation présente, de mettre en place une méthode de comptabilité analytique et 
d’assurer la collecte et l'utilisation des Informations dans le cadre d’un contrôle budgétaire. 
Ce poste est à créer : i] s'adresse & une personnalité de formation supérieure — Grande Ecole 
de préférence — ayant une expérience réelle de la comptabilité analytique et du contrôla 
budgétaire. 

Une bonne connaissance de l'informatique et- de la production en série est très appréciée, la 
pratique de P anglais très souhaitable. 

Nous somm es installés dans le centre-ouest, à proximité d'une vil fa universitaire. 

Iséïé 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé sous réf. M. 71344. 
Discrétion totale garantie. . 

33, quai Galllenl, 93153 Suresnes. 


responsable 

ordonnancement 

; GHABTBBS 

j Pffltfwii premier fabricant européen dans notre 
branche (bina f équipement éteOn-mUOHf- 
■ que) taire farte croissance noue amine a an w 
coordonner plus systématiquement aujourd'hui 
la production de nos urines. 

Kotre Directeur de production s ou haite ^ad- 
joindre un ingénieur spécialiste des protütom 
de lancement en fabrication. 

It lui confier» la responsabilité complète de la 
- mise en place du suiai et de ranimation de r or- 
donnancement : d éfin it ion des approvisionne- 
■ments, gestion’ da stocks, programmation géné- 
rale des fabrications (x 500 ordres de lancement 
par mois)-—, et le laissera poifitr directement 
plus de 43 eoBabontessrS. 

Pour réussir i ce poste, de Solides qualités de 
personnalité sont u éeess t ti n s mais également une 
borna pratique des teek sn qnss modernes de pro- 
grammation et une bonne connaissanc e des mé- 


JÉcriocs r apide ment sous îrjf. 9QJM A EUSE- 
QÜ1P à qui nous avons confié te soin de réutstr . 
les candidatures. 

A EtfiREQUIP 

' ’• 40, su. du Présidait 'tPüson 75116 Paris 


S.T. DUPONT. Briquets 
74210 FA VERGES 

Département : Recherches et Développement 
DEMANDE : ' 

UN INGÉNIEUR PHYSICIEN 

débutant, libéré des obligations mili tai rea, poste 
conviendrait particuliérement à INGENIEUR IN SA 
Section Génie Physique ou équivalent. 

UN AGENT TECHNIQUE 

3> ECHELON, CHIMISTE, 38 ans min. 
bonne expérience dans domaine résines naturelles, 
peintures, vernis. 

Expérience d'application des vernis en bijouterie 
appréciée. 

AGENTS TECHNIQUES 

1«-, 2* ECHELONS, PHYSICIENS 
niveau B.T.S.. bac technique. 

Libérés obligations militaires. 

AGENT TECHNIQUE 

l«r ECHELON, CHIMISTE 

niveau B.TjS.. Bac technique, connaissance en gal- 
vano appréciée. 

AGENT TECHNIQUE 

POUR REDACTION DES SPECIFICATIONS 
niveau B.T. ou équivalent. Esprit d’analyse. Pra- 
tique 1 ou 2 ans dans dessin ou contrôle fabri- 
cation. 

Adresser candidatures. 


ACIÉRIE ET LAMINOIRS DE BEAUTOR 

recherche pour son 

Usine de Beautor (140 km de Paris) 

JEUNE INGÉNIEUR 


de formation IAJL, CENTRALE, I.D.N.) ayant 
deux â trais ans d'expérience en électricité et 
mécoaiqne, 

qui, après une période de formation et d'informa- 
tion -sur les structures, l’organisation et les 
méthodes de fonctionnement de l'entreprise, sera 
affecté & un poste d’ingénieur Electro-mécanicien 
au service Entretien. 


Adresser lettre manuscrite, B.V. 
détaillé et dernière rémunération 
sous référence H 73.235. 

33, quai Galllenl, 92153 Siiresnes. 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

recherche 

INGÉNIEUR 

FORMATION A. et M. on ECAM 

— Agé de 30 ans minimum. 

— 5 à 7 ans d’expérience en BJB. da constructions 
mécaniques mécano-EOUdnre. 

pour lui confier : 

— Responsabilité Importante équipe d’études spé- 
cialisée en réalisation d’installation de manu- 
tention continua de produits pondéraux: 

Lieu de travail : SAINT-ETIENNE. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions, 
sons la référence numéro 1.188, ‘à P. LZCHAÜ SA_ 
18, quel Jean-Moulin - 69 LYON-2', qui trama». 


LE LABORATOIRE DE RECHERCHES 
BALISTIQUES ET AÉRODYNAMIQUES 
27207 VERNON / 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 

DE GRANDES ÉCOLES 

pour compléter son équipe d’ingénieurs travaillant 
dans les domaines suivants : 
guidage; pilotage des rnhoBes, navlgat. par inertie. 
TravaQ dans une ambiance Jeans et dynamique, 
dans un cadre agréable, à 80 -km de PARIS. 

Possibilités de logement. 

Importants équipements sportifs et de lotidn. 

Pour tous renseignements, écrire ou téléphoner 
au Chef du Personnel du 
JLR-BJL - 27207 VERNON. 


SOCIETE INDUSTRIELLE tf&AMlQUE 

AYANT POSITION PRIVILEGIEE 
DANS FABRICATION PRODUITS . 

DE BASE DIVERSIFIES 

offre carrière Intéressante & 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


• Sera responsable de la production des 
unités de fabrication en France. 

• Reportera directement k . la mrectlon 
Générale et participera au txavaU da 

. -réflexion du Comité de Direction. 

Ce poste 1 -peut -convenir a un 


Ce poste -peut -convenir a un 

INGÉNIEUR GRANDE ECOLE 


(ECP, AU, BNHL etc_0. de 35 ans Tninim. 
ayant plusieurs années d’expérience lndus- 
- trlelle de fa bricati o n . 

Connaissances céramique seraient tris 
appréciées. 

POSTE A POURVOIR DANS VILLE 
UNIVERSITAIRE 


Adresser C.V. ét prétentions 
BJSP. 12L289- ' 

30, rue de .Uogador, Paris- 9* 


.entrede 1 


LESIEUR COTELLE 


ASSOCIES 


m 

▼rrd 


CA. 1,5 milliard - Leader sur son marché, recherche pour sa principale 
l Usine, située dans le Nord (1 000 personnes}. 


Chef 

k. du Personnel 


GROUPE^^^ Le candidat retenu aura : 

-j- pCTPT • une formation supérieure, de préfé- 
1 ihi n lri l J H rence juridique ou technique complétée 

par une connaissance approfondie de la 
législation du travaS et des relations avec les 
syndicats, acquise pendant 5 ans en rrififeu 
industriel; 

• il sera rattaché au Directeur de f usine et sera prin- 
ci paiement chargé d'assurer la gestion administrative 
■T de l'ensemble du personnel de rusûne, des relations avec 
les syndicats ; de développer Ta gestion prévisionnelle. 

La rémunération proposée ne sera pas inférieure à. 85 000 F par an. 


Adresser candidature et curriculum vitae au Département Gestion des Cadres : 
122, av. du Général-Leclerc - 92100 BOULOGNË-SUR-SE1NE 


directeur 

de 

département 

100000 F 



on fayortnat' groupa fecoantfer. Ns» ranaftuni 
conflar la mp vnMli ll ftt tfhn tfs an dépa i t ma nt» CCA. 28 IfDBoia) 
ft os hoan» araat natugm fan aaHun natmah ** r-m b u*** 
pindaltila Btuda-caRaonantiaR. 

P”? «MppuMtiadv la gutfan éu éipo tt awt et efasrN d’n 
éWolrat Son appéqoer te palltep» caonancMv frime* « «port : 


ventes. 

BMùm» ISO k»fr Parifc 


avec Tabla (Tna cftaf des 


Envoyât C.V. tinte tirette R timniàâoa sSbOê 

, cou ta rttirema ISB3/U. 

il ment «testa rira camDttetsras m oaranU par : 

BERNARD KRIEF SELECTION 

L 1, ma Danag)7SIffl6 Paris r Membre d*rA ncerp J 


BANQUE PRIVÉE 

loeherche 

pour sou Agença de • 

X 


; i ; i 


DÉMARCHEUR 


Ayant solide coMxrâunca bancaire et expérience 
'du po s te. 

Envoyer * (XV, préttmtiüüfl et photo h »■ 73L546, 
COMTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Farte-W, g. tr. 


CHEF 
DE FABRICATION 


LABAULE 


Le société -160 personnes- CA H.T. 14 mil- 
. lion»- spécialisée dans la mécanique de précision . 
fabrique sur plans, des pièces détachées, des ensem- 
ble* et des machines spéciales comme sous-traitant 
d« grandes entreprises. 

Elle recherche un ingénieur (A et M ou formation 


d* Adjoint Tétnnlquo attachée M Direction Générait. 

26 RUE MAR B EOF -750OB Pari», 
vous adressera une note tflnfon- 
mation et un dossier de candida- 
ture sur simple demande référen- 
cé* 446M 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ PETROCHIMIQUE 

recherche 

POUR SON SERVICE SJB TECHNOLOGIE DE 
TBANSFOEMAHON DES Maenrauge PLASTIQUES 

JEUNE INGÉNIEUR T 

ECOLE CENTRALE PARIS OU EQUIVALENT 

— Pratique de faaglste ' 

— Expérience dre matières plastiques appréciée 
Première affectation : 

- - Centre -de Recherche* •" : 

de la Banlieue Lyonnaise 

Ecrire ' HAVAS CONTACT. 158, bd «mtsttwiti. 
75008 PARTS, sou* référence 34433. 


CREDIT AGRICOLE DU GARD, 
recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

a yant xeepanreblUté du Groupe Système 
Formation supérieure. Expérience ou connaissance 
DOS et al possible OS. Formation ' télétraitement 
CI CS Indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions A «*!■— Régionale de 
Crédit Asticote Mutual du Gard. 

Boita Postale 40 » 14, W des Arènes. 20007 NIMES. 


BANQUE PRIVEE 

SUD-EST 


AFFILIEE £ un GROUPE FRANÇAIS PUISSANT ' 
RECRUTE- 

EN PHASE D'EXPANSION 


CHEF D'AGENCE 

MARSEILLE- CL.VH/Vtll 


5SïïïïS ABLI l DU DEVELOPPEMENT atdato 
; GESTION da TAGENCE N° I da Ea Bwqu* 

__ • Fonnatioo sup éri eure og ufa aléeriraroa^ 


• "BR*ENCE BANCAIRE tfHOMME 
tFAGENCE ''développeur*' 

: • bon animateur «tune équipé» 

TRES COMMERCIAL- 


piSCR EllQN ^A BSOLUE, Lettre roanusc^ CV 
ramonér . choc, iret) s rML.SD24 i- 


sélection conseil 

e. PLACE nu MARECHAL JüiN. 75317 PARIS 












y 
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• LE MONDE « — 25 septembre 1 974 — Page 25 


DEMANDES D'EMPLOI 

2™!L D ^ MPt -° 1 27.00 31Æ2- 

REPRESENTAT. : Demandes 13;0Q ' . 14,81’ 
___ j.- Offres ' 27,00 -3l!s2 
Offres d Emploi “Placards Encadrés” (2 col.) 
^gtlnimuni_15^lijgnea de hauteur 35,00 40,86 


TTF? 


jm 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


MnsabUN 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


oanan 


^niest 


^ GRANDES BCOLSS) 


Le groupe PRINTEMPS - PRtSUNIC - EUROMARCHÉ 
cherche des Ingénieurs ponr sa 

DIVISION SYSTÈMES INFORMATIQUE 


MMafÂment arK-TTi! , rt - t ” ^ <1 miOnimlOIl ÛQ HJOUÜ O, lUgRDt 

mrtammeBt appel an télétraitement et à l'ntUlsatton de* tera^Sc Ste 
de vente et de réMUB mini-ordinateur». p™» 

- Envoyer C.V. dfitamé et photo è. 

M. COUDURIER 

t pla ce Otuurlee-Rlchet 
' J 83330 -Nemily-flpr-*r»m r 



emploi/ régionaux 




i mu 


Implantée dans une petite vilW du Centre- 


de mobilier scolaire. 

Elle recherche un responsable de son service 
ordonnancement-lancement. Ce cadre, rôdé à 
rusage de rordinateur, sera chargé d'assurer la 
prmammatfcui efficace de la production, an 
Raison avec le commercial, et la gestion des 
-stock s de p roduits finis, seml -ouvrés et' die ma- 
tara premières» 


26 RUE MAR BEU F -75 008 Paris- 1 
vous adressera une nota d’informe-l 
«on et un dosriér de candidature | 
sur simple demande référencée | 
447M A 


SOCIETE EN EXPANSION - Secteur Chimie 


AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

-Ntreau cadre. 

Dynamique, disposant d'une expér i e n ce dans 
secteurs HtMerds coupe et produits à usage 
• •. . mécanique et métallurgique. 


'bette 


! Lï «utJuil fi 


t- -P rospection et vente d’une, gamme de produits 
spéciaux dans ces eeeteurs ; 

— Recrutement et animation des' agents locaux. 

Déplacements fréquents. 

Maro-gar C.V. manuscrit, photo . et prétentions à 
il; .: HAVAS GRENOBLE N» 14284. 


CX 40 mflltos de Francs. 

directeur 'f 
marketing 

fiowgogn «hlOOJUO F/M 

DIpEBni d'études coanercfales sopédeoRS, ayant à la lois 
are expérience nurieslins et direction des voues dans un 
domains d’activités taisant intenrenlr des revends ors. 

Taries tatanaatiou sor est» offre seront données an mue 

Information Carrière «ftMpiura par 




cvf# 


SVP.1L11 


au tflépfans par 

InfDmffliioo-CarnÉJ» 

SVP 11.11 de 9 h A 18 h. 
qui donnera 
en rendez-vous aux 
candidats concernés. 
Référencé : 373 
37^nw du QdnisEl Foy 
75008 PARS 



INGÉNIEUR 

ASSISTANT DIRECTION 

A.M. ou EQUIVALENT 

ayant quelques années d'expérience, ou débutant, 
est recherché par usine du Centre : 

— MECANIQUE. 

— FABRICATION PRODUITS XNDU3TRXKLS. 

Ecrire lettre znsn- avec C.V. et prêtent. n° 6.722, 
PUBLICITES REUNIR 
312. boulevard Voltaire. — 73011 PARIS. 


Ecole a refart ecture recrute 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
Pour département «jjrflo-vIsueL 
Envoyer c.V., photo, réfrénons : 
U.P.A., rue Messenet, 
A*m HA . urm. __ 

, SÊVME INFORMATIQUE 
cherche 2 b.tæ. Electrooleee 
. 2- ans expérience haiauo 
au télé - transmission- Ecrire 
Zone In duslr. 13400 AU BAGNE. 
IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
MECANIQUE . 
du nord de le France 

(prés de Valenciennes) 
recherche 

JEUNE-INGENIEUR 

arts ET METIERS 
ayant si possible 2 ou 3 années 
d'expérience Industrielle: 

Pour poste : 

D’ADJOINT 

AU CHEF DE SERVICE 

DES ATELIERS 
DE MECANIQUE 
Larges possibilités d'évolution 
de carrière. 

Logement assuré. 

Ecr. n* 72.961, Confesse Putal., 
20, av. Opéra, Parte-l«7 oui tr. 

IMPARTANTE STE 
PAPEHERE - 

EN PLEIN DEVELOPPEMENT 
FILIALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL 
recherche pour s» 

SERVICES 

FABRICATION 

JEUNE INGENIEUR 

(ARTS ET METIERS, 
I.DJAw EJM\). 

Débutant ou de préférence 
avec quelques années de 
pratique- Situation d'avenir 
pour élément dynamique. 
Forma 11 on spécifique 
' assurée par l'entreprise. 

Env. lettre de candidature ma ru, 

c.v. et Photo a ijlsjl, 

chemin de Carnasse, 

39150 5AUVETERRE. 

STE FABR. TEXTILE 

Implantée à MONACO 
CA. Intéressant 
en développement contant . 
recherche 

SON COMPTABLE 

{comptabilité - gestion]. 

Faire candidature manuscrite 
avec C.V., photo et prêtent. A 
SJJMLT., B.P. 117, ' MONACO. 

FONDERIE MODERNE 
d'ader moulé (380 personnes). 
Petite ville, euréablo région 
touristique. 

Nord de la Lorraine 


ADJOINT DD DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

AJA-, E.N.S.1. ou similaire. 

5 A 8 ans d'expérience acier 
moulé ou formation E5.F. 

Mission : ■ 

— supervision des services da 
fabrtcallons ’ acier liquide 
fonderie, é herbage, usinage, 
entretien général, études de 
prix. 

Logement en pavillon. Ets sco- 
laires sur place permettant 

études secondaires complètes. 

Poste . d'avenir stable. 

Adresser cuit, vit» détaillé 8 i 


StLETEC 



1 directeurs 
* commercial 




Un* des premières iSocÜtis de vins motureox, dtatn- 
brent plu tta 50 % di u pudacttai é resportation, 
créa, pour faire tacs à un développement. I* pesta da 
Bliesttnr CamnereiaL 

B aa terra confier la laaponaabilMda la stratégfo com- 
ma relata da la mcHU rt son tppOcttioa pw< V n 
t la foh team du narJccOeg. tarama da o«tton et 
entautttff dee vêtait. 

Une «xpèrteo» di ta nuda 

rarerdca du pw». l'anplali mu rant ait Iwta m w *ta 

et la pratiqua (fore autre langoa lortaswtt appréciée. 

le posta ast fe pourvoir en prorinse C250 Joa' de Paris). 

Pour 

naserfta. CV « préuSttaw sous réC. 8510 U 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG K». W. VWrHBBa - MH Farts' j 


Conseil en recrutement, 
£7009 STRASBOURG CEDEX, 
sous -référence 57D- 


Société d‘ Etudes de Systèmes 
mécaniques et étectrënknias. 
Région méditerranéenne 
recherche . 

1 INGENEUR ■HSBf- 

5 é 10 années d'expér., EJLE. 

ou équivalant pour prendre 
responsa bUtté du service Elec- 
tronique. Uns bonne expérience 
en asservissements centrales de 
mesure Interfaces calculateur 
exigée. Env. C.V. manuscrit et 
prétentions. 6 METAYER, 
144, r. du- Fg-St-Honoré, Ports-»* 
r£f. 640, qui transmettra. 


emplois 

féminins 


ORLEANS 

CLINIQUE CHIR URGIC ALE 
DE L'ARCHETTE 
304 , bv. du Loiret, 45 - O [Tvet 
Tél. ! 66-0845- 
recherche de suite 

— INFIRMIERES D.E. lr et nt 

— INFIRMIERES D.E. paraaus. 

— AIDES-SOIGNANTES dlpBm. 

Pour services : 

CHIRURGIE GENERALE 
NEUROCHIRURGIE 
BLOC OPERATOIRE 
Ecrire avec curr. vît» .ou ML 
au Directeur pour rendez-vous. 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE DU SECTEUR 
TERTIAIRE PARIS 

-■ - groupant es ■ plusieurs établissements 

(France entière) un personnel nombreux 
(plus de 20.000 personnes) recherche pour 

ANIMER ET DEVELOPPER UNE POLITIQUE 
MODERNE DE RECRUTEMENT DE SUIVI DE 
CARRIERS ET MUTATIONS 

CHEF SERVICE 
RECRUTEMENT 
ORIENTATION MUTATION 

H s'agit d’un poste Important Impliquant 
une' participation 4 la politique du groupe 
en matière de recrutement, l'élaboration 
et le perfectionnement de méthode* mo- 
dernes, l'animation d'un service structuré. 

UNE SOUDE FORMATION DE PSYCHOLOGUE 
ET L'EXPÉRIENCE PRATIQUE DU RECRUTE- 
MENT A TOUS NIVEAUX, ACQUISE DANS 
L'INDUSTRIE OU UNE GRANDE ENTREPRISE 
SONT INDISPENSABLES. 

Age mlnlmriTY, 3g ans. 

Ecrire mus référence ZS 186 AM. „ 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE APPARENTÉE A 
IMPORTANT GROUPE AMÉRICAIN 

- Région Nord-Est 100 km Farts, recherche 

ADJOINT 

DIRECTION GÉNÉRALE 

CE CADRE TRAVAILLERA EN ÉTROITE COU 
. LABORATION AVEC LE P-D.G-, AFIN DE U 
SECONDER DANS DES SECTEURS VARIÉS : 

• coordination et gestion des servie» 
techniques ; 

• études de nouveaux marchés ou 
produite ; 

• contrôle de gestion et relations Société 
Mère. ' 

CE POSTE POLYVALENT ET ÉVOLUTIF 
POURRAIT CONVENIR A INGÉNIEUR 

ayant si possible formation complémen- 
taire type t a u, et environ 3 ara d'expé- 
rience professionnelle en milieu Industriel 
Impliquant des fonctions de gestion, 
organisation— 

Connaissance* de l'anglais nécessaire. 
Ecrire sous référence CT 189 AM. 

IMPORTANT GROUPE PRIVÉ RECHERCHE 
POUR SON BUREAU D'ÉTUDES (TRANSPORTS 
URBAINS DE VOYAGEURS] PARIS. 

JEUNE 

INGÉNIEUR CONSEIL 

ECP - Mines - Ponts ou niveau supérieur 
équivalent ayant déjà acquis une expé- 
rience de conseil en entreprise et capable 
d’assumer avec autonomie des million» 

DE CONSEIL, D'ASSISTANCE TECHNIQUE ET 
D’ÉTUDES AUPRÈS DES SOCIÉTÉS DE TRANS- 
PORTS URBAINS. 

Situation intéressante, au sein petite 
équipe dynamique, dans secteur en fort 
développement. 

Ecrire sous référence WG 174 BM. 


U0gm La tigre 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21 ,00" 24,51 
AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.Û0 24,51 , 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'AMEUBLEMENT DE 
STANDING 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

COLLABORATEUR DIRECT DU DIRECTEUR 
COMMERCIAL. 

Ce cadre assurera 1» contacts avee Isa 
différents points de vente du distributeur 
exclusif de cette société en Franco (et, 
éventuellement à l’étranger al le candidat 
connaît l’anglais ou l'allemand) et il 

TRAITERA AVEC INITIATIVE ET DIPLOMA- 
TIE TOUS PROBLÈMES COMMERCIAUX DE 
PROMOTION, ANIMATION, ASSISTANCE. 

La réussite dans ce poste Implique une 
expérience commerciale, le goût des 
voyages, des qualités marqué» de contact 
et de méthode. 

Résidence Amiens (ou éventa elle m. Paris). 
Ecrire sons référence AT X87 AM. 


IMPORTANT GROUPE SECTEUR INDUSTRIES 
DE SERVICES 

Impliquant effectua nombreux et mise 
en narre parc important de matériels 

RECHERCHE POUR ÊTRE RATTACHÉ AU 
DIRECTEUR D'UNE DE SES UNITÉS - 
VILLE TOURAINE 

CHEF DE PRODUCTION 

Ce poste peut convenir à un Ingénieur 
ayant acquis quelques années d'expérience 
professionnelle lui ayant permis d'exercer 
une activité Impliquant animation de 
personnel et gestion (par exemple en 
production) à même d'assumer des respon- 
sabilités varié» Impliquant: 

• animation d’un effectif de 200 pers. ; 

• reprit commercial ; 

• gestion budgétaire : 

• relations extérieures. 

SITUATION INTÉRESSANTE DANS SECTEUR 
D'AVENIR EN FORTE EXPANSION. 

Formation aux techniques propre* du 
groupe assurée. 

Ecrire sous référence BU ISS CM. 


SOPELEM 

SOCIÉTÉ D'OPTIQUE PRÉCISIONS ÉLECTRO- 
NIQUE ET MÉCANIQUE RECHERCHE A PARIS 

DIRECTEUR 
ACHATS APPR0S 

H s'agit d'un poste couvrant l'ensemble 
d» achats r matières premières, compo- 
sants, sous-ensembles, sous-traitance, usi- 
nage et Investissements qui nécessite' de 
solides compétene» en mécanique (si pos- 
sible méthodes) et une forte expérience, 
pratique de la conduite d'un service 
Achats et Approvisionnements. 

CES FONCTIONS IMPORTANTES PEUVENT 
CONVENIR A INGÉNIEUR AM. OU ÉCOLE 
ÉQUIVALENTE AYANT 15 ANS ENVIRON DE 
VIE PROFESSIONNELLE ET QUALITÉS MAR- 
QUÉES D'ANIMATEUR ET DE GESTIONNAIRE. 

Ecrire sous référence OS 181 AM. 


Société Internationale d'tngénieurc-Coraefl 

recherche d» 

COLLABORATEURS QUALIFIES 
PARLANT COURAMMENT ANGLAIS 
POUR IMPORTANTS PROGRAMMES 
DE CONSTRUCTIONS ROUTIERES 

PROJECT MANAGER 

(Rétér. PU 17) 

Ingénieur dlplfimé ayant une grande expérience 
d*ébadea de transport et en particulier de direction 
de projets routiers et de supervision de travaux. 

RESIDENT ENG1NEERS 

(Bèfér. m 14) 

Ingénieurs diplômés ayant au 8 ans (certi- 

fiés) d’expérience un construction de routes. 

CIVIL ENGINEERS 

(Référ. IO 18) 

Ingénieurs diplômés ayant au moins S ans (certi- 
fiés) d’expérience, dont S ana au moins en oons- 
fcroction de ponts et structures d'autoroute». 

MATERIALS ENGINEERS 

(Référ. MI 12) 

Ingénieurs diplômés en génie civil avec au moins 
5 an» d'expérience, dont 3 en laboratoire de 
constructions routières ponr sur ouvrages 

en terre et béton bitumineux. 

. ou 

GSQEiOGZSTS ayant au. moins 5 ans d'expérience 
en laboratoire de constructions routières. 

JUNIOR ENGINEERS 

(Référ. JE 21} 

Ingénieurs diplômés en génie civil ayant entre 
8 mois et S ans d’expérience en consrëucfilon de 
xoutea. 

Adresser C.V. dactylographié avec photo si possible, 
précisant la référence du poste ainsi que le numéro 
de téléphone où vous Joindre rapidement sous 
référence «Monde» 02. 


CONSEILS EN gwJM H'EUBB'l 1 
8 b la, me Kepyder, 

75H6 PARIS. 


PROFILS 


Poursuivant son expansion sur la marché 
mondial des biens d'équipement 

IMPORTANTE ENTREPRISE MECANIQUE 
v DE PRECISION BANLIEUE SUD 

renforce la gestion de son potentiel de 
production et recherche 


ingénieur 

gestion 

de la production 

(mESHIMIÜiïmMHTIHE) 


DIRECTEMENT RATTACHE AUjCHEF 
DU DEPARTEMENT GESTION DE 
LA PRODUCTION 


Il sera chargé d’assurer avec le Département 
Informatique les liaisons relatives à ta concep- 
tion, au suivi et è l'amélioration des prooé- 1 
dures automatisées de gestion de la production. 

l£ CANDIDAT RETENU : 

• sera diplômé d’une école d'ingénieurs, 

G aura un minimum de trois années d'expé- 
rience en production, (gestion ou atelier 
ou méthodes), 

• maîtrisera les techniques de gestion par 
l'Informatique!, 

• présentera des qualités de contact et devra 
pouvoir collaborer étroitement avec le 
Département In f or ma tique. 

Ce poste ouvra sur des perspectives de car- 
rière motivantes et une rémunération a t tr ac ti ve 
pour un candidat de valeur. ^ 

Ecrira avec C.V M photo et prétentions sous 
No 72457 CONTESSE Publicité - 20, av. 
qpéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui tr. 

C&C3655 
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• « « 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Siège social PARIS, recherche 

• Pour la Direction Financière : 

Jeune cadre 

ZI sera formé & dea responsabilités variées : 
Trésorerie - Bourse - Change - Prêts, etc. 

Le candidat sera de nlveaa élevé : REC - ESSEC - 
ESCP - TEP. 

Référ. DOS EL. 

• Pour la Direction Financière r 

Jeune cadre comptable 

A l’échelon -du groupe 11 participera à la consoli- 
dation des comptes des sociétés, an contrôle 
financier. l’Inspection comptable, au suivi des 
plans de financement, etc. 

n devra avoir une formation supérieure : HEC - 
ESSEC - ESCP, le DECS serait très apprécié. Deux 
langues vivantes souhaitées : 

ESPAGNOL - ANGLAIS. 

Référ. DTTREM. 

• Pour la Direction Comptable : 

Jeune cadre comptable 

H sera responsable de la section fiscale et à ce 
titre chargé de contrôler l’application comptable 
de la fiscalité des relations avec les administrations 
fiscales (déclarations, vérin cations...;. 

Sa format! an d’un niveau supérieur comprendra 
le DECS, la connaissance du droit des sociétés et 
du droit fiscal (licence, DES). 

ANGLAIS ou ALLEMAND souhaité. 

Référ. DURON. 

Pour ces trois postes larges perspectives de 
carrière au sein d'un groupe important 
et diversifié 

Ecrire sous la référence Indiquée avec C.V- 
photo, référencée, prétentions à 


EMPLOIS et CARRERES 

30 rue Uemef 75008 MB 


UN DES PREMIERS GROUPES 
• BAN CASTES FRANÇAIS 
- recherche- un 

informaticien 
chef de projet 

80 -100 ooo f 

pour l ui confier le poste de responsable d’études 
d'un département de son service informatique. 

R jouera (Tune part un râle de conseil, assurant 
la quanta technique a Féconomfe de traitement 
des chaînes de gestion. 

Il concevra d’autre part des systèmes complexes 
sabrant te-réaHsaflon infwma U qoc et la mise en ' 
place des procédâtes manuelles en amont ou 
en aval. 

U candidat recherché a une expérience appro- 
fondie des techniques d'informatiq u es de gestion 
utilisant das grandes configurations, si possible - 
dans* la secteur tertiaire et de la direction de 
projets de la conception à la programmation. 
Adresser C.V. détaillé en rappelant le poste infor- 
maticien Chef de Projet et l a référence :BA49B. 
Discrétion professionnelle strictement garantie. SI 
fi sera répondu rapide ment à tous les can- *J 
dïdats correspondant.au — >wi B— 
profil décrit d-drasus. 1*3^51 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 
Groupe Privé 


ANALYSTE 

FONCTIONNEL 

Pour cette fo n cti o n. Il convient de posséder 
une expérience concrète de l'analyse fonc- 
tionnelle et organique ainsi qu’un niveau 
Etudes Supérie u r es | licence, maîtrise, etc.). 

Le candidat sera, chargé de la rédac- 

tion d’un cahier des chargea, de la défini- 
tion du système Informatique ainsi que de 
l'établissement des dossiers nécessaires A 
renaisse organique. 

La connaissance du secteur «Assurances» 
serait un atout supplémentaire et devrait 
permettre une évolution rapide vers le poste 
de Chef de Projet. 

Matériel utilisé IBM 370 145 (OS/VS). 

Faire acte de candidature sous la référence 
1.M4 M A Jean FORRACCHXA. 



' JEUNES D.U.T. ou B.T.S. Génie civil ^ 

• Vous voûtez démarrer votre carrière dans 

te meilleures con dfttom . 

Vous êtes dynamique irais réfléchi. 

La prisa d> décision ïmmédfatB et les res- 
ponsabilités na vous effraient pas. 

• Nous vous proposons d’être 

conducteur de travaux 
tednciencoiTtfnercid 

dans une En treprise importants, en dém- 
loppement ira ment. 

Des postes sont è pourvoir i Paris et en 
Province. 

Au moment de faire votre choix, rn e uag 
tous les atouts de votre cbtê et prenez 
cont act arec nous en adressant votre C.V. 

(avec photo) sous référence 7397 A - 

ORGANISATION at PUBLICITE § 

7, rue Merengo 75001 PARIS J, 


^■V^H^^impcrtant eonttructeur^^™ 
matériel électro ^ 
mécanique premier - 
r mondial dans sa branche,' 

recherche 

technicien 

expérimenté 

pour poste préparateur au service Méthodes. 
Fabrications petites et grandes séries. 

Une expérience de 6 années minimum 
d un poste similaire serait nécessaire. 

jeunes techniciens 
supérieurs 
ou diplômés IUT. 

(Electroniciens, 

électro-techniciens, 

mécaniciens) 

en vue orientation, après formation 
complémentaire, vers départements Etudes, 


Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé 
et photo é Direction du Personnel 
ARCT rue Cuvier 42300 Roanne. 


POUR LE SERVICE DES THECOMMUNfCfflONS 

les PTT recrutent sur titres 

POUR PARIS ET LA PROVINCE 


STE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE, 
leader dans sa branche et filiale d'un 
puissant groupe multinational 
recherche - - 


Classe fil rôf. ilia d 

ayant una bonne expérience de la démarche 
bancaire, pour prospecter une clientèle- 
commerciale, Industrielle et privée. 


OJFQUt U1IB UVIIIie n w i f G» relire UU M UtUIIBI 

bancaire, pour prospecter une clientèle- 
commerciale, fndustorleüe et privée. 


Tnïï 


de certaines écoles d’ingénieurs ou 
titulaires d'une maîtiise d’informatique 
(âge maximum 30 ans) 
FONCTIONS 

s Exploitation technique 
et maintenance des installations 

• 

Lancement de travaux neufs 

Contrôle de chantiers 

• 

Etudes pour la mise en place 
de nouveaux systèmes d'exploitation 

CANDIDATURES REÇUES ' 
JUSQU’AU 11 OCTOBRE 1974 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES 
DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS 

Paris : 18, Boulevard de Vaugirard 
75531 PARIS CEDEX 15 
^JgjjSË-Bardwfie: 103, Rue de Grenelle 
75700 PARIS 

Province : au chef-lieu de la région de 
.résidence. 


Constructeur de matériels de mine, de 
matériels et d'installations complètes de 
manutention continue produits pondéreux 

recherche 

POUR SON BUREAU DE PARIS 

technfco 

commercial 

DE HAUT NIVEAU 

• figé de 30 ans minimum, 

• formation d'ingénieur ou équivalente, 
g h«rwi»e wiviialMMWMJ» la îwôewiqiM 

générale acquise en B.E. ou bureau 

engineering, ' 

• EXPÉRIENCE OU APTITUDE ET 
GOUT COMMERCIAL, 

9 connaissances Anglais on Allemand, 
lieu de travail : ASNIERES 92. 
Déplacements de courte dorée. 
Adresser lettre de can d idature avec C-V. 
et photo s/réf J.1S9 & Pierre LICHAU SA 
10, rue deLoorois- 75063 Paris cédex 02 
qui tran sm e t tr a 


irflnsErsiirn ** 

(■ | ferai ■ ^_( ■ tconmlgns 

ira. al 1 ■ ||fe ■ st de patina 

| M| |^mI | \U ndastrielle 

Recrute AFRIQUE FRANCOPHONE 

UN EXPERT INDUSTRIALISTE 

L’expert sera détaché pour une durée d’un an 
renouvelable auprès d'une Administration chargée 
de la politique d'aménagement du Territoire et 
du développement régional. 

Il rem chargé d’étudier et de mettra en auvre 
une politique régionale d’industrialisation. Il par- 
ticipera, dans ce domaine, aux travaux de plani- 
fication. 

Les candidate doivent avoir une bonne culture 
industrielle et l'expérience des études économiques 
de développement. 

En outre, des connaissances en matière d'aména- 
gement du Territoire et rnpèrience de l'Afrique 
sont souhaitées. 

Le poste (A pourvoir immédiatement) est dans la 
capitale d'un Etat Indépendant où les conditions 
de vis sont très satisfaisantes. 

Les candidats sont invités à adresser d’urgence 
un résumé dé carrière avec photo en précisant bien 
£ REFERENCE 9333 » a : 

CEGI - Département Recrutement 
94, boulevard du Montparnasse, 75014 paris. 
□ne entière discrétion leur est assurée. 


Société Minière 

recherche : 

POUR CONSTRUCTION USINE 

INGÉNIEUR 

TRAITEMENT DES MINERAES 

Expérience ingénierie nécessaire 

Poste à pourvoir Bontteae Ouest 
avec voyages « Afrique 

Envoyer C.7., photo et prétentions à 72J734, 
COMTESSE PttbL. 20. an. Opéra, Parla fier), oui tr. 


Ecrira avec C.V., photo et prétentions en précisant 
.la référence du poste choisi, à 

plein emploi 10. rue du mal parts 3 ? _ fl) 


BIENS 

DE CONSOMMATION 

pour Professionnels et Amateurs 


FABRICANT FRANÇAIS 
(marque très connu e-5 livras de produite) 
250 MF dont 15 % Export 
(affiliée à un Groupe industriel puissant) 
CREE LE POSTE DE ’ 


CHEF DU SERVICE 


POUR PROPOSER ET METTRE EN PLACE POLI- 
TIQUE AGRESSIVE (objectifs ambitieux] : action 
personnelle (sur place auprès' Succursales, distribu- 
teurs, Agents et Gros Clients, de même que sur 
Adm ini s tra li on des Ventes Export (30 pars.}. 

— SPECIALISTE EXPORTATION — 

• Préférence en ELECTRO/MENAGER-, OUTIL- 
LAGE électrique. Radio TV,.„ 

• ANGLAIS/ ALLEMAND COURANTS. 


DISCRETION ABSOLUE - Lattre ironiser., CV 
détaillé, rémunér. et phot. a réf. 3028 à 


sélection conseil 

6, PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


Société multinationale 
(2.500 personnes en France}. 

Nous devefonnons actuellement le 

département Financier de nos unités de 

REVENTE DE COMPOSANTS 

ELECTRONIQUES 

[CA 1973 ï 73 millions de francs) 

Pour aider è réaliser ces objectifs d’accrois- 
sement, nous créons, un poste de 



le cadre 


à qui elle confiera 


Mission : ■ 

- Etudier les demandes de crédits. ■ 

-.Assurer le suivi clientèle. I j 

- Participer è la gestion administrative de l'agence. I ( 


Ces postes requièrent una expérience pratique de 
plusieurs années, le sens du contact at un esprit 
d'équipe. 


pour ses agences parisiennes 

attachés com m erciaux 


Itsuagei Officer) 


LES MISSIONS: 

■ établissement des budgets, contrôle 
et suivi, 

• analyse et synth, : ? des données' 
financières ry rapportant; 

• élaboration des plans A long terme. 

Cette -fonction convient é un Jeune cadra 
diplômé d'une école de gestion (HEC, ESSEC, 
Sup. de Co. ...L ayant une très bonne connais- 
sance de l’Anglais, avec si possible une courte 
expérience professionnelle de la 
comptabilité américaine. 

L'évolution de ce peste peut se situer dans le 
contrôle de gestion, puis vers la direction - . 
financière d'une unité de moyenne importance. 

Lieu de travail : RA RIS Sud. 

Merci d'envoyer votre CV au Service 5574 , 

plein emploi 111 aie irtanuf pa« Z 


SOFRESID 


pour son département 
MÎMES (SOFREMINESl 


INGÉNIEURS 

GRANDE ÉCOLE 

EXPERIENCE en .conception et réalisation d'équi- 
pement de mince. 

APTITUDE A s'adapter très rapide- 

ment è dea contextes de projets divers. 

ACTIVITE de bureau d'études et suivi dë réali- 
sation h l'étranger. ... 

Déplacements fréquents pour candidats capables 
d'assumer .-rapidement de larges T ” p n >"-** t -111ti' t n 

Anglais parle Impératif, rédaction souhaitable. 

Adresser C.V. A SQFKgsiD . 

Service du Personnel (réf. mm) 

59. nu de la Ré publique 
- SIÏIW - MONTREUIL-S QUS-BOIS . 


MISSION: 

étucHer, développer et suivre la commercbHsatïan 
d*UM%!Wde produits s’adressant g una clientèle 
dqodra&Ms, d'architectes et de . grossistes, du 
marketing g ft prt w ra la - 
Il sera responsable de 1 son budget comme de 
ses résultats. 

MOYENS s - . • 

U dirigera un réseau turKonal-d’ane qutaaina- 
devenaenrs et un senriee d'études- pour la clientèle. 

U Al S ON : 

n sera rattaché directement au directeur 
commercial de la Société. . 

PROFIL: 

La candidat idéal aura un niveau d’études supé- 
rieures sa nets on né par un diplôme d’ingénieur 
ou d’une grande école commerciale. Son expé- 
rience témoignera de son goQt pour la Vente et 
panimxtSoa aies Hommes de son esprit m a rteau wg 
et de ses capacités de gest i o n n a ire comwrciaÇ . 

Une bue connaissance de PanglRïs sera appréciée. 

Envo y er &V q photo et prétentions avec lettre 
manuscrite sou ré fé re n c e 1 034.M : n 


7, me de Naples 
75008 -FA RIS- 


BAGNEUX 


. F 100 000 


Dbe ünpor l a rttB société Américaine qu£ supervise à 
l’échelon européen des travaux da™ le domaine de 
TâectraoSqDB, recherche pour son Siège Social an 
création, un : 

SENIOR 

ACCOÜNTANT 


* il est responsable de la réalisation des comptes 
d'axpkauticai, des et du Etala Mansuels 
à envoyer sux Etats-Unis avec analyses et comr 
jaantaires; 

« il supervise toutes les opérations de compta hïïüé 
générais, les déclarations fiscales et la paie; 

Il but : 

# avoir une solide ftmnatjoa ctxaptahlo D.E.C.3. 

ou équivalent; " 

-X- pratiquer l'anglais ; 

* avoir. acquis uns bonne expérience pratique 
de la co m pt abi lité depoéférenceanglo-saxorma . 

H est oBart une rémunération de l'ordre de F 100 000 
selon expérience ‘et capacité. ' 

Los personnes intécamées doivent envoyer C.V. 
déta i ll é , lettre manuscrite, photo et rémunéra Son 
souhaitée, sous référé»» M.U. 28-165 M, à : 


C Sel Associates r ""'' 
Management fti fiffn Hanta 
43, lue La Boétie --Boite Postale 461 08 
_ 75366 -Paris Cedex 08 


j^l Les Éditions Masson 

. recherchent 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

pour se§ départements de 

FABRICATION LIVRES 

II aura : 

— la- responsabilité de- la fabrication des 
livres universitaires Médecine et Sciences. 

II sera chargé de : - 

— — la définition .et du suivi des plans de 
fabrication ; 

— des contacte avec les auteurs des ouvrages 
eu cours ; 

— des relouons techniques avec les four- 
nlmeûra ; -. . 

— de la coordination des équipes de 
fabrication. 

L’ho mme que nous recherchons a 40 ans minimum, 
plusieurs années d’expérience similaire l’édi- 

tion. un niveau universitaire assorti d’une culture 
réelle. H a un excellent contact humain, le goût 
des respo n sabilités et uc dynamisme constant, n 
Ut couramment l’Anglais. , 

Nous lui offrons, «**w» le cadre d’une maison eu 
expansion, inr- salaire brut de 196.000 P pour Ut 
première année. 

Le lieu de travail est au : 

130, boulevard Saint -Germain, 73006 PARIS. 

■ BéL MR. 72. 

Adresser lettre et C.v. détaillé à notre Directeur 
** ^ereonnel. Michel ROLLAND, 3. rue Capitaine- 
Scott, 7 C0 13 PARIS. — DISCRETION ASSUREE. 


KujpEfl FIRME INTERNATIONALE 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

propose nt) poste de : 

CHEF de PRODUITS 

Rattaché directement au Directeur du Marketing, 
il sera personnellement responsable de là gestion, 
du développement et de la rentabilité: des produits 
. qu.ijui seront confiés. 

Une réussite complète suppose tmpératïvsmem : 
— une formation supérieure du type grande école 
commerciale ; 

^ 3^ années «T ex périence dans un pone jimHafre . 
(produits de grande consommation, type alimen- 
taire ou lessives). 

Adresser curricaiitm-vîtae détaillé è : 

B-P. No 8 - 92390 VILLENEUVE- LA-GARENNE. 
— - ■ " • • • ' . : CAC3647 



. . 
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' JD EMANDES .D'EMPLOI ^ 60 ? 

OFFRES D'EMPLOI 27 00 31 w 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 ÎJa? 

. . Offre» 27,00 31,52 

Offres d Emploi "Placards Encadrés” (2 eoü 
minimum 15 lignes da hauteur 35.00 ' 


nnnoncu cuufcci 


offres d’emploi 






dit Privé et ayant acquis une 
nenea en particulier du droit ries 
obligations dans rindustrie où l'administration. 
Connaissance da l'anglais indispensable. - 
Le tit ulai re Ai poste serait chargé notamment 
des questions sa rapportant aux contrais passés 
: contrûta juridique da marchés^ 
établisse monts cte contrats spéciaux at rétde- 
ments de litiges. 

Ecrire avec C-V- sous ■ référença No 53 à 
COMPAGNIE. GENE RALE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES 7 Service du Personnel - 
251 rué d« Vauprard - 75740 PARIS CEDEX 15 


■ I \ f OD Mous sommes un dsa plus grands teneurs européens 
4VJ I\ ■_ œ voiture». 

V w v . Nous avons déjà nos réeeaux dans 5] paya. 

t J \ T i - pans le cadra de notre expansion en France, une 
* 1 l .V\ 1 cbance est offerte à dû .nouveaux «nnnhwr ft fH rg 
1 su sein d'une firme Jeune qui se proposa des 
; objectifs nouveaux. 

Nous recherchons : 

1. District Manager 

(Paris et province) 

2. Station Manager 

. (Paris et province) 

3* Représentants pour Paris 
A* Agents de comptoir (H/F) 

(Puis et province) 

,5. Hôtesse jeune 
et dynamique 

pour centre parisien 

i 81 voua possèdes une expérience dans le domaine 
,dn commerce automobile, tourisme ou aviation, 
ffl- vous puiez engtai», et si possible allemand. 
. (notre siège se trouvant à Hambourg). 

"SI voua avez un permis de conduire B et 21 ans min. 

■ Vous bénéficieras des possibilités de promotion 
d'une firme en plein essor, avec une rémunération 
en fonction de vos capacités. 

Eertvez-nous avec curriculum vltae MANUSCRIT, 
noua répondrons Immédiatement. 

Inter Kent 

Location d a voitures, 

42-52, rue de l’Aqueduc, ISJ 
75010 PARIS. llV 


iGliCTiOS 


CONSTRUCTEUR-PROMOTHJR 

recherche 

DIRECTEUR DE PROGRAMMES 


— quelques années d’expérience; 

— aimer les responsabilités ; 

— une bonne habitude et le goût des 


contacta humains ; 

— l’esprit d’équipe ; 

_ du et de |l|n 7 > ^liiBfl* 1 * per- 


le Direcfeur aura 1 : 


le responsabilité d’un on plusieurs pro- 
grammes îmmobUlera et dépendra directe- 
ment du Président de la Sociét é. Il devra 
assurer la coordination des programmes 
h ww ». u aura la res p onsabil ité dans tes 


— technique, 

— mlti li tfattf. 

— Juridique, 

— commercial. 

LA REMUNERATION ses» fonction de Fexpérienee 
et des qualités da candidat. 

srffT-nrmr lettre manuscrite et curriculum vltae avec 
photo récente à : ______ 

* B & A : 56. rue Bda sonade, 75014 PARIS, 

qU| fjTBlif 1 RAttrA. 


IMPORTANT GROUP® INDUSTRIEL 
radmobo 

DIBECTEUBDES 
SEBVICES FINAMCIEBS 


— u dirigera et contrôlera les activités financières 


— n* formatera te politique aa«ncltoe_Ai fgwtpe. 

— H approuvera tes 


tison ayant une grande eRpéaten » ttnBOQterajrt 
Stmnor les négociations bancaires de haut 
niveau. 

Toutes lea candidatures enront 

ment et dtocxôtomeiit p« no tn DteocAlcwi des 

TÜM OD3 nUZDAlPeO. 

envoyer C.V. déteüié, ***** 





offres d'emploi 


offres d'emploi 


BANQUE PRIVÉE 

SPECIALISES DANS LE 

CRÉDIT IMMOBILIER 

r r ■ recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

CBJBlC. - BAJJÆ - . SC. SCO. - ILP„ «ta) 

NOUS OFFRONS s 

— Plusieurs j m*f***s 

(T ATTACHES DE DIRECTION (à P&IlS) ; 
— Des posslbUltés de promottcsi rapide. 

NOUS DEMANDONS : 

— Un goût prononcé des contacts commer- 

daux ; 

— Un Intérêt certain pour te travail en 
équipe. 

Adresser curriculum vltae et photo à : ARGBAT. 
M, bd Hsuasouum. 75009 P ARIS (sa rér. L. 139), 
qui transmettra. 




Envoyer C.Y, photo lécnts at rhunérêtiofl actootte 
' mesrinnaos:-E030/M. 

1s secret tenta dn « — M E tos s est garanti par : 




GRANDE SOGIETE FRANÇAISE 
PRODUITS ALIMENTAIRES 
région Parisienne recherche 



directement rattaché à la Direction Marketing, 

H est chargé de : 

• suivi des opérations commerciales 

• comparaison des résultats avec les objectifs 

• organisation et suivi des promotions, 

• suivi des campagnes de publicité et contacts 
avec l'agence, 

• conception et réalisation des matériels de 
Publicité : documents, PLV, objets publicitaires. 

Les expériences pratiques de distribution 
moderne, de réseaux commerciaux et de publicité 
seront prises en considération. 

Envoyer clv. manuscrit détaillé, photo et 
prétentions sous réf. 43815 à Havas Contact 
156 Bd Haussmann 75008 Paris. 


RAXCSHOEIVI s. a. 

filiale française d’un Groupe International 
industrie de pointe 

CREE LE POSTE 

D’ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Le candidat devra Justifier d'une expérience dé 3 4. 
5 ans au sam d’uns importante société, de préfé- 
rence Internet-, sur système 3. Lan page GAP IL 

Les études wçplU o wB B t sur problèmes compta- 
bles, administration des ventes, stocks, prévisions, 
statistiques. 

En fonction devra rapidement évoluer, & partir d’un 
premier temps consacré en démarrage de l’unité, 
vers la prise en charge de ressemble du service. 

Anglais indispensable. 

Adr. C.V. msn., références, salaire actuel et photo, 
à l’attention du Directeur Administratif. - 
IL r. du Renard - 82250 LA GABENHE-COIOMBBS. 


Filiale -Française de Société Américaine 
Leader de son marché : 

IRRIGATION PAR ASPERSION 

Agriculture - Espaces verts 
recherche 




Responsable : pour la France et les pays d’AJPJï. 
de la : 

— promotion des produits et techniques d’utili- 
sation ; 

— formation technique dea Installateurs ; 

— relations avec le personnel technico-commercial 
des revendeurs: 

— animation et développement des ventes ; 

— études de marché ; 

— actions auprès des membres manants de la pro- 
fession. 

Profil désiré : .ingénieur avec aptitudes commer- 
ciales on commerçant avec aptitudes techniques, 
dynamique, 28 ans mHüm., esprit d'équipe; quel- 
ques *nr»to« d'expérience souhaitées, néces- 

saire. libre rapidement. 

A débattre : salaire, lieu de résidence, période da 
formation, etc— 

Adresser : candidature, C.V, photo, prétentions à 
HAVAS 2795 PARIS, 62, me de B! chah au. 



spé^^raApogoal^ZootBcial?, 
OAIr^MMia 
Apa-nlgartaifei, Apihéamàe, 
Apriomattai. 

Espérinee rarâWe srfmt bs jyste, 
EtvmavecciiTîcitanvîtsHamCoibfct 
156 BdHaoiswM 75888 Paris 
sois réf. 54544 qri taumeHn. 



FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 

.fabricant mondial de raa sart s 
ndutdu 


rTmrwjj 


MOYENNE IMPORTANCE, Meaux (5ne-et-Mne) 

rM fmM hi» devant le PJD.GL 
Ce poste conviendrait à 

INGÉNIEUR AJtf. 

30 ans minimum 

ayant déjà exercé dea responsabilités 
de commandement et de fabrication. 

Le candidat devra être apte A résoudre tee 
problèmes (TateUer aussi bien que de 
gestion et avoir un bon contact humain. 

Connaissances d'anglais souhaitables. 

IL s'agit d’un poste d'avenir 
avec nna bonne rémunération. 

Ecrira avec curriculum vltae à NO-8AO, 

SO, avenue de Wagsun, PARIS (17*). 


LlRfffli U&gMT.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente— Location .21.00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 . 

OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d'emploi 




jtfarznattjue 


pour ét ud e et mise • 
p rototypes de matériel 


pote de 


AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Formation B.T.S. on F.P.Æ 

ayant 2 A 3 ans d 'expérience en Aledsonlqas 
digitale et analogique. 

Connaissances des problèmes électromécaniques 
appréciées. Référence 003 

DESSINATEUR PE on E 1 

ÉLECTRONICIEN 

Expérience en Implantation de circuit* logiques 
demandée. Référence 004 

PROGRAMMEURS . 

SYSTÈME 

Four renforcer son équipe software de base. 
Pratique d’un assembleur ou d’un F.L. exigée. 
Assembleur 370, FL 360 appréciée. Référence 005 

Adresser candidat are avec C.V. manuser. et prêt. A 

Direction du 

79, avenue Aristide-Briand. 94110 ARCUEXL. 



INFORMATIQUE 

ASSURANCES 


CSe privée cTASSURANCES i PARIS 
tma t fci el IBM i baudts et disques) 
CREE LE POSTE DE 


CHEF DU SERVICE 

EXPLOITATION 


Prise en mains de ce doubla Sce (20'peraJ : 
tous PLANNINGS - CONTROLE général-Liaîsons 
façonniara-RELATlONS avec I.BJIIL, eonc. SYS-. 
TEME - FORMATION/Infonn. du ftuu mnir- 

EXPERIENCE 

' INDISPENSABLE* ■ 

• Ihtfirial HLM. - Système- DOS 

■ TRES SOUHAITABLE- ' f 

• A LATOIS "Système" et “Explortarion” 

• ASSURANCES, 

Lettre m an u ser ., CV v salaH pboL s réf. 3022 2 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN 75017 PARIS 


FRAMATOME 

SOCIETE D'ENGINEERING ET DE 


i » J , f:-j! U * A 11 H ^ ( é ilHft-fii: 


recherche pour sa division des 
réalisations, 

au Siège Social. COURBEVOIE - LA DEFENSE 

TECHNICIENS PLANNING PROJET 

MISSION : 

Rechercher, analyser et élaborer les informations 
nécessaires su planning d’ensemble et réalisation 
d’une Installation Industrielle. 

CANDIDATS: 

Formation: Agent technique principal. 

Expériences 3 4 5 eue bu rea u d’études et/ou 
coordination travail sur chantier. 

Age minimum: 20 ans. 

Détachement A envisager sur chantiers Français 
ou Etranger. BEF. 387. 

Adresser C.V. détaillé,' photo et salaire souhaité 
(précisant la référance du posta), au 
Service du Personnel, 

77/81. me du Mans - 92400 COURBEVOIE. 


IMPORTANT! SOCtilf PÉItMXf 


recherche pour son département 

INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

chargé études organisation générale 
ou administrative, pouvant déboucher 
sur systèmes informatiques à développer. 

FORMATION 1 SUPERIEURS OBLIGATOIRE z 
» Grandes Rades ou équivalent ; 
s An glete tnri lapwnimtilw- 

CONHAXSSANCBS REQ UI S ES : 
e Techniques d’analyse adrnlnlvtrallve : 

• Gestion (finances - comptabilité). 

EXPERIENCE SOUHAITABL E : 
ENVIRON 2 ANS. ANALYSE ADMIKZEmBAXIVB 

QUALITES PERSONNELLES : 

• Esprit analyse et synthèse ; 
m Contacts aisée ; 

• Dynamisme ; 

• Très bonne expression écrite et orale. 

Adresser C.V. et photo sous n» 72.459 A : 
COMTESSE PuttL, 20. av. Opéra, 73001 Paris, qui te. 



Impie société d'engineering et de con stru c t ion 
d'équpcnaah themiqnes et de fours ind ust ri els 


recherche pour 

SON DEPARTEMENT FOURS DE SmBHJRGIE 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

2) Pour projets vente, études et réatteattans d'équi- 
pemente titsnnfqnes dtoere. 

2) Pour étude , réalisation et gestion, tectonique et 
fiiuaidire de commandes imp o rtant es de tome. 

. • Anglais indispensable : 

• libéré des obligations ministres. 

frime, retraits, cantine, AVANTAGES 8 OCX 

Ecrire an Indiquent C.V„ xdféz. et prétentions & 

STEIN SURFACE 

gA-T- DU BOIS DE L'EPINE 
COURRIER DTSNTBEFRXSB N» 1197, 91015 EVBL 


sterîa 


pour la coaceptiap et ranimation de 

stages de formation 


■ Tin m wrfiwrtinil» dtm 


r t - 


js ayant au moins 2 ans d'expérience de 
conception et de réalisation en informatique^ 
notamment en logiciel de base et en 

téléinformatique. 

e attirés par les méthodes activm de formation. 
Frite d’adresser C.V. et prétentions & 


sterîa i 


* «MM* Uamdi Tteÿy 


SOQÉIt D’EXPERTISE COMPTABLE (8*) 


DEBUTANTS 

Upldmés enoalgnement supérieur (grandes écoles 

mffentlflquCT au cammaalalea, université). 

Adreeser C.V. sous râfér. 8712, P. LZCHAC SLA^ 
10, rue de Lauvols, 78063 Paris Cedex 02, qm tr. 
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offres d’e mploi offres d’emploi 


offres d’emploi 


Société de Négoce de Métaux 

□on ferreux, filiale d'un Groupe Important, recto, 
pour «wslater un Directeur de Département un 


ATTACHÉ C 


Mission : se tenir au courant des cours, de le 
conjoncture et en informer les cliente suivre 
révolution complète des contrats ( approvisionne - 
ment, transport, livraison) — négocier certains 
marchés en liaison avec la Directeur du Départe- 
ment. 

Nous recherchons un nomme Jeune de bon niveau 

(Sc. Eco, Ecole de Commerce ) ayant nnn première 

expérience dans un service commercial ou écono- 
mique, capable d’acquérir rapidement la formation 
proposée et de s'intégrer & une petite équipe 
dynamique responsable d’un ctoiTfre d’affaires 
Important. 

lies contacts avec les cliente pourront donner lieu 
& quelques déplacemen t s. ANGLAIS' parié indlspeos. 
Adr. vo tre c urriculum vitaa sous référence 2.088 à 
531 avenus Kléber, Paris (MP). 
■ MsTïVM an précisant votre niveau 
«éamÉps* actuel de rémunération. 


DELAPON 

Groupé industriel en expansion rapide, 
CA. supérieur à 1 milliard, recherche pour 
son Service Contrôle 
au Siège Social à PARIS, 

I AUDITEUR INTERNE 

II sera chargé du contrôle des comptes 
et des procédures des établissements de 
la Société. 

Formation expertise comptable. . 
Expérience industrielle appréciée. 
Déplacements en Province de courte duree. 
Perspective d'avenir pr candidat de valeur. 

Adr. C.V. et prêt, au Service du Personnel 
S. G. F. - 8, Place dMéna - PARIS 7 Sème. 


GRUPO FRANCES PROCURA : 

DIRECTOR (Portugal) 

— Dinamlco, esplrito de tnldattva e de responsà-q 
bllidade vlsao da gestao de un» empresa 
c omer daL 

— Ay»tmnArir de lima équipa Jovem. 

— Propanes : a direccao de moa empresa tambem 
Jovem, em plena expanflao, comerclalteando em 
Portugal um produis unlco pan a construcçao, 
que ê profcegldo por patentes e iUftmiiMn com 
sucesso ne Europe. 

— Idade : 30 anos minimo, bons conbedmentoB de 
froncés, expe r léncla P.M.TS., esplrito técnlco e 
qualldades pessoals. 

— Envie hoje : earta manuscrlta com C.V J, refe- 
rme las. pretensoes fotografla e seu numéro de 
telefona. aigilo e resprata aœegurados. 

— Recpostas ao V» 72624. CONTESSE Publicité. 
20, av. de l’Opém, Parls-I<*\ qui tr. 


centre de profit 

- 100 000 F 

Notre Société est spécialisée dans le domaine 
des biens d'équipements. 

Le Directeur que nous recherchons sera res- 
ponsable de la gestion, de la fabrication et du 
commentai (France et Etranger} d’un centre 
de pivfit de 50 personnes réaUsantim GA- de 
15 minions de R 

tt est Ingénieur, si possible dé formation agro- 
nome, ayant une expérience confirmée en : 
Marketing et Commercial, pratiquant l’Anglais ; 
couramment . 

Envoyer G Y détaSîé sous référence 7929 à I 

L ORGANISATION et PUBLICITE i 

2, me Marengo 75001 PARIS J 


responsable 

développement 

serve-moteurs 


Pour Cln te Chef de file da Études et misa an- 
point de serto^noiean destinés à da organismes 
tels E.D.F* C.E.A^ fabriqués par notre so- 
ciété, an da premiers robinettiers industriels 
européens, nous' reckerdkotu an ingénieur 
d? études confirmé . . 

Basé pendant la i« armée à Paris, il se rappro- 
chera, ensuite da . unités de fabrication dosa 
F Ouest ds lté France, à» B pourra, goûter la 
quotité de vie que Von trouve dans cette région. 

Écrirez rapidement sous rifz 38/3 f <1 EURE- 
Qü'IP à qui «ms agora confié U sait t de réunir 
tés candidatures. 

A eureqüip 

W 49. ns. du Président Wilson, 79xf6 Pans 


SOCIETE DE SERVICES PARIS 9 e 
IMPLANTATION MULTINATIONALE 


COMPTABLE 1 (Femme) 

elle sera le corr es pondante d'une de nos filiales 
su se in de ta- comptabilité, générale. 2 à 3 ans 
d’expérience dans rate PJT-B. seront ap pr éciés. 

EMPLOYÉE ADMINISTRAT. (Fme) 

pour «on service trésorerie, solides connaissan- 
ces en comptabilité sont indispensables. 

POSTES A POURVOIR RAPIDEMENT 

Téléphonez pour rendez-vous k : 

J.-F- G en TT ON : 523-21-00, POSTE 329. 


Chef des travaux 
de développement 


h 


Ingénieur Grands Sofia, expérimenté, voce aimez 
carter st améliorer tBctin kfue me nr dm machinas 
Industrielles. Voua eus cm spécialiste tk fsuto- 
matt atio n et avez ai po ssible la conna ta e n oe des 
procéd é ditianftxiTBlJonsdBs matières ptaniqtiii: 
extrus io n. axmaimwKwfBaBi du PVC; Infection. 
Finale d'un des plis grandi groupas rmny**,. nom 
sommas dans tes reebsrebas da polntt 

da haute technïcfté pour la compte de nos minas 
et pour des clients extér i e u rs . Bras cfraft da 
Directeur Général uomjtas res po n sabl e dwtfHW- 
rents services : Bureau tfEiudes-Labm e i uh e s -Banci 
cTEsseb-Achecs. 

Réponse a discrétion assurées à tte lettre msn. 
+ CV+ phcto+ réra. adressée es Réf. ■ B/2683 A 
Madame Vgrene 

bernard JulhieT psycom 

93, av.Ch.de GeuSe- 92200 NeaSy mtuttr «k rAtfCSMF 


U COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AZOTE 

(CA. 9M.0eéÜNfl F) 
recherche 

LE CHEF 

DE SON SERVICE TRANSPORT 

Afin de prendre rentière responsabilité du Servies 
sous l’autorité du Directeur da F exploitation. 
De bonnes connaissances en tarifications Fer et 
Route et an gestion d'un parc wagons (celai de la 
Société comporte 200 unités) sont 


L’habitude des relations avec la SJï.C-F- 
au plus haut niveau est 
INDISPENSABLE. 

Envoyer curriculum vlta e, photo et rémunération 
souhaitée au n° 1264, SWHKRTS, BJP. n° 269, 
75424 PARIS cedex 09, qui transmettra. 




Important Cabinet d’expertise comptable prupoee 
A d fflf candidate possédant une expéri ence en . 
cabinet du poètes leur permettant d’acquértr une. 
formation oe révéseuz comptable. 

• Xum missions qui nous ■ sont confiées Permettent 
à nos collabora tsars d’aborder concrètement les 
problèmes d’entreprises lu pWA&reaee. de com- 
pléter Jeter formation et d’acouérir trta rendement 
une large expérience. 

Envoyer C.V. et prétentions sous le num&o 13JW. 
PJL S.VJ, 37, rue du Génértd-Fop, 75008 PARIS. 



ELECTRONICIENS 

ayant 3 à 4 ans d'expérience 
en Informatique 

L'un d'eux devra bien connaître l’électromécanique 
et l'enregistrement sur périphériques magnétiques. 

Référence 001 

L'autre devra être très au courant des problèmes 
des tél Atr nwgm i sst one (programmation temps réel, 
micro-process e urs. procédures réseaux, etc.»). 

Référence 002 

Adr. candidat, av. C.V. man. et prêt. A- Direction 
du Personnel, 79. av. Arist. -Briand. 94110 ArcuelL 


Four ponnrnlvTe son expansion . 

SAFIAC ^INFORMATIQUE 

SERVICES ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 
I.B.M. 370 / 145 et SXNCSR SYSTEME U 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


De réaliseront l'analyse d’app il cations de gestion 
sors kt direction de Chefs de projets. '-Après une 
tosmatton au imgaffc d'analyse LSNG I, fia ttl- 
hseront des SOFTWARES de génération automa- 
tique de programmes. 

Adresser cundLoahsm vîtes st prétentio ns : 

33, nie Adam -Le doux - 92400 COURBEVOIE. . 


. IMPORTANTE S0CIÉ1Ï 

DE PROMOTION CONSTRUCTION 

filiale de puissante groupes financier» 


CHEF DE SERVICE 

AFRËS-VENTE 


ELEGMA 


Division Electronique de la SNECMA 

recherche 

TECHNICIEN 
EN ORGANISATION 

Possédant au moins 2 ans d’expérience de 'la 
fonction. 

Le travail à effectuer concernera d’abord l’étude de 
problèmes d'administration et do gestion et devin 
ensuite être étendu, ad domaine de la production. 

Restaurant d’entreprise. 

Ecrire ou téléphoner an 

- Service du Personnel. ■ - 

22, q. CalUenL 92150 SURES NES : 506-60-30, p. 536. 


Gram Ind ustri el 

600 pnsonras, 90 mfHtons jflB 

ingénieur 'ï 

chef dunité 

jam 65 i 80:000. F/an 

ÇJpWmé A-U. ou équivalent st ayant Nutaus anntes 
d «périra» ds MafcaUoa en série, il an» la rasponsaMIM' 
complète «Tons enflé da 180 personnes. 

Tmtaa informations surcada offre samnMonséis en tnde 


ïnfomation Carrière ^wSnepar 

SVRftfIBi 


SVP 11.11 da 9b 116 b. 
qui donnera 
un tendez- vous au 
HHKfidats concernés. - 
HéBrence 397 

L-AT’ 


Ce poste conviendrait A homme 35 ans mln lm. 
de formation Ingénieur ou conducteux.de travaux 
ayant solide expérience des chantier» et des tra- 
vaux de finitions, capable de créer et de prendre 
en charge au sein de la Société un service après- 
vente, appelé A livrer 1.00V logements/an. 

Ecrire avec lettre man us , C.V-, photo. n° 71389, 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra. Pam-1«. q. tr. 


FILIALE FRANÇAISE 

D'UN GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 


UN CHEF DES VENTES 

POUR DIRIGER SON ACTIVITE BATIMENT 

Le candidat. Agé de 30 ans minimum, aura une 
formation commerciale supérieure, étayée 'par joue 
expérience réussie et prouvée dans le bâtiment de 
préférence. 

An glais Indispensable - Allemand souhaité. 

Bnv. C.V„ lettre d'accompagnement man. et photo, 
N“ 72404. CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra. 75001 Paris, qui transmettra. 


UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES. 

DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
50 mimons de CA 
recherche 

dans le cadra de sa restructuration, 
son 

DIRECTEUR 
COMMERCIAL : 

• Formation Ingénieur exigée, connaissant 
parfaitement la C onstru ction Métallique 
ou le Bfltiment. 

a Giande expérience de la négociation su 
plus haut niveau. ■ 

• Esprit d'organisation. Capable de s'inté- 
grer A une équipe pratiquant une direc- 
tion partbdpattrç. 

Appointements en rapport avec l'expérience 
et la fonction occupée. . 

Age m h il t B ii fn 35 pnia 

Activité exercée à PARIS et en "PROVINCE 

Ecrire arec C.V_ photo et prétentions a : n a 7-222. 

« Le Monde » PubL. 5, rue des Italiens, 75427 Paris, 
, qui transmettra. 



offres d’emploi 


directeur 

industriel 



PJLE. HëBAIOQOE8EFBE6ISMilKS8SS>TMIDMC^ 
cTlO uSS^EfcnUwa Sw5-B* riglat PwWWM. recter- 
dl HD 

nsonm UL, RRL ou «qolnteit onbb.dàpraArm 
comSn^^i Gènèrete 


3 Ce Mt 
. MAI 



iruafiar. 

Adreanr lettre mmwHft s Indiquant péMim &V. 6MU 
eew rit 684/M (riperas et dnritiH asnrieiX «: ’ 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 
(4.000 personnes en France) 

recherche pour aon Département 

INFORMATIQUE 

situé A PARES 


SîïlIHîVilùlülWlit+y 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

DEBUTANTS on ayant une première expérience 

Ponnatlon supérieure souhaitée 
Lee candidats retenus- seront intégrés dans une 
équipe d’analystes st de programmeurs. 
L'environnement machine est composé d’un IBM 
370/345 BOUS DOS/VS (téléprocesslng prévu). 
Connaissance PLI appréciée 

Adresser C.V. et prétentions sous référ. 1-253 à : 
SWEEBTS BJP. 269. — 75424 EARB9 CBDKX 09. 


SOCIETE FRANÇAISE DE CONSEIL 
Membre cfun Groupe I n terwiBooal 

Spécialiste dm rorpartsahan inlastrisbs (PiMftxdtn - 
Mamtenance - Pterltfiattoa à hng tome) « fortement 
implantée sur la maidié français 

cherche 


directeur général 

Qui vient (faccepter.un poste important 
dans nndpstife. : 


Opportunité axnptfDnneUe par m Irpénîmif Brands Ecole, 

35 ans mtaJmsiii. ayant me expérience ds Consultait et me 
forts paisonnalité de vendsorstda meneur d’hasums. 

CannaïssaBca de la langw anÿabe strirismsitt Indispensable. 


Envoyez av. st pftotn a n» 15238 P. A. SVP 
37, nie do général Foy, 75008 Arts qui transmettra. 


•BCË93» 


U CHAMBRE 
SYNDICALE 


DES BANQUES POPULAIRES 

recherche pour son 
département des Crédite & PARTE : 

RÉDACTEUR 

libéré des obligations militaires, diplômé Ecole 
Supérieure da Commerce, licence en droit ou nlv. 
équivalent. 

Poste disponible immédiatement. 

Adresser lettre ds candidature manuscrite avec 
curriculum vlfeae et photo (retournée) 8 : 

B EA (réf. 6044), 

«»•■* 3, rue de Téhéran, 75008 PARIS. - 

DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. 


r HENKEL FRANCE W 

Proaiuu rndusufels -1400 personnes n 
2 unités de preductfon 

ORGANISATEUR 

• Formation supérieure - Grande Ecole, 

UntoeraHé - complétée per une expérience 
d environ 2 ans de le fonction. - 

îï ^î^^Mebuctures. mélhodea 

et procédures existante» afin de les adapter 
ew^tenm^eux objecUte de dévetoppmwnt 

L Envoyer votre candidature en précisant la À 

rémunération souhaitée à HQNKEL FRANCE Æ 
■^DRH BP 1-ta- 82220 Bagneux 
», sous rôt m 605.. . 


IMPORTANTE STE DTnmae miB» ornerale s 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS SBCBERCHB E 


Importateur matériels 
(800 Personnes], 25 m ririons CA. 
dans Z.I. de VEL1ZY 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

ayant plusieurs années d’exeér. 
méctnesraplû et canna Isa. ordi- 
nateur. Avant, itxftuxj horaire 
variable. Adreos. lettre maiwsc. 
«nirrlculum vltee et prêtent, h - 
Edit. BLEU, n» 1.0934, 17, n» 
Label, acoo • yincennes, gai tr. 
Labo, de Recherches 
sur ttervlrormemerrt ch. ; 

INGENIEUR 

SUPELEC ou ffleriv. , 
Four déveteppemenr 
d’un radtamètre millimétrique. 
Expér. HYPER-FREQUENCES 
souhaités; 

Ueu de travail r . , 
PALAISEAU. 

j Adresser C.V. et pr étenHow» i : 

I IP 72729, CONTESSE PaMMHé. 

. 20. av. Opéra; Psris-l" , ,.gul If. 
J. H. dîPlémé Etudes supérieu- 
res peur Service personnel. • 
ORSTOM, 24, rue Bayard (8*). 


BUREAU D'ETUDES 
PR INSTALLAT. CHIMIQUES 
ET PETROCHIMIQUES 
Banlieue OUEST (Saint-Lazare) 
FILIALE IMPORT. GROUPE | 
r e cherche : 


INGENIEUR 

CONFIRMES 

PR ETUDES, REALISATIONS 
RT/OU AFFAIRES. 

Ayant séries ses ré f éran c es. 

Bons appointements, avantages 
sociaux, restaurant d'entreprise. 
Parking assuré. 

Edr. n« 72207, Confesse PubL, 
20, av. Opéra, Parfs-i», ouf tr. 

BUREAU D'ETUDES 
PR INSTALLAT. CHIMIQUES 
ET PETROCHIMIQUES 
Banlieue OUEST (Saint-Lazare) 
FILIALE IMPORT. GROUPE 

Bons DONATEURS 

lygTU PES E T PROJETEURS 
ayant références. 

Bons apprtntements, avantages 
sociaux, restaurant d'entreprise. 
p»td ne iMia t 

Ecr. n* 72JB5, Confesse Potol., 
R av. Opéra, Parb-l* r , qui ir. 


CABINET IMMOBILIER en 
pleine EXTENSION - - 

BANLIEUE OUEST recher ch e 
pour aon service 
APPAKTS. ANCIENS 

1 C 0 ULAB 0 BA 7 EBR 

■ TRES EXP BU MENTE 
Capable créer toHnême. 
on fidUer apports, et de 
bmht ioaqrt Mir fiB 
les négeriëtâas de venta. 

Libre immédiatement. 

Ecr. av. C.V. b tt> 76-995, 
U.F, 12, r. de nslyéF. 
Commissionnaire agréé 
près B ourse C ommerce 
recherche ■ 

CHEF DE SERVIE 

p a rfaite uni au courant des 
epérelfens de LkaMeffen 
en Dm» 

Ecrire .avec C.V. N* 71.928, 
Conteste PubilçJtf, 
a. «v. Opéra, Parient*-, g, tr. 
COMPTABLE hamme ou tomme 
formation noteriale recherche 
par étude notaire 
Banlieue Sud-Est R.E.R. 

Ecr. n* 7.195, « le Monde * Pub., 
5. r. des itafiens, 750<N PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ASSURANCES 
quartier Bourse recherche 

ANALYSTES 

CONFIRMES 

connaiss. programmation Cobol 
- - accès direct. 

Niveau : études supérieures. 

Adress. C.V. à LA FONdERE, 
Dép a rtement Informatique. 

48, rw N^D.-des-VîChtares, 
75062 fWIÿ QEOEX 02. 

1 Slé produits cfdmlques Parts™ 
.recherche 

TCADHCTEOR (TRJCD 

administratif, commercial et si 
poss. technique pour tradueïlans 
de FRANÇAIS en ALLEMAND, 
temps partiel, è domicile. Dac- 
tylo souhaitée. Envoyer C.V. et 
prêt. « OPPh «1» 490, 12, rue 
de l'isiv, PAtetfrB», qol trensffl. 
S té ZONE INDU STR. VEUZY 
re ch erche CHAUFFEURS P. L. 


INGENIEUR | 

Aya nt de s cotmatoss. approfondies de la S 

PBBKT. _ Expérience Sdutriens préférable. = 

Gon n a t wiwm de l’ugbii «nn>i>ttJiA, as 

V ‘tî£^> t87ï » SMJTRON PnhI., 1 
29 - Tue Bodter, 75009 Pabis, qui treosmettra. = 


m ttwiltinarionai (<XA, 850 miütoitt 

nambredepeneuMs ;48O0) redwrehe E 

chef des 1 

services comptabilité 

I I Irj pefyUgra Pancpitible des Servlcas I 

Sr2£SHS du slè ? B S°e*ai- I 

^ rtJwOmé de Femlmment 1 

s upérieu r, et aura aouias 5 a y 

Kraxpérmee profMdomwIle. I 


SS vous êtes li 


S © • SSTmvB 


OusCVdéti 


'i.'ta r- . . 
a t 2' 1 ' ! ,■ 


J&3L . 

'■■■■ ■ 

«'jeune 

, W6EK1EUR 


'V-‘ > . 

iï v-„ 


à’î r- ’■ 

, .. 1 - 

^ fit/ 


S ïj’tt'èi'r ■ 
s ^Ki. a Cuiii 

= ■- 


I Ifei^NT 


- . 

-h 

■S*'*’- • 

>7; " 

s : >ii . . 
^4,’; 


111 R» riiasH paît t 


\ '• 

''<i t ’n.. 


PrlSé de travail Véflzy. 
DEL- : HMHOS. 
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offres d’emploi 


_ PlERRflFITTE 

Gnp* dyn. recru pr son holding 

DIRECTEUR 
ADM. ET COMP. 

f-S-C. wi 6qa)v„ D£.C^, *ewh, 
3 ans min. expér. dam fonefton. 
AlSSION : 

— * Diriger Important service ; 

— Etablir tableau de bord, sît. 

consolidation périodique ; 

— Assister la direction ds ttes 
études iurïd„ flic., finenc.. 
..adm., Infor nv 
*■ réf. exlg. SU. d'av. ds Sté 
n progrès», pr cand. compét. er 
nWliaat. Rémun. en rapp. Adr. 
Ç.V. dét. et prêt, à R.-B. Jais,' 
A ev. R^Poincaré, Paris (16*). 
, Ecole contrat association di.' 
Professeur mi-temps éducation 
nvwque Pi au P3. Ecrire 
nerles Péguy, 54. avenue de 
»a République, Parta-H». 

H -« 45 a. min. garç. de bureau. 
Tulssier d'étage ayant permis 
WA, quart. EtoUe-Troceoéro. 
w - 7Z7-12-W, tt b. pr ndez-vs. 
POUR STE DE TRADUCTION 
3 très bons traducteurs tri lino. 
er>8l. ou allem., 2® langue irai, 
w néerland. Emoi. stab. B h. 30 
A 5, 13» mois. Avant, soc*. 
Pr«t., C.V., photo ss n* 027 S 
Untpresse, 26, r. i-Septembre-2». 
INSTITUT GUSTAVE - ROUSSY, 
•o ms, av. P.-v. Couturier, 
VILLEJUIF, recherche 
INFORMATICIENS (nW. Etudes 
supérieures) pour Travailler sur 
application temps réel de gestion 
hospitalière. Ecrira avec C.V. 

au Service Informatique. 
i* i mp o t t au t Groupe de 
Retraites et Prévoyance 
recherche pour PARIS 

UN CADRE 

destiné à seconder puis B 
remplacer la Responsable d'un 
■ Service de Prévoyance de 250 p. 
Ce poste doft évaluer ropide- 
— ment vers une situation de 
CADRE SUPERIEUR 
m Conviendrait à candidat 
g H. ou F. m/n. 35 ans. de 
“î formation supérieure, du niveau 
de la Licence en Sciences 
Economiques au équivalent, 
ayant une expérience protes- 
s "tonnelle confirmée dans ime 
G ne ranche similaire ou dens les 
ZTX nurances ou dans la gestion 
f* 7 ? administrative d'une 

«IB Société da Servie» _ x 

afin du secteur public ou privé. 
la t Adr. lettre mon. avec C.V. et 
Photo à n» 71-221, Confesse Pub., 
0, av. Opéra, Paris-)», u. tr. 
a h — - — ■ 


SOCIETE DE CONSEIL EN 
COMMER CE INTE RNATION, 
recherche 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
HEC„ ESSEC. ËSCP ou équiv.. 
débutant : 24 ans minimum. 
Anglais et espagnol courants. 
Cétlba taire. 

Voyages six mois par an 
monda entier. 

Ecr. av. C.V. : UN1MARKET. 
4;_ rue Lvaulev, 7501 1 PARIS 
Ecole Notre-Dame de Burv 
Margency c« 5) central asso- 
dation demande PROPBSSBUR 
SCIENCES - PHYSIQUES. 
TéléPh. Directeur ■ 959-3087. 
Société Leader. Secteur Optique 
recherche 

ADJOINT DE DIRECT. 
COMPTABLE 

Ce cadre sera chargé 

— D'analyser les circuits 
d'informations et les méthodes 
comptables. 

— D'établir des procédures 
internes de contrôle. 

— D'assister au développement 
des systèmes informatiques 
de gestion : des achats, des 
stocks, des Immobilisations et 
de la comptabilité analytique 
Usine. 

PROFIL DU CANDIDAT: 

— 28 ans minimum. 

— Bons contacts. 

— Sens du travail en équipe et 
créativités. 

— Expérience confirmée en 
organisation administrative et 
gestion comptable. 

Carrières prometteuses 
dans groupe en expansion 
pour élément dynamique. 

Envoyer CV. manuscrit, 
Photo é !_ DEYILLY, 

E ssii or international. 

7. rue de la Liberté. 

94-J oinvIlle-le-Pont. 


Groupe Internationa! 
de réputation mondiale rech. 
pour ses établissements 
8o km NORD DE PARIS 

UN JEUNE 


emploi/ féminin/ 


r Nous sommes un. groupe industriel "de pointe" \ 
(nombreux cadres). Le directeur de nos instal- 
lations à SAINT-CLOUD, cherche une 

secrétaire 
de direction 

Elle organise le travail d'un petit secrétariat et 
le dirige en déchargeant son directeur de ses 
soucis administratifs. Elle a des relations fré- 
quentes avec tous les services. 

Age 35 ans minimum ; formation secon- 
daire, B.T.S.S. ou équivalent ; 10 années r 
d'expérience dans des situations d’autorité. } 
L'intérêt humain du poste est important 3 
Les secrétaires intéressées, envoient leur; 
dossier de candidature (ss réf. 337 M) ài 
Mlle R. GENSINGER. * 


CARRIERES FEMININES 

10, RUE ROYALE. 75008 PARIS 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR MARKETING 


Fonnattefl supérieure ; Licence 
Diplômes de 1 Institut de Psychologie 
Institut d’Adzomistntlon des Entreprises 

Expérience : 

l - Marketing gronda société de services ; 

3 - Consultant ; 

3 - Agence de publicité (nombreux marchés). 

Cherche : 

Direction Marketing cm Direction Générale. 

Ecrire n 4 7-173 c U MONDE» PubL 
S, rue des Italiens — 75427 PARIS. 


demandes d’emploi 


CHEF DES SERVICES . 
ADMINISTRATIFS et dee 
RELATIONS HUMAINES 
49 a-, poséd. 25 ë. rétir. dans 
grandes unités de production. 
Long, expér. des problèmes de 
Gestion, Administration,. Droit 
du travail, Recr u tement. 

Gde hebtr. des négociations av. 

organisme» syndic, er exter. 
ch. DIRECTION" de PERSONNEL 
ou ADJOINT da» Entrepris# 
Paris ou.prav. Libre tr. raaid.' 
Ec. N« 7L9H, contes» Publicité, 
20, av. .Opéra, PariS-l** - , q. tr. 

TECH. SUP. CAOUTCHOUC 
24 ans. I.F.C., o rom. R, ch. 

poste à l 'ETRANGER. - 
Afrique. N. S., Asie, A mér. N. SL 
Eer. BROCHARD Paul, 

151, av. P.-V.-Cwfur1er, 

94250 GENT1LLY. : 

J. Fine, 26 a M Ile. NsL, connais, 
ansl., étvd. ttes prop. Chartier, 
94. av. Aubert, 94300 Vlncerincs- 


' POLYTECHNICIEN, 2 ans expé- 
rience Informatique gestion. 
MELA, de stanford. D.E.CS. 
ch. posta responsabilité dam 
direction fliunefère comptable 
ou informatique i Paris ou 
Montpellier, Ecr. HAVAS PARIS 
62, r. Rleheileu, 75002, n» 361. 
Ingénieur électricien, 25~ans, 
dlpwmé da l'Ecole Pofyîechn/qve 
de Milan, franc., angL, Italien, 
alloua., dégagé OA, ch. situât, 
ingénieur débutant. Fabrtcatton 
ou Technico-Commercial -dans 
l'industrie. SAMET, .a, : allée 
d'AndrézIeux, PARIS (15*}, ou 
*éL après ta h. M : 2S2-TM5. 

CADRE COMMERCIAL 
30 B./ éfud. SUP. + CE SMA DI- 
RECTEUR COMMERCIAL PME 
finale * groupe anglais. Exsér. 
vanta textïla liyûe n r m ché- rech. 
.poste offrant ns s por wa fafBté» en 
sein entreprise dynamique. — 
Ecrire MARC ©RENOT, 5, rue 
A. - Ova tarières, 75015 PARIS. 





Chef Studio dessin, créaleur 
PUBLICITAIRE rech. poste chez 
annonceur. Ecrire M. ROLLET, 
34 r. Bâtard, 75015 PARIS. 
J.F„ 26 b. MA. h rat. de l'art, 
Ile. anse part, bilingue, ï a. 
Canada. 2 a. ena. G.-B., ch. sit. 
Paris, province, étrang. 3ZS-59-9S. 
! Ass émat, 5, r. Lbomond (5«). 
Maison P. A P. suisse cessant 
activités France, recommande 
son Directeur Général, rtfér. 
morales profBssïoan. 1 - r ordre, 
excell. organisai, et administra 
relat. et client. Import, oour 
création ou déveL aff. sérieuse, 
ttes Drapes, étudiées. Ecr. 63.197, 
Press, 3b bd Bne-Nauvofle 12«). 
AMERICAINE, 26 ans, exoeL 
i connais, franç.. ex périmentée, 
chercha place traductrice. Ecr. 

N* 78.509, REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réeumur, Parts-2*. q.f. 
CADRE H., 41 a, nlv. B.P. 49, 
cherche place srabte chef conwt. 
Ecr. N« 1.733, REGIE-PRESSE, 
. 85 Ms, r. Réaumur, Poris-2*. q.t. 


JEUNE DIRECTRICE, 44 ans. 
Dynem., très bonne présentation.. 

cessant affaire Prét-è-porter, 

12 employés, très au courant 
cotlecr. croquis estai. Contacts 
clients, rlaî. publ., présentant 
très sérw garant. Libre raaid. 

Cherche poste Paris avec 
responsabilités. Etudierai Toutes 
autres propositions. 

Ecr. tt° usa « le Mende » Pub., 
Si, r. des Maliens. 75427 Parla*». 
SÔMÜ DiracifaD 
B a. expér. Ultra, angl. 
Etudes & secréL complet, 
rech. poste banl. ouest proche 
St-Lazare. Ecrire N« T 040387 
Régie-Presse, 85 bis, rue 
Réaumur. Parte-2», g. tr. 

ANIMATRICE. Fin cycle 
CAFASE. 4 ans exp., ch. poste 
option aiuni. sooo-cuîfur.. recru i 
ou- formation. 

Eer. N» 1.336 « le Monde * F»*-, 
5, r. des italiens, 75427 Part»**. . 
Etude droit cherche travail 
plein temps octobre. . 870-88-58. 


CADRE HAUT NIVEAU ~ 

Ingénieur diplômé, 48 sus, .expérience tanhmqtro. 
gestion, commercial. 

Dynamique, réalisateur, bon contact humais, et 
ayant la pratique - de la- négociée on an niveau 
direction sociétés et administrations. 1 
Anglais, espagnol. . 

Cherche a s'intégrer dans équipe de direction d’une 
société fabriquant ou distribuant dee produits 
.industriels comme , . : 

DIRECTEUR COMMERCIAL ■ 

■ on 

responsable développement produite nouveaux. 
Région parisienne - Libre rapidement 

Ecrire N° L344. « le Monde > Publicité, 

5. rue des Italiens, .75427 Paris, qui transmettra. 


LA SOCIETE DBS 


INGENIEUR 


% DISTRIBUTION 
SURGELES 
A DOMICILE 

L SOCIETE COMMERCIALE 
PARIS NORD 

„L 9 MF + I partie ipafioB 
u =qste Société Plos impie) 
«r. m Phase développement 

Chef 

Comptable 

har DIRIGER Sce (4-5 vers.) 
OMPT. GEN., FACTURATION, 
TOCKS. OblecTïfs : mise en 
ordre, comptes mens, rapides, 
Contr. bodgél. riiuple/efflewe. 

Suivi comptes clients, 
INFORMATISATION (en 7-75). 

— H. - connais», pratiques 
INFORMATIQUE et CD. t 
m INDISPENSABLE : 3 a- min. 
d'expér. de CHEF COMPT. 
DANS LA DISTRIBUTION 
(grossiste per exemple). 

ïttre mBmiscr., CV. détalUé, 
nnunéretton et photo (ret.). 
sous référence 3.026 8 


— AJ9L, Centrale, SUPELEC. 

— Anglais courant. 

Une expérience de deux années 
dans le milieu automobile 
serait très appréciée. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et 
photo récente (ret.) en indiquant 
prétentions N® 87.463, 
Publicité ROGER BLEY, 101. r. 
Réaumur. 72002 PARIS, q. ir. 


Parfums Caron rech. pour son 
président Secrétaire - direction, 
connaissance parfaite bilingue 


SUPERMARCHES DOC 

poursuivant une politique sociale de progrès 
recherche 

UNE ASSISTANTE SOCIALE 


Ce poste convient & une candidate confirmée qui 
saura donner au service social de l'entreprise 
(effectif 2.000 personnes) une Impulsion nouvelle. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
Sté S.StLD-, Service du Personnel. 

17. avenue de la Résidence, 97168 ANTON Y. 


IMPORT. STE FORTE CL1CHY 
recherche 

- UNE SECRETAIRE sténo- 
dactylo bilingue anglais i 

— UNE DACTYLO archiviste, 
notions anglais. 


français-anglais avec 9^°' Envoyer C.V. et prétentions 8 
Ag? n« 8723, Publicités Réunies, 


Caron, 104, rue 
Richelieu. Paris-2*. 


LABORATOIRES 


Pour un poste à pourvoir 
Importante société 
recrute pour 9bn 
siège social 8 PARIS 


STENODACTYLO 

CONFIRMÉE 


MERCK SHARP 
& DOHME 


CADRE FRANÇAIS HA CT NIVEAU 
INGENIEUR POLYVALENT CELIBATAIRE 

DIRECTEUR D'EXPLOITATION 

ET 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

• De très importantes société d 'Outre-Mer ; 

• Grande expérience conduite des hommes et des 
négociations à tous niveaux ; 

• Dynamique, excellents contacts humains ; 

• Anglais parlé couramment. 

RECHERCHE POSTE PREFERENCE OUTRE-MER 
OU FRANCE, CENTRE, OUEST, SUD-OUEST. 
Ecrire o» 1.325. «ta Monde * Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (B«). 


Jeune homme 25 ans, cadra ad- Licenciée è» sciences économ. 
mlnisiratif, lie. sc. éco., 2 ens gestion, 26 ans, expérience, re- 
expér. secrétaire générai, eh. cherché poste avenir gestion 
poste respons. France ou étrang. administrative ou financière. — 
N« T 60.390, REGIE-PRESSE, Ecr. n* T 068347, Régie-Presse, 
8 5 Ma, r. Réaumur, Paris-2*. q.t. 85 Ns, r. Réaumur. Farls-2 f , qj. 
J. H. 29 ans, fie. physique + H me 32 a., nlv. D.ELS., 6 8 
CEA. ondes et vibra fi orra et exp., rech. poste chef comptable 
C.E.5. électron* 5 8 d'enseign., ou directeur fin. adnünlst., libre 


J. F„ 30 a. exp, secrét. direct, 
opér. et secrét. sén. ds Industr. 
Conn. geai, contrôle budg. AngL 
moyen. Ch. poste secrét. dlrecL 
Ecr. N« 1.337 . te Monde > Puh, 
8 r, des. Ilallens, 75427 Parîs-9*. 
INGENIEUR Ctvll, 588, ditfûmê 
, gde Université Anmo-Saxonne, 
nationalité française ch. «nploi 
Génie CM] France-Etranger. ' 
Ecr. HAVAS NICE 0648. 

J. Hj 25 ans. Ilb. O. M., tihiL 
MAITRISE SOCIOLOGIE, ch. 
emploi dans dom. mat. sac. 
service personnel formation. 

P réf. Sud-Est. Ecr. HAVAS . 

~ TOULON 17261. 
E.S.S-E.C, 30 a u angl., espasn. 
courants, 6 ans, expér. gestion 
et animation commerciale. Etu- 
die toute propostt. sur Toutou», 
Midi-Pyrénées. Ecr. n> 78542, 
REGIE - PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, PARIS (7), oui tr. 


Polytechnicien Ponts, 25 ans, 
eh. poste Paris au Marseille 
20 a 38 h. par semaine. Ecrire 
n* T 683», REGIE-PRESSE. 
85 Ms, r. Réaumur, Fark-2* q.t. 
JM femme 23 ans sténodactylo, 
expér. 2 ans bil. roumain, ch. 
emploi . stable Paris M permet- 
tant exp (cher ses capacités. 
Téléph. 355-48-54. 

H ma, 28 ans., responsable achats 
pour l'Europe dans une firme 
américaine, avanr 5 8 expér. 
rech. situation similaire dans 
l'Industrie. Ecr. m 51 J09, PJL 
S.V.P^ 37, r. Gaî-Foy. Parts-m. 

J.H. 34 a., 2 a. prâtiq. vante, 
E.CP, 71, rech. poste vente 
prod. Industr. pour France ou 
export. .Anglais et espagnol. 
Disponible de suite. — Ecrire à 
n* 9.524, SPERAR, 75, Cbamps- 
EJyséea. PARIS (M, nul traits. 


' urnnv Ollinn voulant se reconvertir ds l'in- immédiate déplacem. posa. Eer. 

MhKl.X \HaKr Pour travaux secrétariat de dustrie étectronïq^ ch. poste ds M. Lassalle, 47. bd Magente-10 1 . 

ni 1.1 1 UI\ ullnlll Direction : société «rdrnn«jo*. Accepter. zr~ — ~ 

& nasiller 1 • MJ,wi dossiers, province si logement assuré. — 

nnMMr • narfictoaffan effective à Ecr. n» 1J21. « te Monde » Put, J” 8 ™? 

UUnmC contrtHe courrar. S, r, des Italiens, 75427 Parte**. I™™, ?5S" ^«^* 

technique nettoyage indust., exp. filiale de l’un des tout premiers A» souhaité : minimum 25 ens. Chef ^ projet, ? B . exo. IJBJ8 s, r Ses^ Maltais. 75427 Paris-9*’ 

«R»* 1 »- laboratoires pharmaceutiques . . 360 - 70 C.l.l. iang. Cobol, Ass., - -~ £ — * 

Adr. c.V. + Fhcdo. 19. avenue mondiaux, c 00 * 1 - comot. pave organis. et J.H. -27 ans. Ile. droit des aff., 

Gourgaud. 75017 paris. expérience basée sur 13 mois 1/2. syst.. eh. responsah. — Ecrire droit Immob., sauf contentieux. 

luonoT ,uTc uv-ibvÛ LA SECRETAIRE n" 78.965, Régle-Fres», 85. rue Ecr. n° 1341, * le AAonde » Pub., 

D1sV M R^ A 0 N n1h^1uT. ^VSggr PARtS •««- «' *r. 5, r. des Italiens. 75427 Farte*. 


Adr. c.V. + Photo. 19. avenue 
Gourgaud. 75017 PARTS. 

IMPORTANTE SOCIETE 
DISTRIBUTION PHARMACEUT. 
recherche 

Pour son Centre Informatique ; 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 

devant quitter prochainement sté multinationale 
filiale groupe international de premier ordre 
habitude des affaira 

sociales, humaines (relation avec personnel, syndi- 
cats), pratique méthodes modernes formation. 18 
années dans fonction, groupe* multinationaux. 
Formation supérieure. ■ Droit, Sup. Co« Certificats 
(administra gestion. Informatique, organisation), 
recherche DIRECTION 'PERSONNEL - RELATIONS 
SOCIALES - HUMAINES. 

Ecrire N* 8 846. COFAF, 40, rue Chabrol. 75010 Parla. 


LA SECRETAIRE 
DU PRESIDENT 
DU GROUPE 
venant d'être promu* 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 
PARIS CENTRE 


JEUNE ACHETEUR 
PRODUITS 
LAITIERS 

1 EXPERIENCE VENTE 

r Connais», ds le domaine da 
la crémerie exigées, 
dt 

.8 13 mois 1/2. Rest. d'ent. 
..■mbreux avantages sociaux. 
O 

,vdr. C.V., photo et prétentions 
sous le n» 1.319 B 
R1HI 17, rue Lebel. 94300 
DLCU vlrtCBnnes. qui trans. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Connaissances matériel f-C.L. I 
■pprtc, langage plan COBOL. 


NOUS RECHERCHONS 
POUR LA REMPLACER 


UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 
RIUNGUE 


1 P K 3, rue d'HaulevIlle, 
i.u.ft. 75DJO p ARJSf ^ t,.. 

POUR PAR 15 -ta 1 recherc hom 

1) SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

minimum 35 ans 
Capable d'assumer 
rraaonsaWlltés. Connaissances 
marketing al planning. 


I 2) SECRETAIRE j 

FRINGAIS- ANGLAIS | bilingue ou triungue 


ÉDITION PRESSE PUBLICITÉ 

CADRE SUPERIEUR JDURRCflON . - 
45 an8 Expérience complète édition, presse, publi- 
cité. cinéma. 

Compétence polyvalente. Direction, Production. 
Promotion, Ventes, droits an narre. 

cherche porte & responsabilités^ 

Libre de suite 

Ecrire N° 78.644, SSOZE-FBSSSS. 

85 bis. rue Réaumur. 75002. Parle. 


Noos demandons 
pour réussir dans ce poste 


flS£Js&-5f B ÏÏS!L 2-JS5Ï. 0 ' - une expérience dans un se- J 


anglais si possfele 
allemand - minimum 3S ans 
POUR ServtŒ rvuutemwt 
de PamimaL 


Groupe Interoalfonal de réputa- 
tion mondiale recherche pour 
pes établissements 80 kilomètres 
1 NORD DE PARIS 

'• UN JEUNE 
£ INGENIEUR 

r-éme débutent (AAI., I.N.U., 
I.E.I.). Très bne connaissance 
de l 'anglais Indispensable. 

Une Période de formation aux 
méthodes et techniques de t'en- 
treprise le préparera 8 des 
postes de resoonsabililé. I 

Ecrire avec C. V. manuscrit et ; 
photo réc. (ret.) en Indiquant; 
prétentions, n» 87468 Publicité'. 
ROGER BLEY. 101. m Réeu- 1 
mur, 75002 PARIS, qui hransm. | 


DI5TRIPHAR. Service Perso rm., 
15-17, rue Cler. PARIS C7>). 


UNE ENTREPRISE 
DE PRODUITS CHINUQUES 

solidement Implantée en Europe 
recherche son 

DIRECTEUR 

FRANCE 


MATRISE DE GESTON CHIMISTE ORGANICIEN 

J.F., 24 a., bon nlv. angl. Libre — Docteur 3* cycle et licencié 
Imm. Exp. 1 an Sté Exp.-Comnt. en Sciences- . 


crête riat de Direction Géné- 1 Travail un samedi sur 3 de ! ch. caste de collaboration avant — Jeune et dynamique. 


raie ; ! f J 11 h. - 5 sem. de vacances - 1 „ rapport i la gestion. 

— une parfaite maîtrise de la 1 2 en hiver, 3 en ôté sauf du | PARIS ou proche Banlieue, 

sténo française et anglaisai Lr iuin au Î0 aoOt Ecrire E. ADAMS, . 

j 13 mois 1/8 j 20. r. Ma rpSeguui, 7 5018 Pans. 

~-°«M ,l ïoncHan ^ 'dans ' un groupe ! Adross. C.V photo, prétenttions i CADRE DE L’EDITION 

lui permettant une perspec- | en précisant le poste souhaité J.P., 33 arts, lit hbt^ gérer., 

tive de carrtere; ; â ■ N» 72J» COMTESSE Publ. dipL cartreraphie, la 8 expér. 

— un salaire élevé; , 2a, avenue de l'Opéra, Paris-lw, rédact., public.. rev rf tourisme; 

— dœ avantages sodaux Impor- 1 aui tronsmellra. rapide, méthodique, étudierait 

™™ 1 '_ . . .. ' toutes propositions Paris. 

— un cadre de travail rrto- ■ - — : — _ _ •— — 1 en- M t.siï. « h u«uie ■ Pub . 


— Grande expér. en synthèse 
organique (laboratoire «t 
pilota). 


CONTROLEUR GESTION 

ou Direction âdmlnlstr. firent* 
compteb. E.S.C., D.E.CJ* I.CI* 
10 ans exp., cherdie sltuatlon- 
Ecr. n* .T. .fi(L381,: Régie-Presse, 
85 bii, rue Réaumur, Paris-2*. 

Actuellement" en poste eb séfn 
d'une société de prod u ite da-gde 
cMtsommetlon en qûDté de 
RESPONSABLE DU SERVICE-. 
COMMERCIAL. 32 ens. .format. 
Supér. (D.E.S.E. Option Gestion 
d'Entreprlse), expér. de l'orga- 
■dretlan et ds tous ses aspects 
de services comme rc i aux. . 

Je désira progresser 
et' le recherche poste de 

DIRECTION DE MARKET. 

OU DE 

DIRECTION COMMERCIALE 

Ec. n« 72-664, Contasse P., 20, av; 
Opéra, 75040 PARIS CEDEX 0). 


H. CADRE 33.4- dipL caiserân. 
sup u expér. iurld. âdmlnlstr. 

et contentieuse, habitude des re- 
lations av.- administrations, sèr., 
réfrf rech.. situât, à -Montpellier 
ou région voisine. — Ecrira i 
n* 7862 6, COMTESSE PUBL., 
O père y Parts-lw, qui tr. 


" -recher c he situation 

ÆSNUEOE OUEST 

' icburi: drefaoetnent accepté, 
-dtlxfle' foules pniMsftlons 
déveJcpp. les c re nd » humai ns 
ainsi -que Tes responsabilités. 
Ecr. N* 8SS2 «Je Monde > Pub. 
3, r. des italiens, 754Z7 patte»-. 
J J-L 24 snb dég. O -A4, "capacité 


•ri droit + institut de droit des 
affairas de la facôtü de droit 
de Péris, eh. stage chez conseil 
juridique et fiscal. — Ecrire 
n». "87.369, Pub. ROG€R~BUEY, 
lB1,r. Réaumur, 75002 Paris, 8t. 


20, r. Marc-Seguï8 75018 Faite. — Ayant le Sens de la resoons. 
1 — -•sa.- . — I — Perlant et écrivant pfvslevn 


Parlant et écrivant pfusJeurs 
langues. 

Recherche poste Important 
dans le région parisienne. 


; â ■ N» 71*6 COMTESSE Publ. dipL cartreraphie, le 8 expér. *1 7^ te £SSr»Pub 

, • 20- avenue de l'Opéra, Paris-lr-, rédact., public.. reVrf tourisme ; f c l m JTc 1 iEnnm* ' 

■ J oui transmettra. rapide, méthodique, étutHerait !gjggi_gg Parte ^ : ■ 

1 . _ toutes propositions Parl8 j. p. PSYCHDLOGOE 


derne et agréable. 


i rr- rint- rnmip Ecr - n* 7 JI7. « le Monde » Pub., 

; TABlÉ . A y?rt “C 5,_ri des iteHen^.M Pghj». 


i 1 adlc aeoüTBTne avanr x» non-»— — I — — — 

Envoyer votre lettre de candid. ne» oormaissances de dactylo- H- 35 a., 2 WiilJIC. drwîj 


è ^ PSYCHDLOGOE 

expérience e ns eignement et 
recrutement cabinet Conseil 


IL GERE L'AFFAIRE ET 
PARTICULIEREMENT DIRIGE 
L'ACTIVITE COMMERCIALE. 

Fort vendeur, il a une formation 
de haut niveau K£C. B SCP ou 
Ingénieur chimiste qui se serait 
tourné vers la vente. 

H a une solide expérience de la 
commercial Isalfnn des produits 
de base pour l'industrie. 

I Les directeurs intéressés adres- 
I sent leur dossier de candidature 
sous réfër. 2.747 M/DYLL 8 
EMPLOIS ET CARRIEiæs. 
30, rue Verret. 75008 PARIS. 


avec curriculum vîlaa d photo* 1 tiraphia. Demande manuscrite 1 ^ ch- PL ds attrnin. Paresys» | eti- PI. stable. L R x Imméd. Ej*. j 
MERCK 5RAHP B DOHME ! 8 S. E. E. C„ M. vint, 68, roe I W, r. Salnt-Blatae, Fwis (Tfr). I J. LOUIS, 4L BV. J.-Jîsarés. 75019 . 
CHIBRET. Direction du Jovftray, 75017 Paris. ! 


CHIBRET. Direction du 
ET Personnel, 3. avenue Hoche. 
GE 75003 PARIS. 


MAROC; 

CADIU FRANÇAIS 

Implanté CASABLANCA 
Libre 31 décembre 1974 
Désirant rester au Maroc 
ETUDIERAIT TOITTSS PROPOSITIONS. 
Références et expérience dan» ges tion 
commerciale et technique. 

Ecrire n a 1.312. « le Monde » Publicité 
5, rue dee Italiens, 75427 Parla-8*. 


! Organisation luridloue recherche 
; 1" Secrétaire très expérimentée : 
• 2" Benne sténodactylo, connais- 
i ganses termes juridiques non nk- 
1 cessai -?s - Tâltoh 723 56 JJ 


formation '■* 
profession. 


CONFIRMEE 

Sérieuses références exigées, .rratlrur écucation ncrmaneme 
Envoyer CV. i Mlle Vigoureux | rech. FORMATEURS {TRICESI 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIES 
GRAPHIQUES 
recherche d'urgence 
pour son siège à Paris 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


CADRE homme 38 ans 

Diplômé sciences éco., sociologie « urbanisai 
Expérience, chargé études économiques et commère 
Bonne capacité adaptation. 

Etudierait proposit. toute branche pour fonctions 
susceptibles développement 

Ecrire cous le numéro 1.348. t le Monde j Publicité. 
5. rue des TMIem - 75427 P&8IS-9*. 


Finale d'un groupe Industriel 
(mnorfont recherche 
pour les services 
INTERIEURS 

de son établi ssem. de le banl. 
d'ARGENTEOIL (95) j 

2 AGENTS I 
TECHWGO-CDMMERCIAUX | 

— de formation technique de , 

biKf p 

— ayant acquis une certaine 
expérience professlonnelte. 

Format, commerciale assure#. 
Postes exclusivement 
SEDENTAIRES 
Evolution do carrière possible 
avec responsabilités. 

Adresser candidature avec C.V., 
Dboto, prétentions, rr> 63.449, 
CONTE SSE PUBLICITE. 

20, ev. Opéra, Paris-lv, qui tr. 


BEICIP - Ingénieur Conseil 
Pétrole, pétrochimie 
recherche 

bout son service BibJMftèoue 
et Développement Informât. 

PERSONNE dynamique et orga- 
nisée. formation scientifique, 
quelques années expérience. 

Anglais exigé. Envoyer C.V. è 
BEICIP, service Personnel, 
réf. BID, 366. av. Napoléon- 
Bonaporte. 

97 Rueil-Maimalsvi 


et leçons 


BRODARD et TAUPIN ; oüf« disciplines, t 
6, place d’Allermr I eonrinue des «tulles 

75015 Parte. exigée. Ecrire + C 

I M. MARETTE. 24. 

FILIALE DE SOCIETE - Perte-ee-vlncenrre. 
ESPAGNOLE 
Siège «ne Versailles 

recherche pour SEPTEMBRE , 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION ■ m ao ri e Société d‘ 

BILINGUE i racheretie fwwia 

FRANÇAIS-ESPAGNOL i 37. r. du Gal-Foy , 

1 Société emprunte 1S 
Ecrire avec C.V. et pretentrtïns ; Garant, roter. Tel. 


proposit. co m. 
capitaux 


IMPTE SOCIETE PETROLE 
recherche 

pour mission 15 mois 

CADRE COMPTABLE 

mur usai al. chef de complétai!, 
dans les différenls domaines 
compte Wes- 

Grande compétence et loneuo 
expérience remises. 

Lieu de travail : Ctos-E lysées. 

Adresser CV. manuscrit, photo 
(refour), et rémunératlois 
souhaitées sous le n» 669-B i : 
Pt Cil pubffwié, 17, rue Label, 
dlcu f43Q] vineennes, qui tr. 


Anqieïs rèsid. Parb-1 5<-, accent 
et vocab. donne cours 35 F/h. 

TM, : 577-16-18, 

L'anglais rapide, prof, d'origine, 
cours i niera. 225-9640. le soir. 


autos -vente 


I N» 72.997 CONTESSE Publicité 
, 20, av. Opéra, Parls-W, C’.-i tr. 

CADRE DE DIRECTION 
I - d’un groupe imp or tant 
I retraite et prévoyance 
j recherche 

I SECÏÏETAIRE- 


. sûtes disciplines, pour format. 

; continue des adultes. Expérieica 

exigée. Ecrire + C.V. détaillé. „ ... , 

I M. MARETTE, 24. avenue de la DlPWmée E. D. C. 1974 cherche Ji» f. aoe.^jibro de suite, çh. 
Porte-ce-VIncennes. PARIS -12*. poste autel, marketing b Paris. amPL InstHulrice pr handicgpés. 

TéiéptL 306-54-69. Eer. n» 7323 l t le Attende.» Pub- 

Cadra, 32 a. ét. sup.. EcT SÜ^ 5 ' r - <*» 7S *° Pafta ^' 

d'Appro. ArtgL. connu Monnetiq. 5qtt« restructuration curu pi tnn e 

‘''"'r’ A , DIRKTEUB GENERAI 

RESP. APPROY. filiales françaises groupe U^A. 

■ m ao r ie Société d'informatique u. Sar! . p.*. an nm c/m. INGENIEUR A ET M, 46 ANS. 
I recherche d'urgence CAPITAUX r ’XSÉrience Wew d'énutosment 

Ecrire à N> 15.283 PJL SVP. «S^giAJACA. », r. Borrego-re». France et Etranger 

I 37. r. du Gal-Foy, 75008 Parte. I C CE^ncTaipr morpr Marketing, Technique. Produc- 

1 sSTi été 5 S ^ Ærr5Ô.ooo a is %. ^ pSrw 

! Garant, roter. Tel. i 346-56-52., 22 arç. libre 1 <t octobre. Disponible PARI3 

“ = sÜS'liïSZr*' ecr.NW.^STÏteMÎ^.Pub. 

ZÏÏZtëTSSEmfuer ~ ** l,artWgj 

: fî4 Pfl S- r^.a ; pâr'Îs^ CADRE ADMINISTRATIF 

fragent a. paris stable dans entreprise PARIS _ . a n t — 

ou banlieue Saint - LAZARE- Gmt 

lmoertarte Société Immobilière Ecr. N» 6.563 « le AAonde * Pub. rçypy en ce « hanrrwrr. 

i recherche CAPITAUX S, r. des I «liera. 75427 Partes. | 

i Garantie hypofltèoue sur Im- jeûne AVOCAT il m l. 1 dam MJJ2*"** iT 

I «nurtMUint » ta Sarléte . «yuvrf», ou totelrt. provtaCO OU U. M. 


PUBLICITAIRE 

COMPLET 

Chef de Publicité - c on fi rmé 
10 ans d'expérience agences. 
Excellent concepteur -rédacteur. 
Libre Immédiat, ch. poste- de 

CHEF DE PUBLICITE 
A MI-TEMPS 

Ecr. n* 1.353. • le AAonde ■ Pub., 
8 r, d» italiens, 75427 Parte-9». 
Comptable ch. trav. iosou'è fin 
nov. S'adr. AA. Spire Ph-, 19, r. 
Alfr.^fe- Vigny, 95600 Eaubonrau 


[JournaDste camerounais, 27 ans. 
Ile. lettres et sochu dipL insttt. 
franc; de presse, ch. poste ré- 
dacteur presse quoL ou périod. 
Ecr. n» 6 .SM, c le AAonde > Pub., 
5, r. de» Italiens. 75427 ParlU 1 . 

CADRE EXPORT 

29 a., lie. Sc. ecn+DES-4-IAE. 
3 8 marketing international, 
ét. de marc8, pmpeeL, négoc., 
anglais c oura nt + esp a g n ol. 

Liberté de mou vem ents. 
Etudie propos. France - «ranger. 
Ecr. n* 1.313, « te AAonde > Pub., 
5, r. du Italiens. 75427 Partes. 


Marketing. Technique, Produc- : 
fion. Administration et finance. ; 
Disponible pour posta PARIS , 
*> trimestre 1974 i 

Ecr. N* 7.191 • te MoRde> Pub. i 
5. r. des Italiens. 7SÆ7 Partt-9 ». j 

CADRE ADMINISTRATIF' i 


i recherche CAPITAUX 

i Garantis hypothèque sur I m- 


STENODACTYLO ^ap^S^^f ^^^Sfilboration | ~ 

b Ai- M ■> t e ! Apsorts mlritnum F. I tenu» comate? on ml -lames, i îîe m. « 


Particulier vend 1301 Spécial 74 
12-1)00 kilomètres, prix Argus. 
Tél.. après 19 heures. 204-7447. 


titulaire BAC eu B.T5. ■ 

ou seenétariat nâMîcal. etc. ; - A L. 
Situation stable. , * 

Sem. 5 leurs, avanr. sociaux. ; ___ 
Restaurant lîbreteerv. 727-1389. j AFF. 

URGENT -*g£ 

Société d'Electronleue 
filiale Thomson C-S.F. 

Rechercha 

J.F. AIDE-COMPTABLE | 

pr trvx variés, lieu de travail 


Ecrire ACER. 113 Ws. aveouéM RECHERCHE 


: rOssrrurs^ sga 


,-r âpnaner : sriici'A Manin, Parf»-3> md ir ausm elTra 

1 -- ou fol. : S678L44 

AFF. de DISTRIBUTION en _ . . T ~ 

exoans. reeti. ASSOCIE pour “V m iÇÏÏJ! nB 5 B _ s *ï" 


CO-OIRECT. apport 1 <0.000 
TRAH5NORD, TéL 687-4084. 


occasions 


n^f^^o^d^teSSL' hauchS. budget. format. 

dv^i«L crnit- P«mor.. Intorm. hygiène 

^ et sécurtié. service social, ser- 


Cadre admfolstratii. 2« certificat 
comotabfo. ITG gestion du Mr> 
sonneL prévision, sélection, enr 


assume ses responsabilités 
e de l’expérience. 


vice gâte, relat. déwgu. du per- 


] Peut - être l'avez - vous ‘ déi8 7 SJJKJ* 

Sinon. U iui> hww.rn» ci Vf tes, 15 Ans expérience, cner- 


VDITURES DE DIRECTION ^ 

AUDI m. Audi inn. Se présenter l'apriswiiifi Arger.terie FERRONO vôtre collâboraieur A partir ChMI-Û 


AUDI 80, AUDI 100, I Se Présenter l'ap ros-mld i 

COUPE IMS, RO 80. de 16 h. 30 a 17 heures a . 

SAPHYAAO-5TEL 

AMètes réc. Faible kfloméfraga. 51. r. AmlraMAouchta. Paris-13*. 


' le Monde > Publicité. 


4, Chaussée -d'Anita, OPERA j PrrJ „ 51,.. "?*?!???; — . i. r. des Italiens. 7SC7 Partît». 
3T. av. Victor • Hugo. ETOILE. Ecr,rc £g5> JS , „^XS“ E S ‘ PpMt * ■ ■ - — — 


Garantie 6 mots. 

AUDI NSU 

AUDI NSU 
Direetfon Après-Vente 
20, rue Berrault, PAR 15-13*. 
Téléphone : 589-4386. 


LA VERRIERE 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche beaux mobilière. 


Partalt«m- ( toutes ép£ 

bilingue attgieî» s^. eanttnerc. ( A partir de 10 h. S068M3. 
tr. actif. Doit être vive, ,nw- , 

Hoontti eî nafiit. près genre i B EAUX LiyR£5 

Montparnasse ou sur Hgne | AçtiK comptant é domlclta 

Verseiltes. Tétectex» p fj? ** 4 1 ^nurs M£fl 26-73 

SE RG ANE- 3878287. 1 te tshn-haui ratJl ' 


CHEF DU PERSONNEL 

ELECTRICIEN - MECANICIEN 41 ans. expérience oins brandie 


OWion Etectrotadinioue 
25 ans - langue Malaise - 
t h e rë fié ntuetfon stable 

e* d'avenir. 

M. PATRICK CHAUM1EN, 


métatturele, Industrie cftimfove 
i er cempegtee sérienhc. 

- ceft. pos ta rim i taira ou ed Wat 
I dans gj-snde entreprise. 

I Ecrira N* 7X317 Contasse Pub. 

9 na n,_i_ • 1 A- . 


CHEFS D'ENTREPRISES 

L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 

vrais propose ans sélection de collaborateurs du» 
les caiéKorte* aol vantes t 

— tNO^NIEUES TOUTES CATEGORIES ; 

— CADRES ADMINISTRATIFS et COMMERCIAUX; 

— JOURNALISTES (presse écrit# et parlée). 

CADRE SUPERIEUR. — 3S ans - Docteur en Droit 

— Diplômé sciences Po. et 1-A-E. - Français, anglais, 
Italien courant - Expérience marketing Internatio- 
nal - OeeUon - Conseil financier tant en France 
qu’à l'Etranger. 

RECHERCHE : direction d'une filiale h l’Etranger. 

DIR ECT E U R FINANCIER ET SECRETAIRE GENE- 
RAL. — Il ans en Australie' pour un Important 
groupe financier, plus 4 ans en EXTREME-ORIENT 

— Expérience du droit ANGLO - SAXON. 
RSGHSRCHE : poste da responsable EUROPE. 
AUSTRALIE QU EXTREME-ORIENT. 

INGENIEUR ETUDES OU TRAVAtTX CJfAJd. + 
I.CJL — Architecture, Construction, Habitas - 40 

■ ans - 14 ans Cabinets Architecture donc : 3 ans 
Chef d'Agence, 3 ans Directeur dé Travaux d'une 
Société. .... 

RECHERCHE: fonction, responsable d'études, de 
travaux ou chargé d'affaires dams le domaine de 
la Construction ou de l'Habitat. 

CADRE COMMERCIAL. — Grande expérience négo- 
ciations secteur Immobilier ; clientèle Entreprises 
et particulier» haut niveau. 

RECHERCHE i pente à responsabilités. (Branche 

indifférente.) 

AGENCE SPECIALISEE DEE INGENIEURS 
ET CADRES, 

12. nié Blanche, 7M3* PARIS, CEDEX 6>. 
Téléph.: 288-61-46. Porte 38. 


99, rue de Flandre, parta t19ri. ' 28. ev. Ooéra, Pari>1cr, qui tr. 




C 









2* - PR. BANQUE lie FRANCE 
(Métro BOURSE] 

Dans un magnffiqua immeuble 
de caractère, restauré entière- 
ment, vide-ordures, interphone, 
4 mitres de hauteur de plafond, 
STUDIOS, 2 ET 3 PIECES, 
avec loggia et duplex décorés et 
aménagés tris grand standing. 
Investissement de tris grande 
qualité et d'avenir. 

LE PROPRIETAIRE - GIRPA l 
325*25-35 + 5643. 


SM# tt conîi,. idéal placement. 
CIABA : 720-64-66. 


VUE MADAME ET JARDINS : 
75 M2, GRENIER DUPLEX MX. 
Pr. St-A^des-Arts. ■ ODE. 95-10, 
IMMEUBLE CARACTERE. 


QUARTIER LATIN. - P LAC EM. 
Studios* 2 Pièces, rénov* Mx. 
ODE. 9544. 


XIX* - QUAI DE LA LOIRE 
(M* LAUMIERE) 

Face bassin, en plein. essor, sans 
Intermédiaire, nous vendons dans 
un Immeuble refait 3 neuf : 
35 STUDIOS 

(différentes surfaces) aménagés 
et décoris, tout confort, kitche- 
nette équipée, S. de B. camée, 
wc, moquette, tapisserie. Prix, 
placement et rentabilité 
sans précédent. 

Gestion et location assurées. 
LE PROPRIETAIRE • GIRPA : 
325-25-25 + 56-78. 


NATION Tr ^ a s l 

Gd 4 pièces, tt cft, 101 m* réels, 
chauff. cent* état Impecc* téL 
Crédit posa. Urgent. - 343-3247. 


SEVRES4ABYL0NE 

Imm. tt confort. VASTE APPT 
R/9 P . 2 sal. bains. saL eau. 
0/9 r. TEL. 244 ma. 
SENEZE - 33140-60 


RUE DES BOIS IQe 
Piupriét. vd cflract. 1 “ 
dans Immeuble 69, bel appert* 
(Mie Itvlng. chbre, cuis, équipée, 
s. de bains, wc séparé. Nombr. 
placards. 62m4 + terrasse 
privative. Prix 217.000 F. 
TéL 225-1448, 


Ds Rez-de-ttiaussée d'immeubles 
entièr. rénovés. Propriétaire 
vend plusieurs magnifiques 
BOUTIQUES en pleine 
activité dans divers quartiers 
en plein essor et privilégiés 
9fla M» AVRON 
£U proximité NATION 

7e NV> VAN EAU 
1 (Près Bon Marché! 

IQe RUE SAINT-CHARLES 
1 Très mignonne boutique 
Trois secteurs très commerciaux 
et très recherchés. ~ 
au choix baH de 9 ans 
ou bail échu. Références 
et garantie exceptionnelles. 

Très gras rapport 
et Investissement d'avenir. 
GIRPA - 325-25-35 + 56-78 


BASTILLE. Prwr. loue direct. : 
IMM. ADMINISTR. OU CCIAL, 
3JM M2 es 1 OU 2 LOTS, 
ent. rénové, climat* équipern. 
intérieur au gré du preneur, bail 
3, 6, 9. LOYER EXCEPTIONN. 
BAI- 66-10. 


bureaux 


2 p* Cft. 

Poutres appar. 43 m2- Bon état. 
Ra2-de-ch. CLAIR. JARDINET. 
SEGBM - 522-43-39 


N EU 1 LL Y 
Preprlét. houe 1 ou plus, burx 
Immeuble neuf. Tfi. 7SB-1240. 


locaux 

commerciaux 
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BASTILLE 

onn RI2 Immeuble commercial 
3UU "r entièrement Etes, 
bon état, 3 louer sans pas-do- 
porte. Bail 9 arts- Eor. n° 77.056, 
l.P.F* 12, r. de Mlsty, Paris4*. 




fonds de ► 
commerce 


PERSONNEL TEMPORAIRE 
Tr. tarte expans. CA. 73 : 3 M 4. 
Rapport mooo P. Px iooAOO F. 


RESIDENCE DES ARTS 

(Métro SataMMchei) 

STUDIOS ‘StgîS 

Restauration gd stand*. 
Ascenseur - Descenseur 
Chauffage cent* circuit téMv. 
Intérieur. Ventllalton mécanique 
oontrttée. 

Téléphone possible. 
Livraison fin sep te mbre 74. 

A PARTIR DE 132.000 F 
CREDIT POSSIBLE 80 % 

5. PL 20, rue Saint-André-des- 
Arts (6*5, tous les tours, même 
dimanche, de 10 h ras è 19 Ira. 
TéL : 526-99-94. 


ice PT MIRABEAU. 115 trtL 
Id Séi. dMe, 2 dibras, cuis* 
bns, Imm. tt conft, ch. serv. 
TEL. : 567-22-88. 


PARIS -LA DEFENSE 

■ TOUR GAMBETTA > 

39* étage 7 péEprç 99 
Duplex * m*»to 3£4.ooo p 
+ Parle. - 776-42-27 (p. *5-33). 


NOfinfr SUR BOIS DE 

I1ÜBUTI vi N CEN N ES 
Dans bel imm. récent, standing, 
gd llv* 2 ch* culs, équlp* 70 
+ balcon 20 “=, ETAT NEUF. 
Mercredi 25, de 15 h é 18 h : 
46-47, rue BELLE-GABRIELLE. 


WWU.Y 

imm. p. de t. gd -standing. Lux. I 
«•part* llv., 3 ch* culs, entièr. au fl PCD A Toute propriété 
aménagée, s. de bains, cab. toïl# "»■ urawt ^ ^ 

moquette. 550.000 F. staed. 3J50 F le m*. ODE. 73-37. 

75549-48 OU 9244346L 



Offre 


EXCEPTIONNEL A PARIS 
AGENCE PAR DECORATEUR 
1 ch. ■+■ 1 du dresalng. ttvfag 
45», bs, wc, cuisine, amèrern. 
équipée, entrée, knw mensuel 
1300 F. Ts tes tour apr. 19 h* 
m. DEFARGE, 32, av. Emile- 
Zola, esc. B, 2* étage, Parls-lSe. 


vends affSire florissante 
BIJOUTERIE fantaisie et ac- 
cessoires de mode, pour cause 
santé. Clientèle sér. et stable. 
64 % export. Ecr. De Musset, 
63, r. ds l'Assomption, Paris-IP. 


A cédür. BrOterta de café centra 
commercial Paris. Ecr. è 75-781, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, Parte-?, 



sms 


Rapport 28Ü.000 F. Px 6O0A00 F. I ya ilUti Imm. gd standing. 
C CJ C 122, Champs-Elysées, I IB IHfEL lMin + 2 chbres, 
b.bJ.L. Parisrfl* - 359-81-52. IbeHa c* bns marbre. 5* étage. 


Baie. Soi. 2 parie — 577-2929. 


7e PALAIS-BOURBON 
* Hfltel partie. è usage bur. 

8 louer en totalité ou part. 
Dispan. Immédiat. TéL et lalec. 
(Asces s'abat.) — TCL 555-17-41. 


I locaux indust. I 


A louer sans Intermédiaire 
USINE PARIS-ËP 

AnbervfUters, prés Pte VTItatW. «us^^ rer^e-di* 2 étages. 
2 Pièces, entrée, cuisine, W.C* Total 1JW », Tr ès tem état, 
chauffage contrat, 7* ss ascens pancing, cn_ centr. TéL monte- 


JTiiVWJT-1 iT^JÎTM- 


W pavillons 1 



-(DEM. PLACEMENT. 

NATION Pn ^ n 


BON U*. Marvéniausa UjUCnW 
av. Bvbà, Id. fftever nuww 
cuis* bns, 4 ch* ta* lard* lux. 


STUDIO cub- équipée, wc. Jî J» 

G I U U 1 U - «IL» Ma hab* I 830.000 F. - TéL 7314847. 


salle de bains, 

moq., chauff. ref. neuf. 59.000 F 
crédit possible. - 255-91-ao. 


ICe Pr. AV. BUGEAUD. Imm. 
*” p. de t. Somptueux appt, 
gde rôespt. + 4 ch* 3 bs, 2 ch. 
serv. Px i.ioo.ooo F. LAB. 1349. 


RUE CAVALOTT1 (18*1 - Beau 

4 P. = 80RP îJEtÆ- 

chauff. cent* téL, i«r ét. s/ rue. 
Exeell. Imm. 1900. Px 250.000 F. 
Crédit. - 627-78-52. 


I hôtels-partie. I 


AUTEUIL - CALME ABSOLU 
durai, mais, style aagl* état 
part* réoept* 3 eh* 2 bns, petit 
[enfin. LARGIER : ANJ. 047. 


36, avance Ma l b u r ln More au, 
récent 3 Pc**, tt ctt. Sur Mao», 
14 8 18 h* m er cre di 25 septemb. 


DANS LE PARC 

MA1S0NS-LAFF1TIE 


UNE BELLE VILLA 

Salon les dernières normes 
confort isolation et en coure 
de finition. 

365 M2 HABITABLES 
Jardin boisé de 1J00 -» 

SétOur 70 ■* (cheminée) 

+ salle 8 manger, 4 chambres 
+ 3 S. de B* no mb reux placards, 
d rasai ng-raom, vide-line*, 
vide-ordures, ch a u ffa ge contrat. 


H| propriétés | 




ALMA - RUE FBEYON 
Imm. araf, très grand standing, 
appt 3 pièces principe. 112 “, 
766.000 F. — TB. : 52242-14. 


S/ïard* 3a ét. m «wé-vb, spL. 
appt mod. 190 rtc. + 3 ch* 
2 bs, 2 wc, office, ods* chbre 
serv* nar* partait état. Prix : 
850J30Q F. Vis. mardi, mercredi, 
13-17 h* 54. rw de la Taures*. 

El iilaiB WSi iU Séi : 82441-88. 


vdre W. propr. compr. s. -aol av. 
gar* cave, chauffer* r.-de-c. : 
entr* culs* gd Hv* gde terras» 
l* r ét. : 4 ch* 2 s. bs, wc, mate, 
de gardian, terrain de 4JOO «a. 

Tfiéphooe : <57-53-55. 


chambre de savice. 

Mise 8 disposition : août 1974. 
Dossier complet d'information : 

S.P.LI. 

14, avenue F.-O.-Rooseveft, 
Parte-»-. ALM. 55-11. poste 258. 


viagers 



Prix intéressant. 833-9J-37. 


charges, air comprimé. Pour 
visBer, téléphoner è 3783248. 


constructions || hôtels-partie. | 
neuves 


PRIX NON REVISABLES 

K* - FG POISSONNIERE 

Studios 

Habitables ter trimestre 1975. 


Emplacement axeept. en bordure 
BOIS DE VINCENHES 
av. de Grevetle, belle maison, 
8 p. piindp* cft, gd 

lanfin, garage* terrain 664 ■**. 
TB. : 605-1048. 


ORÈ FORET DE FOHTAMBIEAU 

à 5 minâtes de la gare de Melun 

LA VILAOBOIS 

Téedne ohaaltée, Club Hanse. Tetmis 
NOUVELLE TRANCHE : 

• U vmjfl de 4 A 7 pièces prïmrigMleB, avec Jardin 

pgwa f. 

• PEUT 1MMEOBEX de 30 appartements, du stu- 
dio en i pièces principales- - - 

LIVRAISON ETE 75, USAIS— 

—JPKXX TERMES ET DEFINITIFS ! 

« Prime* convertibles ouvrant droit an prêt PXC. a 
80 % do prix an taux de 8,22 %. 

■ ‘ RÆwwrigwenrw-tifar et vente : 

CONSEIL S.A.R.L» 546, a renne Pocit, Damnvarle- 
lre-ÏG*. TéL : 437-17-46, et sor place samedis et 
düMBHheg de 14 h. fc 18 h.» avenue Bmile-Zola, 




Studios, M et 4 pièces 
HebHablas immédiatement 
et Printemps 1976 


immeubles | 


VTTiRY - PRES GARE 


ImmetiUe libre è rénover, 

1 360““ utiles en toute propriété, 
cafahtet DORMION, 934 -12-04. 

. 

nnxnows immeaiaremenr. 

X V* - RU E prnuffl 

(Chambres,* studios, 

2-3-4 pièces, fanasses) 

Habitables 3" trimestre 1975. 

' XJP - GAMBETTA ^ 

cinHin. -, at A MO STUDIOS. Tous quoritore, 

H abflfc > WmSvIS. M « F ' FJLC - 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 

41, av. Friedland. BAL- *M9. 


locations 
non meublées 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

au 

233.44.31 

233.44,21 

One annonce communiquée avant 15 heures pouf paraître dès fe feinfemaîn. 




pavillons 


PAV1U.0NS-S0DS-B0IS 

3 pçes, culs» w.-c* sous-sol, oc- 
SJP 4 _E ar w co ? >i ® 5 terreln 

^ “- Vendu Prix terrain. — 
8334947. saut samedi apr*mhfl. 


230, FG SAINT-HONORE 

ETOILE - MONCEAU 
De hés beaux appartei u e nte 

. DES PRIX MAJNTEMJS 
fermes et définitifs 

du studio au 5 pièces . . 

livraison fin 1974, BOULOGNE 

Rcnsrinu et verte SUR PLACE 3. 4, 5 P* de ÎJDOF èLMO F. 
tn« tes tan d» 14 8 1» h. S. pL le 25 de 13 lires è XJ tirai 
sauf le dimanche. 141-HL RUE DE 5ILLY 

K. LE CLAIR 

NOV1M, 2 avenue Montaigne, 8*- 
225484* +. 


Tt conft. 1450 H- ch. - 331-8M6. 


viagers 


PERSONNALITE ETRANGERE, 
séjournant 4 .è 5 fols par 
an è Paris, souhaiterait 
acquérir en viager apparte- 
ment de 5 è 6 pièces dans 
lequel êUe pourrait occuper 
2 pièces + bains tore de 
sas aélowns en France. Eor. 
N® 1E323 PA. SVP, 37, ri» 
du Généra l-Poy, 75008 Paris. 


AFFAIRE TRES EXCEPT. 

PLEUj OB» lutms 

Pet» Immeowe de ce r a ci èr 


Epwnair (Mante), belle 408 ma uHtas, dont 150 na libres. 


demeura .XV) IP, tr. nomb. pees 
et dép end ances, grand para 

Téléphone : 605-1048. 


fermettes 


Rapport PC». 7MH Kan. 
IDEAL POUR PLACEMENT. 
Une tite, femme. 93 ans. 

Cpt 7 Rumq_ Rente ann. 35.000 F. 
Renseign. : 7364349. 


chasse-pêche 




VENDS dans le LOT fermettes, 

^ 1 ** ETANGS A VENDRE 
* ™3°° Z • Agence sur terrains boisés. 
Albnuys, 46178 Cézac. TéL 6. Posstwilté de construire. TéL 
■CerdorwJu-UjJret Cpar Gten) , 


terrains 


Dans 9, t* r T. U*, U“-et-16«. 
achète directement comptant, 
urgent 1 i 3 pièces • TRE_ 20-67. 


appartements 
occupés 


. LE MARAft 

AFFAIRE- EXCEPTIONNELLE 
Superbes app a rtem. ocoop.-.lout 
conf* 4 et 5 p l èca s- dans bel 
Imm. stade. Vendus 60 % 
valeur. Libres. - T& s 26840-15. 


JEUNE- HOMME 

CHERCHE * Région d'AFT 

* mm. Vend réiid. .«c, &000-» terrain. 

1 PIECE OH STUBffl Frbeî 60 L 000 F. . 

confort i Fordenây -sous - Bols, Vend terrain 2 F te na 
Wtedmité NATION 00 

Eor. N° 6J60 « le Mo* tdt» Prit. Vd parœite 5.000*1, 3 F te m2. 
5, r.-dea Itali ens, 33627 Paris»£ Eao ite sduroa. 

P. 8 P. offrant tte garartte, chT T n ^ artt^EUROSU D.a* 300. 

jtleft, _oc rewje-chaossfié 1 d'un . Ptea» Carnot, 04400 APT. 
pavilkn. U km. Rutgfs. Marti*, JSÏSvi \ a '— f A Wrtir dé 

71, r. Moottolon4».-T. «ectrlqt* 

‘~ > ÂR TICUUER A Æ ' P«W Dê’laI^ÆS' 

dL 3, é, 5 Pièces. - 577.7MeaSSv3^^tar: ' 1^.^™.®': 


VAUCLUSE 


Non* prions las feo 
tsars répondant aux 
"ANNONCESDOMh 
CUJŒÉff' dé vouloir 
Kan Incgqpar I k Mr 
«ont «arren ifB lopp o 
lenamérodarannon- 
cg tes intéressant ét 
4a vér Hï fflc f aAwM , 
salon qu3J tfagit jdu 
" Mondé . PubSdtâ 
Md'anflfleon. - 


! tW^jj 







































































bnqcêto , CHOISIR SON ORDINATEUR... 


Bt Wwmatlqut, sa im sont pas tes sotu- 
îyllons .te* manquant, at roWisataur n>a qua 
Xfanb»™» du «wte. Mate qwl embama I 
' ^ ' LlnvasOssamant, toujours, est consUAmbte. En 
. V-.prisst.dB sam chiffra appaiant au départ, 
\ «* -général nas location mansuatla dm quej- 
.quas dUnas do mflltent do francs, on dou- 
blant ou triplant la somma pow iss dépensas 
J'oxpto ftsffon at do pro graimua Bon, an tablant 
1 _un» durfa da «ta do cinq ou abc, on calcula 
nt nus ca sont des toUltens da francs 
un Jau. Hais, plus oneors pauHUra qus 



Cet aspect flnancter, las conséquences sur l’en- 
tnprfsa oUa-mêmc, sa straetura, sas méfiiodas, 
•os hommes, ont une importance vBafe. Sa trom- 
per au départ’ est souvent «<*— »i i*fp*ifr m e_ 
“ Savoir choisir », demain comme aujourd’hui, 
restera un des points dés de H n for ma Uque. 

Le choix est Affiche. Un on fin ateta ne fait 
rien an «ri. D m remplît que les fonctions qu'on 
•ait lui programmer. Comparer tes pontaflltea 
d’un gros ou d’un petit n’a da sens que rofatt- 
vemam à l'usage qu’on an vaul «rira. B. pire 
encore, oa n’est qu* « a posteriori • qu'on peot 


vérifier w a i m snt si la choix était bon. Choisir, 
én Int or raa llque, c'est donc, avant tout, ■ bien 
savoir ce qu'on vont », c’est ansufia « évaluer 
«u - adenx » les solutions pos sibles 
Osffis at méthodes de choix ne «ont pas 
encora très fonaaBaés, 'mais parvfaiaiant tente- 
raient à maturité. . Certes, D ns manqua peu 
d'anecdotes sur ta légératé de certains choix. 
Ca ne sont plus aujourd’hui que des anecdotes. 
Demain, on peut f espérer, es seront des 
légendes. — J . M. C. 




L'évaluation des besoins 








T3V ALU ÀTÏON des besoins 
doit toojoars précéder le 
choir des moyens. Cette 
i égjte de sagesse ne paraît pas, en 
' % ^ informatique. s’être imposée tota- 

■ ■ jgni «nt lin cheminement rîgcu- 

/*' itusenrenr. opposé est même & la 
Bottrce d échecs souvent retentis- 
mais. Mais la chose est-elle aussi 
sbuple ? L’ordinateur est un outil 
eqflMix et .complexe A mettre en 
. : J œuvre. E tant bten.se préoccu- 
'} per : de la faisabilité technique et 1 
v ^V-écGoouilqne des _ solutions possi- 
bles, en même temps qu'on 
enrime des désirs. L'évaluation 
-besodna est donc un travail 
'équipe comprenant 
^utilisateur » futur, qui apporte 
''connaissance de l'information 
e t et T « informaticien >, 
saura ultérieurement mettre 
oeuvre tes moyens de traite- 
t de l'information. 

[Dan? un premier stade, la 
est à ! 'utilisateur : « A Quel 
Soin d'information vtut-on 
? », mais aussi à la 
générale ; c Quelle est 
pour l'entreprise que 
cês besoins soient satisfaits y » 
fis méthodes d <g p nrirb1 * > « sont 
encore assez pauvres. Question- 
guides ou formulaires, leur 
est d’aider & l’expres- 

de besoins qui ne sont, très. 

«savent, que confusément ressen- 
tis en termes d'information. La 
chose est relativement aisée 
lorsqu’il s'agit d'automatiser sim- 
plement des procédures adminis- 
tratives. n n’en est plus de même 


*lEc:s 


si l’an veut aborder véritablement 
la gestion .de l'entreprise, une 
tendance «ennw» aujourd’hui, se 
faire Jour vers une approche 
orientée non plus vers la recher- 
che directe des besoins en infor- 
mation mais, flans rm p remi er 
temps, vexa l’analyse des fonc- 
tions exercées par le futur utili- 
sateur : responsabilité, moyens de 
contrôle, possibilités de réaction, 
outils de prévision» L'analyse ne 
peut alors être confiée qu'à, une 
p ersonnali té de niveau tris élevé 
dans l’entreprise 

Les besoins définis, les enjeux 
évalués, les priorités établies,' 11 
reste & traduire les spécifications 
fonctionnelles — qui ne sauraient 
constituer un véritable cahier des 
charges — en spécifications tech- 
niques. Cest plus particulière- 
ment le rôle de l'Informaticien de 
l’équipe. On aboutit ainsi à 
ce qu’on appelle un c plan 
informatique ». ou un « plan de 
mise en œuvra », ou encore un 
« schéma (fixecteur », établi sur 
-plusieurs années et accompagné 
d’un cahier des chargés destinés à 
la consultation des fournisseurs 
potentiels. 

n n'existe guère, pour arriver 
A ce stade, d'autre méthode que 
le « savoir faire » (qu'on réclame 
parfois à un constructeur au & une 
société de service, qui intervien- 
nent & ce niveau — en principe 
— seulement à titre de conseil). 
Aucun consensus ne s'est aujour- 
d'hui dégagé sur le degré de dé- 
tail auquel D faut s’arrêter. 


toute entreprise a ses 

RUF a la solution 



de la comptabilité manuscrite 
à la gestion électronique 

ïnlromat - intracont - praetor 1 00-200 - praetor 3000-4000 
6000-6000 - imprimante rapide - lecteur aulomalique de comptes 
cartouche à ruban magnétique 

RUF vous attend au S1COB stand 3 C 3317 

| Monsieur K 

I Société | 

Adresse » 

I désire une docLfmefrtafior? grjluileD la rtsife . R 
d'un icprêsenlant □ une invitation sicob G _ 

I Comptabilité RUF 38, bd Henri IV 75004 | 
^PAfOS - Tél. : B87-29-89. M.J 


Le choix des moyens 


L E choix des moyens commence 
lorsque lee besoins, après avoir 
été définis en termes d'utili- 
sation d’information, sont traduits en 
termes d’informatique. quH s'agisse 
do matériel (hanterais) ou du logi- 
ciel (software). Ce o'est qu'à ce 
momsnt-lê que les différents fournis- 
seurs peuvent être consultés et pro- 
poser des prestations réellement 
comparables. 

La première chose ■ à taire pour 
évaluer les réponses est de vérifier 
dans toute la mesure du possible, 
at a priori, que lee futurs programmes 
ôrrt bien toute chance de se dérouler 
dans les conditions prévues. L'idéal 
serait' da disposer déjà, dés ce 
stade, des programmes rédigés pour 
chacun des. équipements an. concur- 
rence. et de lee faire dérouler, è 
titre de vérification préalable, sur' des 
configurations matérielles strictement 
analogues à celles qu'on se propose 
d'acquérir. Csat évidemment Impos- 
sible. La méthode la plus connue 
consiste à disposer de quelques 
programmes ' d’essais, destinés è 
servir d'étalon de mesura (quand li 
s’agit d'un renouvellement de maté- 
riel pour l'extension où la moder- 
nisation d'une application déjà traitée 
sur ordinateur, on choisit des extraits 
des programmes existants. Ce sont 
généralement ceux jugés les plus 
représentatifs de l'application, ou 
bien auxquels on attache une Im- 
portance particulière (temps ds ré- 
ponse critique, par exemple). Quand 
on étudie une nouvelle applica- 
tion, il faut créer ces programmes- 
étalons de toute pièce, ce qui sou- 
ligne encore le soin qui a dO être 
apporté à l'évaluation des besoins. 
Ces programmes, bien entendu, doi- 
vent être adaptés aux différents 
matériels comparés. On demande 
enfin aux fournisseurs potentiels ds 
les faire dérouler, à titre gracieux, 
sur les matériels qu'ils proposent li 
est évident qu’ils n’acceptent de 
bonne grâce que si le marché espéré 
justifie cette opération relativement 
coûteuse et que ails ont le senti- 
ment d’avoir des chances réelles de 
remporter l'affaira. Ceci expliqua que, 
qusi qu'en soit l'Intérêt, ces métho- 
des de comparaison de déroulement 
de programmes-étalons soient encore 
employées dans moins da la moitié 
des cas. il est plus fréquent d'em- 
ployer une méthode de coiriron de 
divers critères de choix. Ceux-ci 
peuvent être à la fols techniques 
économiques, et même sentimentaux 
Le principe en est simple U consiste 
jà dresser une liste de paramétres 
et à noter chacun d’eux, pour cha- 
cuns des propositions en concur- 
rence. en l’affectant d’un coefficient 
da pondération. A travers les diverses 
■ méthodes» actuellement mises en 
œuvre suivant ce principe, ou sim- 
plement professées, on retrouva 
grosso modo quatre grandes catégo- 
ries de critères. 

La première concerna le coût On 
pense, bien sûr. è la location des 
matériels, mais encore faut-il évaluer 
son évolution prévisible au fil des 
'ans, et le prix des heures supplé- 


mentaires. Mais n faut penser aussi 
è l'entretien, à- ['Installation des 
locaux, aux frais - de personnel et 
d’exploitation, è la formation des 
utilisateurs. Le coût du. software est 
partais négligé, du moins en ce qui 
concerne les programmes- d'applica- 
tion. Cest pourtant un des facteurs 
les plus Importants, bien qu'à ca 
stade II ne puisse être évalué qu'avec 
une relative Incertitude. 

La seconde catégorie, qui vient 
compléter la précédente, peut être 
qualifiée cT extra -technique. Bis con- 
cerne' d'abord le fournisseur service 
après-vente, implantation dans la ré- 
gion, possibilité de dépannage ra- 
pide. aide è ia formation, références 


dans te domaine d'application. Mais 
certains éléments concernant l'utin- 
sateur luMnéms. telles la connais- 
sance pratique des matériels de 
chacune des marques considérées 
par ses propres équipes de 'program- 
mation et d'exploitation ou tout 
simptemenr une éventuelle politique 
générale d'équipement, peuvent aussi 
être notés 

Les deux autres catégories de cri- 
tères. techniques cette fois-ct, sont 
liées respectivement au matériel et 
au logiciel. Beaucoup plus classi- 
ques. on en trouvera des exemples 
dans les colonnes voisines è propos 
des réponses è notre enquête, il 
faut almclement souligner encore 


f Dessin de ChobmatJ 


qu'on ne don comparer que les cri- 
tères qui ont uns réelle importance 
relativement aux besoins exprimés. 
II ne sert è nen de no» soigneu- 
sement la valeur du - cycle-mé- 
moire - s’il n’a aucune conséquence 
pratique sur le déroutement des 
futures applications. Ce procédé, qui 
additionne ainsi des choux et des 
carottes, sent irrésistiblement la cui- 
sine. Mais c'est aussi te seule 
façon de résumer objectivement, et 
. avec simplicité, des éléments de 
décision. Quitte è l’autorité qui juge 
en dernier rassort è faire porter le 
poids final sur tel élément, techni- 
que ou non. mais en toute connais- 
sance de cause. 




NOUVEAU 


au 


SIC0B 

NIVEAU 4 A 
STAND 4104 


ON PHOTOCOPIE 
SUR PAPIER 
ORDINAIRE... 


avec votre 
papier» 

ROYFAX 
RBC 

% Procédé : tambour de 
sélénium - Toner pondre 
-f Format des copies : dn 
21 X 29,7 an 29,7 X ^3 C Cadence de travail : 1.000 copies/ 
heure Copie corder d- origine (clé compteur) 0 3 compteurs : 
totalisateur, journalier et copie corder 0 Alarmes : fin de papier, 
anomalies de fonctionnement 0 Copies sur translucide, étiquettes, 
liaison offset. 

Et, bien sûr, VOS copies seront faites sur VOTRE papier ! 




ESR 35 


La calculatrice 
scientifique... de poche 


capacité de la mantisse": 10 - capacité de l'expo- 
sant : 2 - fonctions transcendantes - 2 touches ( ) 
fonctions usuelles - mémoire dynamique 


mil-IMPEItliU IITUHTIMU FRANCE 

27-29, rue des Poissonniers - 92200 Neuilly. — 747-48-12 


^c^ALVAN... ET L'INFORMATIQUE REDEVIENT SIMPLE 

L’ordinateur AL VAN est au Sicob, c’est le moment de venir dialoguer avec lui. T aéphone 544.09.77 et 544.23.85. ta» 20m. 
Programmation directe.Langage simple.Réponse instantanée. 512 K de mémoire . Sicob : stand n* 3408, niveau 3, zone D. » 
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L’ARGENT 

AVANT LA TECHNIQUE 

Enquête réalisée par JEAN-MARC CHABANAS 

Cotte enquête s été réaliste auprès cTiitfDsateun, do conrixucteun et de sociétés de servfca 
et de conseil en informatique (*). Compte tenu ifnpfrlfinces souvent unddples, c’est sur plusieurs 
centaines de cas que portent les i d su ft ate. 

On désigne d-après par « étude pré a l a ble au choix » la p ha se qui sépara l’Instant où un 
uBUsateur décide de taira appel à une solution Monastique ou d’an renouveler la teneur, de 
l'Instant où Q commande le matériel choisi fou de la passation d'un contrat de prestation 
Informatique). 

rtette « étude préalable au choix * est elle-même (Brisée en deux parties : 

— « L’évaluation des besoins ■, qui aboutit en prfncft» à un cahier des charges destiné à 


— • Le choix des moyens -, qui, consacra la sélection entra les diverses solations propos ées. 
Dans plusieurs questions, un ordre de classement devait être indiqué unira divers critères de 
choix possibles, assorti du ■ poids » (entra 0 et 100 "M attribué t chacun d'eux. Ce sont les 
valeurs moyennes obtenues qui sont Indiquées cl après 

U est apparu que ta variété des applications et des solutions a peu d’influence sur CM daw 
mente, seul dans certains cas lorsqu’il s'agit de « petite système* » ou de ■ télétiaftainr 
contre, l'éclairage dee réponses est souvent sensiblement différent suivant qu'elles 


00 Oui répondu : ia Banque Nationale de Parts. OSMacM, Oued, ta fi.1.1. (Compagnie 
mmmatlannte rxmr (‘Informatique), Comstp Entrepri se, Di gital Equipaient France, Electricité 
de France. BLf-Srap, Electronique Marcel Dassault, le usu (Groupement d'Entreprisra pour le 
Traitement de {information). Hewlett Packard Pranoe, Honeywell-Bull, te Compagnie IAÏt- 
France. I CJL. -France, L’IBSID (Izwtltnt de Recherches de la flldénugte française) |, Logabax, 
MDÎs^FiwJce, N. CJEL -France, les NJU-P-P- (MouTOÜes MeBByrtte- dt i te Pr ewe ftdteuM). 
Olivetti- France S-A_ Péchlney-0 glne-Knb Itnapn. le Printemps, te .ŒBà (Software et hiÿiNnini 
des Systèmes d'informatique et d’Automatlgue), Sllgos. te 8-N -C J -, (Socié té HaMoruto des 
r!T.arr.iw« ne ter Français] . la SN1AS (Société Nat i o n a l e Industrielle Aérospatiale), la Tfiémé- 
eanlque électriq ue Noue remercions toutes ces entreprises de lour collabor ation. 


• Domaine principal d'application 

— Gestion 75 % des cas 

— Scientifique 15% " “ 

— Industriel et divers .... 10 % m 

• Solution informatique adoptée 

— Ordinateur 80 % des cas 

— Télétraitement 10 % ” • ” 

— Traitement & façon et 

divers 10 % - * 

Caractéristiques sommaires de Pétude 

• Y a-t-fl eu une étude préalable au choix ? 

— Cas général 100 % des cas 


— Gas des petits systèmes .. ' 80 % " " 

0 Quelle a été sa durée ? 

— Cas général ....: 3 mois & 1 an 

— Cas de petits systèmes .. lsem.à3mois 
— Cas des systèmes 

complexes 1 an A S ans 

• Quel a été son prix de revient ? 

— Par rapport a F investisse- 
ment informatique ...... 3 % & 4 % 

— Par rapport au prix du 

matériel 5 % à 10 % 

Le tempe consacré à Pétude préalable an choix est 
souvent relativement long et va Jusqu'à a ttet u rtre uno 
durée équivalente à celle de la mise en ouvre pro- 
prement dite. Le prix , pu contre est rarement très 


Beré. U reste en première approximation de fort» 
de gr^némr de 1 mois de location du materiel, Coat- 
i-dire, pour fixer (es Idées, SM DW F pour un ensemble 
moyeu, te è 20 0M F pour un petit système. 

• Qui a effectué rétode préalable au choix ? 

— Cas général : 

— L'entreprt&e utilisatrice.; 75 % des cas 
— Le constructeur de ma- 
tériel 10 % " " 

— Une société de service ou 

une équipe mixte 15 % ’" 

— Cas des petits ^stèmes : 

— L ‘entreprise utilisatrice .. 10 % des cas 

— Le constructeur ........ 60 % “ * 

— Une société de service .. 30 % " " 

• A quel niveau l’étude préalable était-elle 
dirigée cou suivie) l’entreprise ? 

— La direction générale .. 30% “ ” 

— La direction de (Infor- 
matique 60 % ” " ■ 

— Une autre autorité (étude. 

organisation, finances^) . . 10 % " ” 

. . Les . moyennes indiquées masquent uns répartition 
extrêmement variable L’Importance de la direction 
générale est plus grande dans les réponses frites par 
les a n misa leurs o (45 %}, et surtout dans celle» 
relatives aux .« petits systèmes », oh elle atteint 
M %- Ceux-ci sont an effet lé plus fréquemment uti- 
lisés par de petites entreprises qui n*out pu de service 
Informatique. 

• Quelle a été, A l’intérieur de cette étude 
préalable. l’Importance respective des deux phases 
<T < évaluation, des besoins * et de « choix des 
moyens » ? 

— d'après les utilisateurs 50 % - 50 % 

— d’après les constructeurs — 55 % -45 % 

- — d’après les sociétés de service 75 %- 25 % 

Tout en notant. Mou sûr, que les doux phases ne 

sont -pas aussi nettement Indépendantes que la séche- 
resse des chiffres le fait apparafœ tri, on observe 
que les professionnels ont tendance A donner plus 
d’importance A dévaluation des besoins qu'au choix 
des moyens. □ on est de même, également, et de l'avis 
général, pour les « petite ..systèmes » où le choix est 
pratiquement fait à l’issue de la première phase. 

La première phase s 
l’évalaatioa des beseins 

.. Dans la teès grande majorité des . cas, un cahier 
des charges est établi è Pfasue d» l'évaluation des 
besoins. Extrêmement sommaire dans le cas des petite 
systèmes (quelques pages), c'est,' en général, on docu- 
ment de cinquante è cent pages, parfois pins. 

Duo seule réponse reçue, ceBe d’un constructeur, 
porte un Jugem ent de valeur sur la terieftx du oahlex 
des chargea. Le voici ; 

— Inexistant ........................ 40 % 

.. — Inutilisable 30 % 

— Passable 20 % 

— Bon 10 % 



Océ satisfait 
ns en copies 
façon* 



La piupert des vendeurs de 
copieurs font imjpfcon dans votre 
bureau profitent du mæque 
cnrfomatOT 

et vous laissent avec in copieur 
qui n’est pas adapté à votre 
problème. Nous préférons étgWir 
avec vous des reiaSons durables 
Pour nous, un seul impératif : 
vous fburrfr ixi matérid qui vous 
convienne parfaitement 


Si nous y parvenons cfest parce 
que nous prenons le temps de vous 
écouter Mais nous ne nous arrêtais 
pas là Notre but est cfe vous 
satisfaire parce que c'est laseute 
façon pou - nous de 
progresser en même 
tempe que vous. Pour Oc£ 
c'est la seule façon 
sérieuse et dirabie de 
coWaboreravecvuus, 


Océ-Pti otosla S JL 27 rue Cuvier, Ô3107 Montreuil - TéL : 8082288 

Océri van der GAtgn «s* dey troques déposées. 



• Ordre d’importance et poids respectif, as 
cours de révaluation des besoins, des paramètres 
solvants : 

X. Besoin considéré dans l’absolu .... 40 % 

2. Enveloppe financière préétablis .... 25 % 

3. Connaissance d'applications voisines 30 % 

4. Idées préconçues sur la s olution — 15 % 

Toutes les réponses s'accordent A peu prés, mais 
les constructeurs et les sociétés de services ont néan- 
moins tendance à penser que leurs clients ont des 
idées préconçues beaucoup plus accusées qu'lia ne 
Pavanent eux-mêmes: 

• Eléments les plus importants du cahier des 
charges, avec leur poids respectif : 

— D’après les utilisateurs : 

1. Enveloppe de prix 25 % 

2- Spécifications du hardware 20 % 

— D'après les constructeurs : 

L Spécifications du hardware 20 % 

2. Spécifications du- software standard 20 % 

— D’après les sociétés de services : 

L Contraintes sur : la structure de 

l'entreprise 25 % 

2. Spécifications du software d’appli- 
cation 20 % 

. La divergence d'opinions est 4 peu près totale. 
L'enveloppe de prix, qm soucie, è Juste titre, l’utill- 
ntrar, o*mr cotée qn*4 11% cfaea les constructeurs, 
et à 5 % dus les sociétés de service». La structure de 
- t'e n t r ep rise , par' contre, oa paraît pu Inquiéter outre 
mesure las principaux Intéres sé s (10%), sauf, peut- 
être, dans le eu. des petites entreprises. 

• A-t-on utilisé des moyens Informatiques pour 
cette évaluation des besoins ? 

Ouf ............. ..... 25 % des cas 

causés poux du simulations ou des vérifications de 
faisabilité, ees moyens sont employés surtout poux 
des systèmes assex complexes, et plus volontiers par 
les sociétés de serviras. Le eoftt reste généralement fai- 
ble (moins de W % de rétude). 

• A-t-on élaboré des programmes-étalons des- 
tinés & la phase suivante de choix des moyens ? 

Opd 40 % des cas 

En dépit d'opinions assex divergentes, PutUlsxtion 
de tels programmes semble en vole d’extension. 11 
s’agit, le plus sonnent, d’extraits de programmes d'ap- 
plication déjà existante et considérés comme repré- 
sentatif*. Leur volume atteint en moyenne S % de la 
la bibliothèque globale des programmes. 


« Décomposer de manière stricte V étude préa- 
lable en deux phases successives conduirait à 
exprimer des besoins sans se préoccuper des 
possibilités de solution, 

H est préférable de tenir compte des moyens 
qui existent ( dans P e ntreprise et sur le marché), 
des contraintes liées à Vuîüisaticm de ces moyens, 
de leur mût, des efforts que leur mise en 
nécessite. 

En d’autres termes, le dialogue entre l’utüi- 
sateur (le demandeur ) et l’informaticien (l’archi- 
tecte) doit s'engager dès le début de Pétude. s 

(SOGETI - CAP) 


• A-t-on envisagé sérieusement plusieurs solu- 
tions au cours de la phase d’évaluation des 
besoins ?-■ 

. . • — . Cas général oui 50 % des cas 

— Cas des petits systèmes. . oui 25 % des cas 

• Le cahier des charges spécifia tt-Q explici- 
tement : 

— Les conditions de recette ? 

Ouf ----- 30 % des cas 

— Les modalités de formation 
et d’information des utilisa- 
teurs ? Oui 40 % des .cas 

D rat assex rare qu’on spécifie dans le cahier des 
charges Ira ratures conditions de recette. La propor- 
tion est nettement ‘plus élevée dans las réponses des 
sociétés do services. La formation des utilisateurs, elle, 
préoccupe davantage les construc teu rs de matériels. 

Dans le eas des petite systèmes, oes deux peints sont 
totalement -oubliés. — - . ■ . . ... 


La deuxième phase : le choix des moyens 

appel 


4e» moyens a été précédé d'un 

d’offres . n d a ns M % des cas, et d’une simple - 

tatiou » te plusieurs fournfssemn dans 70 % des 
Ce chiffre tombe è 40 % pour les petits sys tèmes. 

C’est done dans- une forte proportion que le tacr- 
olmeur est lmp licitement choisi dès te première phase. 

Lorsqu'il y a consultation, celle-ci est dépouillée 
Par l’utiUsateux |N% (équipe responsable de l’étude, 
ou service Informatique). Des équipes In dépendantes 
ou mixtes n’interviennent que dans 20 % des — ° 

Le «rapport à* consultation » ainrf établi comporte 
généralement une présélection ou une proposition de 
choix. 


• Qui effectue le choix fin g) j 
— La direction générale .... 
— La direction de l’informa- 


tique 

— Une autre autorité 


60 % des cas 

30 % — - 
M % - — 

Le « poids a du apport de consultation «’<■■"« la 
décision finale rat estimé è 80 % environ. Co chiffre 
■ d’est pins que te .90 %-dans le eaà de petits systèmes, 
eh c'eut in direction générale qui décide à 90 % 


. directrices suivantes doivent per- 

mettre de répondre a. la question du choix d'un 

ordinateur : 

— Au niveau, de dévaluation des besoins, fl est 
nécessaire de distinguer Pétab oTo tlo n * 

. — du plan informatique. 

— du cahier des charges du matériel, 

— ou cahier des charges des applications. 

choix des moyens, U «St pré- 
férable de distinguer le remplacement (Tua onii- 
nateur du choix d’un premier équipement. 
L certains moyens de mesure Srcfft- 

* bençh-mark t) se pose dans 
tee conditions très différentes. Dans tnt cas, ü 
laut tout construire, dans Poutre, ü sut Ht 
dfe&rapoler y 

ICOMSIP-ENTREFR3SE) 


J? P ltta importantes, arc cours 

<Ttme consultation, avec leur 

polos respectif : 


— D’après l 'utilisateur : 

L Juger . objectivement sans idée pré- 
conçue 

2. Confirmer un ohn*» délà nressenti 

— D’après las tt>tuFtrtK&enra : 

L Conserver le cônajarncteor habituel 
2. Juger oblectivemMrt ‘sans Idée prt- 


86 * 
15 % 

30 % 

SS % 
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. 
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; — D'Après tes soaiétés-de services- i • , 

L Conserver ■ le constructeur habituel 86 % 
2^ Justicier une décision prstiquenunt . 

pnsc ... gg ^ 

— Dans te -cas paxtiralier des petite systèmes ■ 

L ““J* 101 * <KJa pressmtira % 

: 1 Justifier une décision pratiquement 

■ prise 25 %' 

S • “■ ,? û1!re solutions connu p- 

rentœ ant-eUes donné lieu au passage de nro- 
jfunmes étalons sur les matérielsmvWés ? 

0,11 40 % des cas 

Le prix Oc revient estimé de ces dfl : 

jrogxanncfiétalotts, effectué* du* le eu de tyxtkme* 
... Use* important*, est en moyenne de l’ordre de 50 9M F. 

• Y a-t-U eu application de méthodes de cota- 
.. üoa de divers paramètres de jugement ? 

Oui. . 50 % des cas 

J U proportion est nettement plus «levée 75 % dan* 
ps ripasses des société* do services. 

• Ordre d'importance et poids respectifs, pour 
\g choix des moyens, des catégories de critères 

clivantes i 

.. i. Coût de la solution 30 % 

2 . Comparaisons de hardware 26 % 

V 3 . Comparaisons de software 35 4 

;jr.. 4. Critères extra-techniques 20 % 

■'i .' pana .Feniemhie des réponses, U pondération en 
•■'t peo pfèe Identique. Si le coût remporte légèrement, 
.von constate «ne l 'ensemble des critères purement 
tedudunes not * façon à pen près équivalente 
.'\j ceux qui ne le sont pas. 

L’Importance accordée an coût est évidemment plu 
-gpaAt pour .Ica petits système* (59 %). Pour les 
* ■iitfTTiini d® télétraitement, ce sont les comptnüioui 
_Zatm are «ni l'emportent (35 S). 

: r' pana le détail de chaque catégorie, les opinion* 

. ' ÿffttntnt de façon assez nette, comme Indiqué ci- 
; ‘des»»»- ' 


..ta oÿtabmf divergent senti Weraeat- pu note , mut 
importance générale, et surtout de U part des . sociétés 
de service, accordée à U . disponibilité effective du 
software ft. la .date voulue. . 

Les programmes- prodntti ne semblent pas inté- 
resser entra mesure les utilisa te un (19%), mais lis 
viennent nettement en tète (35%) dans le cas parti- 
culier de* systèmes de télétraitement. 

• Ordre d'importance et poids respectifs des cri- 
tères ext ra- techniques : 

L Service après vente (30 %) 

2. Implantation du constructeur, en 

France (26 fJ) 

3. Réputation du constructeur (20 %) 

4. Politique générale de l'entreprise. . (10 %) 

5. Connaissance du matériel par 

I'utüiaatetrr ao %) 

6. Références pour des applications 

voisines ^ (5 %) 

Les opinions sont pratiquement concordantes dans 
toute* Ica réponses. Les constructeurs insistent cepen- 
dant phi* spécialement: sur la pottthjo* générale de 
l’entreprise — ou de celle qui pont lui être imposée — 
dan* le cas des grands groupes et des administra fions. 

Cas particulier 

d’un changement de matériel 

Dans ce qui précède, oa a confondu, pour des rai- 
sons de Amplification, le choix d’un ordinateur des- 
tiné à une application nouvelle et celui du renouvel- 
lement d’un matériel rendu nécessaire par révolution 
d'une application déjà informatisée. 

_ Dans cette dernière hypothèse, de plus en plus 
fréq uente , se pose le problème de ^opportunité d'un 
changement de constructeur. 

® f 9-fr-D eu changement de constructeur à 
. I occasion du duogemoBt de matériel ? 

G®* (30 % des cas) 

• -eu remise en cause du constructeur ? 

° Uj - (60 % des ests) 


Le changement de constructeur est reconnu géné- 
ralement possible, n est rare quTi soit considéré 
comme souhaitable, en raison du cotit qu’il entrâtes 
généralement pour .la reconversion des programmes. 

Les constructeurs, dans leurs réponses, ne le trou- 
vent Jamais souhaitable sauf l'un deux — avec humour 
— dans le seul cas où le matériel en place est celui 
d'on de sec con mirants ! 


« La comparaison permanente entre les 
traitements, heur évolution- quantitative et qua- 
titatioe. et les progrès possibles ou probables 
des équipements est au cœur des problèmes de 
choix. 

p Le poids des problèmes de reconversion des 
chaînes de traitement lorsqu'on change de 
constructeur est un facteur dominant. A cet 
égard, F industrie informatique est fort loin 
û’itre majeure dans la mesure où la normottsa- 
tion des langages et des caractéristique* des 
équipements est faible ou inexistante. 

* Le changement de ■ constructeur reste 
cependant possible, et même souftâ&abte, caril 
oblige à un effort de mise en ordre des chç&nes, 
que l’existence d’ordinateurs compatibles permet 
certes d’éviter, mais au prix d’une aggravation 
de la taüle des machines- C’est-à-dire que la 
compatibilité est une solution de facittte, avec 
tous les défauts, à terme, de ce genre de 
politique, a 

(ELF-ERAF.) 


• Ordre et poids respectifs, dans le cas d'un 
changement de matériel, des éléments les plus 
importants. 

— D’après les utilisateurs : 

L La protection des Investissements 


de software ■ (46 %) 

2 La comptabilité du hardware.... (30 %) 
D’après les constructeurs : 

L La protection des investissements 

de software (35 %) 


2. Les rapports de confiance entre 

utilisateur et Ibumteseur .... (26 %) 
— D’après les sociétés de services : 

L La protection des Investissements 

_a ■ . ai ë J fl IK V 


de software {40 5) 

2. L'indépendance totale de r utili- 
sateur (25 


Si fan s’accorde sur le premier point, fl ; i diver- 
gence but le* suivant#. L’indépendance de l'utlUuteur 
ne semble pis tellement préoccuper «lui -O (19 %)- 
Le* rapport* de confUncc « entre utilisateur et four- 
nisseur prennent beaucoup plus d’importance dans 
le cas des petites entreprises. 


ANALYSE DES BESOINS 
ET SUCCÈS DES SOLUTIONS 

POURCENTAGE PAH RAPPORT A LA POPULATION 
D’ENTREPRISES DONT LA SITUATION 
INFORMATIQUE EST : 


■ Ont une direction Informatique.. 

■ Ont un plan Informatique ...... 

■ Ont un comité Informatique 

réunissant direction générale, 
utilisateurs et Informaticleu .... 
Ont une connaissance suffisante 
de Plnfbimatlqne an niveau de la 
direction 

Ont une connaissance suffisante i 
de l'Informatique an niveau desj 
cadres i 


Bonn* I Médiocre 


65 

61 


23 


20 

e 


o 

30 


(Source : 'IBM-France.) 


c L'irruption des mini-or dinatevs s dans la 
chasse gardée des principaux constructeurs ne 
m pas sans quelques réactions de défense. Sou- 
J r. venir c'est le responsable du département infor- 
V thve qui voit avec un certain ressentiment 
^installer des systèmes qui ne dépendent plus 
directement de lut. D’autres fois, c’est le cons- 
tracteur en place qui n’hésite pas à faire pres- 
' don sur FutOlsateur par Fintermédiatre de ses 
relations avec la direction générale, couvrant 
"s son Ingérence du manteau de FJiomopénéité du 
parc installé et de la centralisation des équi- 
. psments. 

• t Ce sont là des combats d’arrière - garde 
' mené# par des personnes peu au fait de Vévohi- 
tto n technologique actuelle. » 

CHJBWLBTT - PACKARD) 


. • Ordre d'importance et poids respectifs des 
critères relatifs & l'évaluation du coût de la 
- soutien. 

' — D'après les utilisateurs : 

L Prix du hardware seul (60 %) 

2. Prix prévisible du software d'ap- 

.pllcation (20 %) 

3. Coût d’entretien des matériels .... (10 %) 

— D'après les constructeurs : 

, L Prix du hardware seul (50 %) 

— 2 Coût d’entretien des matériels. ... (15 %) 
3. Prix prévisible du software d’ap- 
plication (15 %) 

— D’après tes sociétés de service : 

L Prix du hardware seul (40 %) 

2. Prix prévisible du software d’ap- 

plication (30 %> 

3. Prix du software standard (15 %} 


Ou note que le prix du hardware seul vient tou- 
jours eu tète, et, sauf dans le cas des sociétés de 
service, arec on pofafs nettement supérieur à celui 
qull représente effectivement dans le p rix d' ensemble 
,det dépenses infonnatlques. Celui du software est, au 
contraire, généralement tous -estimé. 

prix de la formation du personnel est considéré 
•comme négligeable, sauf, encore une fois, par les 
■ «anstarnetenss. 


• Ordre d'importance et poids respectifs des 
critères relatifs à l’évaluation tecbniciue des 
w jm p a n 11 ™ 5 de hardware. 


— D'après les utilisateurs : 

1. Performances de l’unité centrale 

2 . capacité de la mémoire centrale 

3. Possibilités d'extensions ultérieures 

— D’après les constructeurs : 

1. Possibilités d'extensions ultérieures 

2 . Performances de l’unité centrale 

3. Performances des périphériques 


(35 %) 
(20 %) 
(15 %) 

(S0 5> 
(20 %) 
(36 %> 


■ — D’après les sociétés de service : 

L Capacité de la mémoire centrale 

2 . Performances de l'unité centrale 

3. Possibilités d’extensions ultérieures 


(25 %) 
(25 %) 
(20 %) 


— Cas particulier des systèmes de télétraite- 


ment i 

1. Performances des périphériques (40 %) 

2. Possibilités d’extensions ultérieures (35 %) 

3. Débit des entrées et sorties (15 %) 


s H faut s'efforcer de favoriser l’établisse- 
netît de rapports clairs entre constructeur et 
itilisateurs. fondés sur une base méthodologique 
mglobant toutes les données humaines, teeh- 
\iques. financières et administratives entourant 
e choix et ta mise en place d’un système de 
raitement de Fmfarrnation. 

» Cette politique se traduit par le développe- 
sent dfun t'iHan de mise en œu vre ». 
ut une période à moyen et long 
\ant l’ensemble des moyens à mettre en oeuvre 
tour que l’insertion d’un nouveau système m/or- 
rtalique se faute dan# les meilleur es conditions. 

Il doit, en particulier, susetter les oçtioiw de 
armation devant faciliter 1 adaptation de l outil 
njormatique aux besoins fmaux des uttn- 

aieurs. s (HONEYWELL- BULL) 


• Ordre d'imnortance et poids respectifs des 
critères relatifs àl^évaiuation technique des 
comparateonr de software : 

— D’après les utilisateurs : 

1. Système d'exploitation ,c} 

2 Langages oiopres au type dap- 

pllcation ,ct 

3 Disponibilité effective du 

ware À la date 

— D après les constructeurs : 

1 Système d'exploitation i* 35 

2. Existence de programmes- produits (3Q ^ 

( paefc âge I ■ ■ ■ ■ ■ * .' 1 ” * j “ * .J**- 

3. Disponibilité effective du soft- 

ware à la date voulue ^ •*’ 

— D'après les sociétés de ser^oes : 

1. Disponibilité effective du soft- 

ware & la date voulue ----- - : ■ 105 ** 

2. Existence de programmes-produits 

3. Pacturetioi? séparée du software.. ilO %) 


soft- 

voulue (20 %) 



UNIVAC SÉRIE 90 à 

ENFIN LE DIALOGUE AVEC L’ORDINATEUR N’EST PLUS UN FRUIT DÉFENDU 


Le Jardin des Hespéfidas. - ■ 

Souvenez-vous. Les Hespérides, des nymphes 
qui habitaient un jardin merveilleux. Dans ce jar- 
din, un arbre. Un pommier fabuleux, un pommier 
aux pommes d’or. Des pommes cfor, voflâ bien des 
fruits rares, des fruits inaccessibles aussi Car un 
dragon, veillait. Un dragon à cent têtes qui sans 
relâche, protégeait ces trésors. Jamais personne 
ne put cueillir une pomme, Uarbre gardait son fruit 
Mais un jour. Hercule parut Après maints efforts 
et mantes ruses, la pomme cfor fut cueillie. Le onzième de ses travaux 
était achevé, brisant ainsi le mythe du fruit inaccessible. 

Urèvac IMS 9Q, quand tes services de lè nt iepfi ee accëderrt eux-mêmes 
à FinformatSon. 

Regardez autour de vous. Que voyez-vous dans rentreprise ? Un ordina- 
teur lointain, souvent inaccessible. Un manque d’in f orm a tions, desatten- 
tes, des saturations. Des montagnes de>fistinQS à dépouiller. Un informati-. 
cien débordé™ Et pourtant fordinateur est ta, travaillant en fraction de 
seconde. 


Alors aujourd'hui Umvac décide de rendre l'information à ceux qui rutilf- 
sent : les services de rentreprise. 

IMS 90 Baère tes utflteateurs et les mfom ia ticieng. 

Aujourd'hui IMS 90 vous permet de dialoguer avec fordinateur; un ordina- 
teur qui parte votre langage. - 

Aujourd'hui U nivac et la Série 90 (modèles, 30, 60, 7Q) libèrent les informa- 
ticiens autrefois surchargés. 

Aujourd'hui la Série 90 cfUnrvac rend enfin accessibles aux services de 
rentreprise des fruits autrefois défendus. 

SPERRY UNIVAC - 3, rue Belüni - LA DEFENSE - PUTEAUX (92806) - 
Tel. 772.20.27 

BRUXELLES 1170.11? Chaussée de la Hulpe -TéL 73S&00. 

SPETOY^UNIVAC 

QUAND QNF0RMATIQUE DEVIENT DIALOGUE 
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Le salon de l'auto 
chez vous». 

De A à Z, 1000 modèles 
avec leur 
consommation 
exacte 


CARNET 


INI 


A V- S 










catalogue 

EUROPE 

AUTO 

en vente 
partout 12 F 


Décès 


PIERRE DEVRAIS NE 

On noue prie d'ann oncer , le décès du 
docteur Pierre DEtSAlfiNE, 
gynécologue accoucheur, 
ancien, président 

du Conseil municipal de Paris 
(mars 1950 - juin I960), 
président du Cercle national 
Richard Wagner. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de r ordre 
de la Santé publique, 
commandeur de Numéro 
d'Isabelle la CathoDque, 
survenu & rage de soixante et un 
ans, le 22 septembre. 

De la peut de : 

Mme Pierre Devra igné, son épouse ; 

ML Patrice Devralgne, 

Le docteur Catherine Devralgne, 
ses enfants ; 

Et -de toute la famille. • 

Les obsèques seront célébrées le 
jeudi X septembre en l'église Saint- 
Françote-de-Sales. 17. me 'Ampère, 
75 017 Paris, oh l’on se réunira & 

10 h. 30. 

Le corps sera exposé h- la crypte 
de l’église Balnt-FrânçoIs-de-Sales & 
partir de mardi 24 septembre, à 
9 heures. 

Cet .avis tient lieu de faire-part. 

6. square de l'Aveyron. 754117 Farts. 

[Gynécologue accoucheur, le docteur 
Devralgne avait, été médecin-chef du 
centre de lutte contre la stérinté-conlu- 
gaie- Conseiller municipal de 1958 à 1971, 

11 accueillit à l'HOfel de vnte, en tant 
que président de l'Assemblée parisienne, 
le général de Gaulle, le président Eïsen- 
hewer et. Nïklta Kluoutctitchev. Il ne 
s'était pas r e présenté aux élections muni- 
cipales de mars 1971. Il fut d'autre part 
candidat malheureux du centre républi- 
cain. aux -élections -législatives de -IMS 
dans le 17* arrondissement.] 


PIERRE LEPAGE 

On apprend le décès, le lundi 
23 septembre 1974. à Toronto 
(Canada), de 

' M- Pierre LEPAGE, 
député tJ-D-R. 
de la 2® circonscription 
d'Indre-et-Loire. 

[Né le 5 avril 1909 â Ortrfgny (Indre- 
et-Loire), Pierre Lepage était député de- 
puis 1962. En mars 1973 II avait été réélu 
au second tour avec 22 voix d'avance sur 
le candidat socialiste. Il avait été 
conseiller municipal et adioint au maire 
de Tours de 1947 è 1959 et conseiller 
général du canton de Tours-Nord de 1961 
à 1973. Président de l'Association France- 
Canada, il était également président du 
groupe Amitié parlementaire France- 
Canada è l'Assemblée nationale. 

En 1973, Pierre Lepage avait été 
nommé iuge titulaire à la Haute Cour 
de justice.] 

M. Lepage sera remplacé & l'As- 
semblée nationale par M. Jean 


Delaneau (républicain Indépendant), 
maire et conseiller général de Cbà- - 
teau-Renault. 


— Vichy. Clermont-Ferrand. Pau. 
Lourdes. Marseille. 

. Mme Jacques Baylauoq, son épouse, i 
ML et Mme Jean-Claude Baylauoq , 
et leurs enfants, 

M. et Mine Bernard BayUtueq et 
leurs enfants, 

. m. et Mme André Magnat et leurs 
enfanta. 

Mmw veuve Pierre Chauler, 

Les famines Baylaucq. Lescaillet, 
Laurence, 

*mi«< et alliés, 

ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Jacques BAYLAUCQ, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
président-directeur général 
des Sociétés TP.NL et B.T.AJÏ.C., 
président du tribunal de commerce 
de Cumet- Vichy, 
président du Syndicat patronal 
des transporteurs de l'Ailier. 

Lee obsèques seront célébrées le 
mercredi 25 septembre, è' 14 heures, 
en l'église Saint-Biaise. 

Réunion A l’église. 

Psa de condoléances. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
2, nie de Touraine, Vichy.. 

— Le 33 septembre est décédé, à 
là suite d'une langue mal adie, 

AL Raymond BOUKNB. 
directeur aux Editions du Centurion. 

Les obsèques auront lieu le 2 5 sep- 
tembre, à 16 heures, à Saint - 
Symphorten-sur- Colse. 

Une messe sera célébrée la samedi 
28 septembre, à 10 heures, en l'église 
Saint-Louis de VUlemomble iSelne- 
Salnt-DenJs) , place de la Répu- 
blique. 

— Mme Raymond Carrière et 
toute sa famille ont la douleur de 
faire part du décès de 

ML Raymond ravvTMu; , 
chevalin 1 de la- Légion d'honneur, 
surcroix de guerre 1939-1945, 
survenu le 31 septembre 1974, A 
l'Age de soixante et un . ans, à 
Neullly-sur-^elne. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 25 septembre 1974, à 16 heures 
précises, en régllse Salnt-Ftançols- 
Xavler, place du P résident- Ml tfaouard, 
Paris-7». 

On se réunira à L'église. 
L'inhumation aura lieu au cime- - 
tldre de Bagnaux-Parlslen, dans le 
' caveau de .famille! 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
15, rue Valentin- Haüy, 75 015 Paris. 

— Le conseil d’administration, la 
direction et le personnel de la 
Compagnie de construction .méca- 
nique Sulzer ont la douleur de faire 
port du décès de 

M. Raymond CARRIÈRE, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier do la Légion d'honneur, 
croix da guerre 1939-1945, 
directeur général adjoint 
de la Compagnie de construction 
mécanique Sulser, 
survenu le 21 septembre 1974. 
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On peut passer 
3nne soirée sans 
sans radio^sans cinéma. 


Se=s , «:* . 








*5: 


Télérama vous propose des programmes complets: Car pour nous la radio, le cinéma et la télévision 

toute la télévision et toute la radio. Mais aussi nous expriment la vie. Et libèrent ou asservissent 

avons voles films nouveaux et les principales émissions, . Nous croyons que “la vie est aussi feite pour être 

pour partager avec vous notre plaisir ou notre refus. - vécue et pas seulement regardée”. Nous voulons voir 

Analyser clairement, réagir, s’indigner, . plus large et plus loin que le spectacle ou qu’une simple 

rire, discuter en toute liberté, sans aucune complaisance, grille de programmes. Four que vous puissiez choisir 
telle est notre passion. entre vivre et regarder vivre. T^éTJIÎH 

Uh hebdomadaire dhpUons sur htaévision, la ratio, le cinéma, les disques. 


Tf« obsèques auront Utn le mer- 
credi SS septembre 1974, à 36 heures 
précises, en l'église Salnt-Françeta- 
Xavler, Paris -7 e . 

Lee familles Massln-Gharbonnler, 

CuveJot-La Bastard, Handeraon, de 
Kerdrel, sas sœur, frère, beau-frère, 
neveux et nièces, ont la douleur de 
faire part du décès accidentel, le 
17 septembre 1974. à Issoud un, d e 
MUe Elisabeth CHARBONNIER, 
en religion Marie- Agnès- Elisabeth, 
Petite Soeur de V Assomption. 

— Mme Antoine Courrlère, 

M- et wma Raymond Courrlère et 
•Leurs enfants, François, Benoît et 
Sophie, 

M. et Mme François Cailleteau et 
leurs enfanta. Pierre et Mario-Sabine, 
Mr o* veuve Raymond Courrlère. 
M. et Mme Fernand Courrlère et 
leurs enfanta, 

m. et Mme Charles Courrlère et 
leurs enfants. 

Les familles Cals, Pradles, Fabre, 
Couxrière. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Antoine COURRIERS, .. 
notaire, 

sénateur, maire de Cuxac-Cabardâe, 
conseiller général de Mu-Cabardés, 
survenu le 20 septembre 1974. 

Les obsèques civiles ont su lieu 
& Cuxac - Cabardès la dimanche 
22 septembre, è 11 h. '30. 1 
(Nous avons publié la biographie 
de R Courre», dans le . Monde des 
22-23 septembre. 1 

— M- et Mme Raymond Dahan, 

M. et* m)m Simon Dstaan, - 
Les ramilles Abensotxr. Adlda, 
Zemmoor, CastleL Lsskar, Daban, 
Abltan. *h T> i 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve David DAHAN, 

- nés Fortunée Laalcar, 
survenu le 21 septembre à Lyon. 

Les obsèques auront lira mardi 
24 septembre 1974, è . 15 h- 50. au 
nouveau cimetière de Salnt-Germaln- 
en-Laye. 

— Les familles Henri et Roger Pain, 
Et toute la famille, 
font part du décès de 

M. Mayer- Marcel F AIN, 
leur père, grand-père, arrière-grand- 
père et parent. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 25 septembre 1974. 

On sa réunira è la porte prin- 
cipale du cimetière de Bagne ux- 
ParisUm. à 10 h. 30. 

. Cet avis tient Ueu de faire-part. 
NI fleurs ni couronnes. 

. . — M. Pierre Houdart. 

M. l'abbé Jacques Houdart. 

Le docteur et Mme Raymond 
Houdart, 

M. et Mme Paul Houdart, 

M. et ***"<■ ■ Pierre RabourcUn, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

Mme Maxime HOUDART, 
qui s'est endormie dans le Seigneur 
le 19 septembre, dans sa quatre 
vingt-sixième année, après une lan- 
gue mutàriig qui l'isolait depuis 
deux ans. 

L’Inhumation a eu lieu dans l'Inti- 
mité le 23 septembre. 


. • — M. Gilbert Lévy, 

Mlle Françoise Lévy, 

- mie Agnès Lévy, 

M. et Mme Robert Kaufmann, 

. Mlle Colette Kaufmann, 

Et toute la famille, 
ont. la douleur d'annoncer le décès de 
Mme Gilbert LÉVY, 
née Janine Kaufmann, 
survenu le 18 septembre 1974. . 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
la plus stricte Intimité. 

4. rue Eugéne-Labichç, 75 0?6 Paris. 
28 rue du Ranalagh, 75 016 Paris. 

5, rue' Chalgrln, 75116 Paris' 

— Mme François-Marie Luciani, 

Mwî> Am»a LudsaL 

U. Génmlml Charles et ses enfanta, i 

Mme Mo n lin Jacques. 

Les familles Delleplane. Acquavlva. 
Fedaggl, Alfonst, Monlls. Leonetti. 
Lemerre. w nanti, Costantini, Ferêttl 
et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès, 
survenu é Nahora-Psthom (Thaï- 
lande), le 18 septembre 1974. dans sa 
cinquante-h al tiërae année, de 
François-Marie LUCIANÏ, 
commissaire divisionnaire A 
(Nouvelle-Calédonie) . 
chevalier 4e la Légion d’honneur, - 
brigadier d'honneur 
du c o rps urbain de Nouméa. 

Les obsèques seront célébrées é 
Ajaccio mercredi 25 septembre, A 
10 h. 45, en l'église Saint-Jean. 

La Levée du corps se fera A l’aéro- 
port de Campo-dal-Oro, à S h. 45. 

- — On noua prie d’annoncer le 
décès de 

HL Georges MATINES, . 
directeur de préfecture, 
secrétaire g* T1 * r *i . 
de la sous-préfecture du Raincy (93) , 
surnom la U septembre & l'Age de 
soixante-quatre ans. 

Sas obsèques ont eu lieu en l'église 
Notre-Dame du Raincy le 21 sas- 

t ornhiip , “ 

' La famille, tria touchée, remercie 
les nombreux ami» qui ont pu lui 
apporter ou lui adresser leurs témoi- 
gnages de sympathie. 

— Le contrôleur général des •«•"ré fs 
Michel Morin. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

NI fleure ni couronnes. , 

« L’amour ne périt jamais, i ... 
la é p itre aux Corinthiens, cha~ 
pitre un, vsreet 8.) 

9, rue Auguste- Rates u, 

17 200 Royan- 

. l‘‘ 

— Mme Jean ^tourner, son épouse | 

M Jean-Budee Rouiller. 

Mlle Françoise Rouiller. . 

M. et Mme Philippe Rouiller, ,'s; 1 
M. et Mme Bruno Cheramy, soT 
enfants ; 

Anne- Christine. Bénédicte ri 
M&rle- Aimée Rouiller, 

Renaud et Aude Cheramy, set., 
petite-enfants, 

ont la douleur de faire péri dt 

décès de r 

M. Jean ROCLUKE, 
commandeur de la Légion d’honneur, ' . 
grand officier do l'ordre national 
du Mérite. 

nréfildent do l'ACUSJt, ’ 

ancien directeur des Gens de mer, 
ancien secrétaire général de 
l’Organisation ïhtergoaveraementale.N: ;| * 

' consultative de la **' 

navigation maritime (ZMOO), ■ 

rappelé A Dieu le 23 septembre, muni j- 

dea de l’Eglise 7 

Les obsèques auront lien le mcr-V J 
credl 25 septembre, à 10 h. 45, ^ 

l’église de Donrdan (Essonne). . 

Ni rieurs ni couronnes. i 

— Mme 1 Paul-Louis Sels et setHHpR 

enfante. PT. - . j 

Mme Mtetiai Sels et ses enfante. yiMl 
ont là douleur' dé faire part de laff?s2J 
mort de leur beau-père, et 
père, 

M. Antoine SELS, 

ancien directeur commercial . ' 

des Avions Marcel Dassault, 
survenue à l'Age da quatre-vingt un ' 
ans. le 21 septembre. 

Ses Obsèques auront Ueu le Jeudi ,, 

36 septembre, à 14 h. 30. A Berchères- ^ 
rur-Veegr* (Kure-et-Loir). 

La VaUée-srux-Soys, 

28 560 Berctoéres-sar-Vesgres. 

— On nous prie d'annoncer le 

décès du • • 

coton el René SERS DE LANAUZE. 
pieusement endormi dans La paix du: ■ '" 
Seigneur , le 23 septembre 1974 
Db la part de: 

Mlle Geneviève Séré de Lananae, 

M. et Mm» Michel Séré de Lananae. ~ 

ML et amrw» Joese Wamlor de WalUy, 
ses enfants : 

Gilles, Thierry, Eric, Bertrand Séré 
de Lananae, 

Séverine, Vincent, Marie, Warnler - 
de Wallly, ses petits-enfants. 

Les obsèques auront lieu en la. t iuE | 
cathédrale de Senlls le Jeudi 26 sep- ' 
tembra 1974. A 10 h. 30. 

Cet avis tient lien de faln-part. ' 

— Mme Victor L. Teplé, 

Et sa famille. 

Soaur Aline Joseph, VJ. 

Le vicomte et la vicomtesse Charles 
de Cambauzg et leurs enfants, 

M. Jean Thomas, 

ont la douleur d'annoncer le décès da 

HL Victor- Lucien r - ■ 

TAFXft-DELriOMMEAU. m.-. > 

membre de l’Institut, 
professeur honoraire aux universités 
de Paris-XV (Sorbonne) et Lille. SINE il 
décédé A Saint- Aubln-des-GhAteaux 
(41110), le 23 septembre. 

Les obsèques auront Ueu le mer- . 

credl 25 septembre, A 16 heures, en 

l’église Saint- Slmlllen de Nantes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36, boulevard Saint-Germain, 

75 005 Paris. 

La Marinai»; 44 130 Saint- Aubin- 
des-ch&teaux. ' 

(Voir pope 1.) 

— Mme Edouard Vlillé-Termler, ïc i 

ML. et Mme Marc Augëard et leurs 
enfants, 

M. et Mme Dominique vmié et tAlNI IM 
leurs enfants. 

Le Père Pierre Vllllé, des Pères ‘,- 
Blancs, .. 

ont La douleur de faire part du 

décès de 

ML Edouard VILLES, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre 
de la Couronne de Belgique, 

survenu le 11 septembre 1974 A l’âge 

de quatre- vingt- neuf ans. — • 

38 760 Varcas. _ 

45 130 Meung-sur-Lotre. 

38 B00 Pont-de-Oalx. r*W* Lï 

M&hina, République du Mail. . i ; 

Remerciements 

' •. / i 

— M_ Jean Horetmann, • j i i 

M. et Mme Jean - Claude Horetmann, > \ 

profondément touchée des tris nom- 1 \ \ 
brèmes marques- de sympathie reçues \ \ A 
lors du décès de il 

Mme Jean HORSTMANN. 1 1 V £,. 

remercient très vivement les per- \\»f> 

sonnes- qui « sont associées à leur ; I b tJ : 
P» 11 »- ilVJ-ii 


\\V 

\ U." 


• AmifVCTsaîres 

— Une pensée est demandée pour 
Ibrahim» BAH. 

décédé le 24 -septembre 1971. 

— Pour le. premier anniversaire 
du décès accidentel . 

d’André SCHEHHANN (X 58). 
une pensée est demandée. 


E 

tel 


, , . Cens qxü pensent SCHWEPPES 

riante ÎrMSSM? 1 ^ m » Indinn T onks ». Penses 

M. et Mme François Morin. axffisl SGHWEFPES Bîtteg Lemon. 


■n- 

\t— "V_ 


enfante et petite-enfants, 

M. et Mme François Morin, 

Mlle R» ph 83e- Anne Morin, 

M. et M m Jacques Engelhard. 
Mlle Florence 
et M. Didier Engerihard. 

M et Mme Philippe Morin, 

Mlle Nathalie Marin, ■ 

Mme Victor Despierre, 

UUe .Charlotte Carrier-BeDense. 

M, et Mine Jean Marin, leurs 
Rriienta et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
dtcèft de 

Mme Michel MORIN, 
née Anne-Marie Carrler-BelleuM. 
aurvenn le 22 septembre dans sa 
folxante-dlx-hultième année 

seront 

eéUbreee au temple de Royan, où le 
dauU» réunira, le mercredi 25 sep- 
tembre, à 14 h. 30. 


POUR VOS ENFANTS! 


qua faire les MERCREDIS 
et DIMANCHES ? 

50 SUfifiESriONS 


cîosna- théâtre - spart- étendus: 

LOISIRS JEUNES 


NES 

£picé»en gntut sur tmpto dimearff 
36. rue de Poothleu - 75008 PARIS 
TA Z 25 -W -28 — 


EXCEPTIONNELLEMENT 

le Marché St-PIERRE 

et tous ses rayons - ■ 

seront fermés le 

JEUDI 26 SEPTEMBR E 

Grande mât m rente 


LATRKILLE 

Lt SPECIALISTE C'J TRES SEAU VETE" EN' 


62. r. St-Andre-des-flrts 6 e 

Parking attenant a nos magasins 
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COLLOQUE 


. 4 L* Mond# ■ publia ions 1 m 

' tszaedis» numéro daté du dünuuch»- 

Inufi. un fnppldnaxdi xadio-iélè- 
' diM «▼®c la» programmas complais 
_ la semaine. 


Télévision et radiodiffusion 


A LA SORBONNE 


MARDI 24 SEPTEMBRE 


Le droit à la vie et le droit à la mort 


| CHAINE I 

i b. 50 Pour les jeunes : Espoir ci champion, 
j- h. 15 Feuilleton ; Etrugn* d'on ▼ians-tu 3 

( - } h. 30 Histoire d'animaux. 

. ■} h. 55 Magazine : Lafiîud# 101. . Vie et mort 
des volcans ». 

I h. 55 -Récital de piano : Loauo SgiinL 

- Sonate (BvwAn) : Farterions sur un thème 
de « ta Uolinara » (Beethoven) ; Valsa tCic- 
mentij, 

■ * . 

■| CHAINE II (couleur) 

ÿ'b. J eD - Des chiffras et des lettres. 


SICOB 

Les moyens d’être international 


'. .g II 45 Feuilleton : Les oiseaux da Mcsji Jlnpu. 
■oh. 35 Las dossiers da U écran s » la Silence 
, da la zncr ». de J.-P. Melville 09471, avec 
EL veroon, N. Stéphane, J.-JML Robain (N). 

Au début de r occupation, dans un petit 
village de France, un officier allemand . . 
„ musicien et tnteOaetuel détaché des contin- 

gences pottttquee, est loge sites un vieil 
homme et sa niée* n tenta un rap pr o c lte- 
. ment area ses hôtes forces gtu, -par dignité, 
s'enferment dam un silence obstiné. 

Débal — La pressa at les édifions clan- 
destines pendant la guerre. 

Avec la participation de M. Maurice 


Schumann, ancien ministre ; Verc ors, auteur 
du Silence de la mer, de Pierre Seghers ; de 
Mme Madeleine Braun, ancienne directrice 
des Editeurs, français réunis ; de Pascal Co- 
peau, co- fondateur du foumal Libération : 
' de Jacques Débû-Bridel. co-fondateur des 
Lettres françaiott ; r de Henry fresnag, co- 
fondatestr de Combat ; de Claude BeOanger, 
membre de la Fédération -nationale de la 
presse clandestine. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'Os snx enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Mon an jury, de R. Reouven 

20 h. 5 Initiation artistique s L'aeâ apprivoisé. 

« Pin» et comédie' ». 

20 b. 35 Dramatique : * la Cita crnc Hîé a ». de 
J.-L Rieupeymut (2- partie). Réal. J.-P 
Roux. Avec S. Lory. Fb. Bouclet, Y. Brain- 
Ville. 

Les événements put amenèrent ta reddition 
de La Rochelle en i62f 

.•FRANCE-CULTURE 

lé n. pl «locution as m. Valéry Giscard trEstalM 
■n dMore du conooue - « Blotaol* et devenir de rhomme >. 
— 20 lu, Dialogues, émission ce R. PMlaudln. enregistrée en 
Pool le s « Les mettra, è ouol bon ? », avec s. Berne et 
J. Dssantt, — 2î h. 20, Carte blanche : 'Son lanXta secret», 
de B. Bade, avec S. Ulon. B. osier. G. Oerrieu, P. Trabaud, 
N. Nerval, R. Bref (rteL G. Peyroa). - 23 h. 2C. «Pâme 
da Bedreti ». de G. Uanzonl. 


FRANCE-MUSIQUE 


MERCREDI 25" SEPTEMBRE 


» CHAINE I 

*■ fth. 50 Pour les jeunes : L'autobus é impériale. 

■ g h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 

j h. 30 Port rait d'Allemagne .(2). • Naîtra à 
VïHigan ». de J. -CI Brin gui er et H. Knapp. 
RéaL P. Kassowitz. 

La seconde partie d'une chronique journa- 
listique 4 la première personne, réalisée avec 
la collaboration du professeur Alfrfd Groseer 

■ J h, 45 Musique sur la une. « La guerre des 

argues ». 

t CHAINE II (couleur) 

. 3 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

IB b. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Maiji Jingu. 
B h. 35 An théâtre ce soir : « Candide ». de 
,i. B. Shaw. Mise en scène J. Desailly. Avec 
J. Desailly, S. Valère, CL Dauphin. 

La femme d'un pasteur anglican, courtisée 
y . par un jaune poète, -décide de s'abandonner 

au plus faible de ces deux hommes qui 
l'aiment. 

22 h. 20 Match sur la deux. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

9 h. 40 Feuilleton : Mort au jury. 


20 h. 5 Jeu du langage : Francophoniqnement 
vôtre. 

20 h. 35 Reportage : La ligne transatlantique, de 

M. Briones (deuxième partie). 

21 hJO Dans la mémoire da Lise Daharxna, de 

J.-J. Bloch. » Un poète nommé André 
Breton ». 

• FRANCE-CULTURE 

20 h-, concert public avec le concours de H. Puls-Roaet 
et le Quatuor de PO.R.T.F. (I. Dumont, J. Dslean, M. Cartes. 
LC Rlbera), dneur et direct. M. Couraud : < Variations 
pour quatuor S cordes» (J.-L. Martinet), « Quintette, opus 4L 
pour piano et quatuor i cordes» (Schumann), «Jeuchzat dem i 
Hemi » (SctiOtz), * Ole m» Prarwn » (SchOtz). — 21 h., DHs 
et écrits sur la musique, par C. Mauponne : Louis Malle, ; 
la musique et le aon. — SI h. 20, Le science en marche, i 
par F. Le L tonnais : Plaidoirie pour rail, avec Ch.-M. Mesaiaen. 

— ZI h. 50, Musiques de notre temps A . Avignon : La - 
maçonnerie au temps de Mozart. — 23 h.. Aine quatre vents. 

— 23 h. 3J, L'écriture par le son. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 CS.), Festival da Satzbourg. Orchestre philhar- 
monique de vienne. Chœur de l'Opéra, direct Herbert von 
Karalan : * la FlOte enchantée • (Mozart), avec P. Meven, 
R. Koilo, j, van Dam, L. Lebrun, E. Matais. — U h. Musique 
française méconnue : «Drames» U. Rlvier), «Concerta pour 
trompette et orchestre» (BuU), « Partita » (Ch. Koedilln), — 
24 h.. Musique et poésie, par A. Almuro : André Gide 
(Scartattl, Ataenlz, Stravinski, M. Ohana), — 1 h. 30, Noc- 
turne les. 



MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 25Jé PL DÉBUT DE MATINÉE 


La personne bturain* ai la dignité hwrnnine 
ont été, lundi 23 Mfxtamhre, au cour des débats 
ée quatre lÂb» rondos ternies à la Sorbonne 
an colloque mmadM sur les nouveaux pouvoirs 
«* ■ Jet nouveaux devons de 4a science. Qu'Il 
O’agïsM de la production aHmnntuire. du contrôle 
génétique dé la procréation, de la. place des han- 
dicapés ou du droit- à la mort, à chaque MiliUi ltf r 
les- personnalités présentes, biologistes, médecins, 
philosophas ou r esp on s ables d'affaires sociales 


ont montré l'importance qu'ils attachaient à la 
qualité de la vie par rapport an mainfieR à fout 
prix d'une vie biologique dont on parti se deman- 
der, parfois, si elle vont e n c o re «L’être vécue. La 
présence de certains ■ manipulateurs de la vis *» 
comme de scientifiques engagés dans une lutta 
éthique, soit en faveur du laxisme, soit pour 
llntâgrüune, a donné un retief particulier & deux 
sujets où les progrès des techniques ont modifié 
les conceptions s l'aube et le déclin do la vie. 


2S n. 15 (SJ. En tflnecr ae Berlin. Orchestre Philharmonique 
de t'O-R.T.F., direcJ, G. Affly, avec G- Ptadermacher, otara : 
« Roméo et Juliette * (Berlioz), « Refrains » (G. Amyl. 

« Svnaphdl » (Xenakis). « Livre pour cor de» » (Boulez), « la 
Mer» (Debtnsvl i a r entracte, concours international de 
guitare. — ver» 22 h. 15 (5.1, cancer] : • valse romantique * 
(Debussy), « Trois chante rr autrefois » {Bartok). « Nocturne » 
1 Debussy), Trois dtanaons napolitaines, « Rondo en a 
minou ■ (Mozart), « Sérénade pour contes an ut malecr » 
(TchaltovekO, > Marcha en ré» (Mozart). — 24 h. (S.), La 
m tatoue et ses dassiouas (Mozart. Ravel, Honesoer, 
Beethoven). — 1 h. 30 (S.). Nocturne tes. 


Obstétricien & l’hôpital presby- 
térien de Columbia (Etats-Unis), 
le professeur Van de Wlele ne 
mâche pas ses mots : Il est déjà 
un manipulateur d’embryons hu- 
mains. Dans son service ultra- 
moderne, an pratique rtnséanina- 
tion artificielle. l'amniocentèse, la 
fœtoscopie, la thérapeutique 
foetale, y compris chirurgicale. Ce 
sont ià des manipulations voulues 
pour un bien, faites, maintenant, 
un peu partout dans le mande et 
qui engagent déjà gravement la 
responsabilité du médecin. Dans 
ces conditions, la fécondation 
d’embryons en éprouvette n’est 
qu’une étape de plus, audacieuse 
certes. C’est pourquoi le profes- 
seur Tan de Wïele pense quH faut 
aller de l’avant, à condition que 
des règles mfwîmnm soient defi- 
nies : par exemple, limiter ees 
expériences à certains centres spé- 
cialisés et à des personnes recon- 
nues conscientes et compétentes ; 
obligation de publier, etc. 

Tout cela laisse supposer, ce- 
pendant, que l’on accepte de ma- 
nipuler la « oib humaine », et sur- 
tout qu’on l’ait définie au préa- 
lable, comme le demandait en dé- 


« table ronde», le professeur Le- 
vinthaL Le professeur Van de 
Wlele estime quH ne faut pas 
s’éterniser sur le problème de sa- 
voir « où commence la vie hu- 
maine ». e La question, selon lui. 
n’a pas à être posée sous cette 
forme. » H conviendrait plutôt de 
reconnaître que « à chaque stade 
le fœtus acquiert certains droits. » 

Le docteur John ES. Edwards 
(Birmingham. Grande-Bretagne), 
connu pour ses tentavles de fé- 
condation in vitro d'ovules hu- 
conzra pour ses tentatives' de fé- 
condation à la naissance, les 
droits vont crescendo. H avan- 
cera les arguments de la parthè- 
nogénèse (descendant né exclusi- 
vement de l'ovule maternel) et des 
jumeaux (division tardive de 
rœuf -fécondé) pour montrer que, 
contrairement & la conviction 
farouche de certains, tout ne se 
joue. pas à r instant de la fécon- 
dation. 

Pour le docteur Edwards, l’im- 
portant n’est pas de définir la 
vie humaine) mais de connaître 
les risques d’interventions sur 
l’embryon et de les « réduire au 
minimum ». Mais, rappelle -t -il, 
a aucune intervention médicale 
ne se fait sans risque pour la vie 
humaine, ne serait-ce que la 
simple administration de médica- 
ments à la femme durant sa 
grossesse ». 

Biologiste moléculaire à Ber- 
keley (Etats-Unis), le professeur 
Gunther Stent estime, pour sa 
part, qu’un organisme devient 
réellement un être humain lors- 
qu’il acquiert son. « orginaUté », 


son « humanité », période qui se 
situe bien après la fécondation, 
« quelque ■ part dans le dévelop- 
pement ». 

Pour le professeur Jacques Mo- 
nod, prix Nobel de médecine, l'être 
humain que nous respectons ou 
voulons respecta: est celui qui 
présente des caractères d’ un icité 
et peut commencer à disposer de 
l 'héritage génétique et culturel. 
Quant au professeur François 
Jacob, prix Nobel. 11 a rappelé 
que. pour la définition de la vie 
humaine ace. ne sont pas les 
considérations biologiques qui sont 
importantes mais les considéra- 
tions morales et sociales». Le 
tout, EL— t— il ajouté, e est de ne pas 
faire que les opinions et convic- 
tions personnelle* aient force 
de lot». 

Seul de son avis, le professeur 
Jérôme Lejeune défendra la 
thèse selon laquelle l'être humain 
commence à la fécondation, et 
que, à peine haut de 3 centi- 
mètres, le fœtus est déjà un 
« petit d'homme ». « Autrefois, 
dira-t-il à propos des manipula- 
tions génétiques et de l'Interdic- 
tion de certaines expériences 


savants américains, on faisait 
appel aux spécialistes parce que 
les problèmes étaient difficiles et 
délicats. Maintenant, on fait appel 
& eux parce qu’as sont devenus 
trop faciles Mais ces spécialistes 
qui Sinterrogent sur le oien-fandê 
d’expériences devenues trop faciles 
ont-ils la même prudence vis-à- 
vis des êtres humains déjà exis- 
tants que vis-à-vis de la fabri- 
cation éventuelle de bactéries aux 
risques potentiels ? » 

Selon le professeur Lejeune, les 
changements d’attitude constatés 
actuellement ne se font pas « pour 
des raisons scientifiques, mais 
pour des raisons opérationnelles ». 

Deux heures de débat n'ont pas 
suffi à épuiser 1 b sujet de l'origine 
de la vie humaine, si bien qu'il 
ne fut pratiquement pas question 
des problèmes . éthiques et pra- 
tiques posés par des expériences 
déjà tentées .ou en voie de létre. 

La même incertitude s'est faite 
ressentir pour la fin de la vie : 
faut-il admettre l’acharnement 
thérapeutique ou le droit à ' la 
mort, soit par abstention théra- 
peutique, soit par euthanasie 
active ? Dans un remarquable 
exposé Introductif, le docteur 
T/iute Cotte, professeur de méde- 
cine légale, doyen de la faculté 
de médecine de Besançon, a 
montré la difficulté de la e rela- 
tion médecin-malade dans sa 
phase ultime » et les ambiguïtés 
du « climat de la mort». 

a Le médecin est personnelle- 
ment impliqué dans la mort de 
son malade, a-t-il dit. C'est pour 
lui un échec, une blessure narcis- 
sique, une situation angoissante ; 



PROBLEME 2P> 955 
12 3 4_5 6 7_f 


i Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le tnb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses R orages Mm b Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Kroludon probable du temps on 
fTT 7 Stemsc entre |t mardi 34 «ptembre 
*U| A Q heure et te mercredi 29 septembre 
* ti heures : 

' Les hautes pressions rentrées dans 
' ".r - la région de* Açores . continueront 
de diriger un rapide courant P*r- 
*** ! turbè du sud de Terre-Neuve u 


l'Europe occidentale. Dons ce cou- 
. c rant, la «me dépression ns Ire de la 
^ mer du Nord s'éloignera vers lest 
.« |ï : | arac tes perturbations qui 1'®®““?“" 
iîi' pognent, mate uue nouvelle perturba- 
îi* 1 * tlon. située actuellement au qud-est 
du Groenland, traversera In Fronce 
au cours de la journée do mercredi. 
/ accompajuiAe d'un nouveau renforce- 
ment des vcm.'- 

Mercredi matin, une nouvelle zone 
pluvieuse, venue de l A ^ntiqur. 
, affectera déjà nos réglons s étendant 
I (ta la Manche occidentale à l ouest 
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JtepradueteOR Interdite de ffJt’ 
clés, sauf sac ont aoec iadmu*atra'ion. 


du Massif Central et au Bassin 
aquitain. Plus à l'est, le temps sera 
nuageux avec des éclaircies, çud- ■ 
au» averses ae produisant encore 
des Ardennes et de l'Alsace ou nord 
des Alpes, ainsi que sur la Corsa- 
Au cours de la Journée, la zone 
pluvieuse se déplacera vers l'W et 
atteindra le soir les région» s éten- 
dant de la Manche orientale an 
Nord-Est et aux réglons méditerra- 
néennes. las pluies pourront être 
Tjarfols assea abondantes sur le 
Massif Central et le Bassin aquitain- 
Cette perturbation aéra suivie par 
l'ouest d'un temps variable av^ üa» 
averses de la Bretagne et du Coten- 
tin aux Pyrénées. 

Aor&r un affalbUssement passager, 
mardi soir, et dans la nuit, les vente 
deviendront de nouveau amas forts 
A forts sur les côtes de la Manche, 
et surtout de l'Atlantique. D fera 
assez frais pour la salson en parti- 
èuiïler 1» matin sur la moitié est du 

^Mardi 24 septembre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla -te 
Bourget, de 995^ minbars. soit 748.5 
millimétrés de mercure. . 

Températures (le pre mier eblffïe 
indlaue le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 23 «ptembre; 
le second, le minimum de ,1a nuit -du 
23 au H) : Biarrito, 19 et 13 degrés : 
Bordeaux. 18 et 12 : Brest.: lî et 10 j 
Caen. 18 et 10 : Cherbourg. 1S et 11 . 
CTennon t-Peirand, 18 et 10: une, 12 
et 10 : Lyon, 18 et il ; Marseille. 19 
et 15 : Nantes. 18 ot 10 ; Nice, 23 


t Front occlus 

et 14 Paris -Lé 'Bourget. 13 et U ; 
Pau. 21 et 11 ; Perpignan, 19 at 12 ; 
Rennes, -17- -et- 10>;- -Strasbourg. 15 
et 11 : Tours, 13 et 10 : Toulouse. 20 
et 12 ^AJ* 00 ! 0 ' 22 et. 11 
Températures relevées a l'étran- 
ger : Amsterdam. 11 et 10 degrés : 
Athènes. 25 et 19 : Bonn. 13 et 11 : 
Bruxelles. 11 et II ; Le Caire, 36 
et 22 ; Bea Canaries. 25 et 40 ; 
Copenhague. 15 et 12 ; Genève, 15 
et 9 : Lisbonne. 21 et 16 : Londres. 
16 et 10 ; Madrid. 35 et 14 : Moscou. 
16 et 13 ; Palma-de-MaJ orque. 28 
et 21 î Rome. 25 et 17 ; Stockholm. 
15 et 9. . 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 23 et 34 septembre 1974 

UN DECRET 

• Portant modification de la 
composition des eonsells supé- 
rieurs de l'armée de terre, de la 
marine et de l'armée de l'air pour 
l'année 1974. 

UNE LISTE 

• D'admission à l'Ecole natio- 
nale des chartes à la suite du 
concours de 1974. 


HORIZONTALEMENT ■ 

L A toujours ignoré la crise du 
logement — XL Avec elle; ü n’y 
a aucune raison que ça change 1 

— m Article étranger ; 5e jette 
dans l'eau froide ; Corps gras. — 

IV. S’efface avant de passer. 

V. Caractère grec; Est bruyant, 
était' «nfiamrnp_ — VL Renforce 
souvent avantageusement la sévé- 
rité. — VIL Symbole chimique ; 
Ont souvent mie célébrité pour 
parrain. — VHL Pesaient lour- 
dement. — ES. langue ; Victoire 
souvent obtenu par des revers. — 
X. Conjonction ; Partie d’une 
sonore convocation. — XL Coups 
de dents. . 

VERTICALEMENT 
1, C'est bien dommage I — 2. 
Pour lui, souffler n'etalt pas 
Jouer ! ; Pieux registre. — 3. Pas 
. livré ; Dépècent des cadavres en 
Amérique du Sud. — 4. Coule en 
France : Pas oubliées. — 5. Mena 
une existence impériale ; Pronom. 

— A Evoque d’affreux tourments 
(épelé) ; N’est vraiment heureuse 
que lorsqu'il n’y a pas un chat 

— 7. En Espagne, us* impétueuse. 

— A Se promène tout nu ; Fran- 
chit le seufl. — 9. Ses sept péchés - 
capitaux ne l’ont «ms doute pas 
conduit . en enfer ; Abréviation ; 
Brûlant sujet. 

SftVafîrm du problème n° 954 

horizontalement 

L Devinette. — EL Bcouen ; RC. 

— m. PR ; Le ; • Fer. — IV. 


MOTS CROISÉS 


Oates ; Ota. — V. TL&A. ; SN. — 
VI. Iéna ; IL — VU. Lettonie. — 
VIL Er; Etre. — IX. Essentiel 

— X Eu ; Eut ; Bu. — XL S te ; 
Sèves. 

VERTICALEMENT 

1. Dépouillées. — 2. Ecrasée; 
Sut — 3. VO ; Tantes. — A 
Iule ; Atrée. — 5. Nées ; Nus. — 
6. En; Minette. — 7. Fô ; TltL 

— A Trets ; Erébe. — 9. Ecrans ; 
Elus. 

GUY BRÔUTY. 
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Par tôle aérienne 
tarif su demande 

Le» abonnés qui paient par 
ebèque postal ( trois volets) vou- 
dront- bleu Joindre oe chèque fi 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs mi provisoires (deux 
semaines oo plus) : nos abonnés 
sont invitée fi formuler, leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir robUgeonee de 
rédiger tous Iss noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


d’où une tendance compensatrice 
à un activisme thérapeutique. Il 
est plus facile de donner des soins 
physiques, même accablants, que 
de participer â 2a souffrance du 
malade. La technique médicale 
apparaît alors comme tm refuge. » 

Quant à la recherche de solu- 
tions, die doit faire, selon le pro- 
fesseur Cotte, intervenir diffé- 
rents éléments : 

• Le problème n’est pas pure- 
ment éthique, U comporte ohll- 
catodremeut dimension tech- 
nique, médicale : le médecin doit 
apprécier par sa science ce que 
sont les «n»nfl»g de. survie et la 
qualité de la vie qu’il envisage 
de prolonger, de quel prix, de 
quelles séquelles sera payée la 
survie. 

• Oe que l’on doit respecter, 
ce n’est pas pas la vie en soi, la 
vie biologique, mais la personne 
humaine vivante. 

• Respecter la vie. c’est aussi 
respecter la mort. B faut accep- 
ter la mort. Tout hnmm» a le 
droit de mourir en paix. 

• Nul ne peut imposer au ma- 
lade d'être héroïque soit en 


con damna nt à mourir. 


Les mouches 
les kaugourous 
et l'avorfemenf 


Lés drosophiles soat-cUes des 
mouches A part entière dis 
l’œuf? Les femelles kangourous, 
qui avortent naturellement d’un 
fœtus qu’elles reconnaissent 
comme porteur de la e fcangon- 
iftfi a, et le gantent, ensuite, 
dans leur poche, peuvent-elles 
être un modèle pour 2a femme ? 
La question s'est, assez curieu- 
sement, posée, lundi, au rolloque 
6e la Soihonné, lors d’un échange 
de propos très vifs entre le pro- 
fesseur Jacques Monod ' et le 
professeur Jérôme Lejeune, à 
propos de la définition et du 
respect de la" vie. Le premier 
devait accuses- Jet- -second de 
c confusion systématique et vo- 
lontaire », de «.mensonge s, dons 
le but de ■ soutenir une loi 
exclusivement et férocement ré- 
pressive s la. loi sur l'avorte- 
ment ». 

Le professeur Lejeune devait 
opposer des arguments de zoo- 
logie at de biologie, qui ne 
devaient pas convainc» un 
auditoire International qui » 
préoccupait d'éthique. 

A la troisième escarmouche, les 
autres orateurs, d'abord surpris, 
pois agacés; demandèrent qu’on 
en revienne au véritable débats. 


• Ce n'est pas au médecin seul 
qu’il appartient de décider. C'est 
au malade loi-même, éventuelle- 
ment à son entourage, d’orienter 
l’action du médecin. 

Dans rassemblée, tons sem- 
blaient reconnaître le droit à ia 
dignité humaine, et son corollaire, 
le droit de mourir dignement. En 
revanche, les avis ont été très 
partagés quant à la personne 
chargée de prendre la décision. 
On a pu noter à ce propos l'atti- 
tude tranchée du professeur Jean 
Bernard qui estime que c c’est 
sur le médecin seul que repose 
la décision ». Ce qui exige qu'il 
soit c extrê mement instruit de 
ces problèmes, qu'il ait un pro- 
fond respect de la vie, et un 
grand amour du prochain ». 

L’éducation à la mort de l’étu- 
diant médecin, du personnel para- 
médical, mate aussi des vieillards 
en bonne santé et des enfants à 
l'école a été ardemment souhaitée 
par les différents orateurs, et no- 
tamment par M. Shoenberg 
(Columbia Uïiiverslty), qui re- 
grette que ia mort et le mourant 
soient escamotés,- exclus de la 
société occidentale. 

Les considérations générales sur 
la mort n’ont, là encore, laissé que 
peu de place au problème précis 
de l'euthanasie, exposé par le 
professeur Monod, cosignataire 
d’une déclaration en faveur de 
l’euhanasie publiée an début de 
l’été dans le journal britannique 
The HumanisL 

Les participants ont estimé 
qu'il ne convient pas de légiférer 
dans ce domaine, car une régle- 
mentation commune ne pourrait 
s'appliquer à chaque cas. Enfin, 
il semble se dégager us mouve- 
ment, si l’on en croit les profes- 
seurs Nedey et Atlan (Israël), 
visant à cacher au malade qui 
est « euthanaseur », qui ne l’est 
pas, car, disent- üs. cela fausse 
la relation du médecin et du 
malade. On en revient Inlassable- 
ment à la nécessité de la ren- 
contre de la conscience de l’un 
et de la confiance de l'autre. 
Une idée exprimée par le docteur 
Nedey (hôpital Foc h, Suresnes) 
est cependant à retenir : pour 
que la wmmuni cation médecin- 
malade soit facile à 1 Instant 
ultime, U faudrait qu'elle le soit 
avant cet instant. 

M. ALLAI N- REGNAULT. 
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LE BUDGET DE L'ÉTAT 




Le Parlement examinera dans quelques semai- 
nes le projet de budget de l'Etat pour 1975. Le 
gouvernement l’a mis défin ilryement au point au 
cours du conseil des ministres du 18 septembre. 
Une fols amendé et voté — début décembre — 
par députés cl sénateurs, la budget aura force 
de loi. C'est dira qu'il régira A partir du 1" jan- 
vier 1975 et pour un an las dépenses et les 
recettes de l'Etat. 

De la routine budgétaire, les Français retien- 
nent surtout les recettes : chaque année, au mois 
de septembre. Os craignent l'annonce de majora- 
tions d'impôt. Mais si les dépenses retiennent 
moins l'intérêt, elles intéressent an premier chef 
l'ensemble des Français. Il s'agit en effet de 
déterminer ce qui sera dépensé pour l'améliora- 
tion au le développement du tél é phone, des roules 


et autoroutes, des hôpitaux, pour les salaires des 
fonctionnaires, mate aussi po ur les subventions 
»nr entreprises publiques dont dépendent fina- 
lement les tarifs du gax. de Fêle ct rî cité , de la 
SJf.CLF. de la SJLTJ. aie. 

C’est -au partie parce que las Français suppor- 
tant mal l'impôt — notre fiscalité). 31 est vrai, 
ne brille pas par son équité — que depuis long- 
temps les gouvernements ont préféré modérer la 
pression fiscale plutôt que de déve l opper .les 
éq ui pements collectifs. Le résultat est m ai n t e nant 
là. Le poids des impôts d’Etat est eu France — 
proportionnellement à la riche» nationale — plus 
faible que dans les pays industrialisés étrange» 
De plus, ce poids a eu ImJaan» à diminuer depuis 
cinq ans. alors qu'il augm entait chez nos voisins. 
Notre ■ avança » en matière de sécurité sociale 


S' est peu à peu gommée, et le poids dés prélève- 
ments obligatoires (c'est-à-dire de la fiscalité 
d'Etat, des coHecdivÜés locales et de la sécurité 
sociale) qui nous plaçait presque en tête dés pays 
industrialisés il y a quelques années (après des 
nations -de- pointe comme la Suède) nous -situe- 
maintenant au sein du peloton— 

La contrepartie de cette évolution est visible : 
nos hôpitaux sont trop peu. nombreux, trop sou- 
vent mal équipés, disposent ’ d'un personnel en 
nombre insuffisant ; la vie dans les villes devient 
de plus en plus harassante faute de crèches, 
d'espaces verts, de transports en- commun rapides 
et confortables ; la nature est mal protégée et 
rnrbemsme souvent médiocre parc» que l'Etat 
n’a pas les moyens .de constituer des réserves 
foncières; les fonctionnaires. Joui en ayant la 


sécurité de l’emploi, volent leur train de vi 
prendre de plus en plus de retard par zapper 
au secteur privé ; dans certaine domaines, leur 
effectifs sont dérisoires : co n t r ô l e des prix, répraa ^ 
sion des fraudes, protection des sites». i dQ* 1 

Le vote chaque année du budget de l'Etal pos^ 1 
donc des questions fondamentales : est-il raison 
sable, an maintenant une pression fiscale relafi 
veinent faible, de privilégies les consommation ' 
individuelles au détriment des équipements col 
lectifs qui eetîrfnn* unaux, plus équitable mes 
et A m oind re coût, las besoins d'une société d'- 
plus en pins urbanisée ? Faut-il alors se réjoui - 
de voir le budget de 1975 « sans mauvaise surpris 1 
fiscale.*, puisque ce même budget prévoit ei.’’ 
contrepartie la stagnation des équipement - 
collectifs ? ALAIN VERNHOLES. 


str* 


Une préparation longue et diHnite 


La préparation du budget est 
une affaire-clè pour le gouver- 
nement.' Le poids de t 'Etal 
dans l’économie est en effet 
assez important pour influer 
sur la « conjoncture s (la 
marche des affaires, le chô- 
mage, les prix, les salaires.-) 
et sur les « structures » (im- 
portance respective de la con- 
sommation, de l'investisse- 
ment, des exportations, dans 
futüisation de la richesse na- 
tionale). En 1975 , par exemple, 
les sommes que dépensera 
l'Etat (2S7 milliards de francs) 
représenteront 20% de la pro- 
duction nationale, qui devrait 
avoisiner 2 330 mütiards de 
francs. 

C HAQUE année, dès le mois de 
février, le responsable de la 
direction du budget dresse 
pour ie ministre de l’économie et des 
finances un panorama complet de la 
situation : évolution des dépenses et 
des recettes de l’Etat depuis cinq ou 
six ans, exécution du budget en 


cours, situation économique et pers- 
pective sociales, engagements, plis 
antérieurement (1). objectifs du Plan. 

A partir de ce panorama, le direc- 
teur du budget propose pour l’an- 
née suivante une esquisse prévoyant 
une progression minimum de l'en- 
semble des dépenses publiques et 
de chacun des postes qui les com- 
posent Compte tenu du lait qu'il est 
déjà possible à cette période de 
l’année de savoir grosso modo ce 
que rapporteront l’année suivante les 
impôts à législation inchangée (2). 
le directeur du budget propose aussi 
certaines orientations d’ensemble en 
matière de recettes fiscales. La com- 
paraison des esquisses pour 1975 
établies dés février-mars 1974 par 
le directeur du budget avec le projet - 
de budget accepté le 18 septembre 
par le gouvernement est édifiante. 
Elle montre que malgré l’incertitude 
de la conjoncture économique, mal- 
gré le poids des promesses faites 
lore de la campagne pour l’élection 
présidentielle, l’esquisse préalable 
n’a pas été abandonnée. 



ESQUISSE 1975 

PROJET 


FAITE 

DE BUDGET 1975 


EN FEVRIER-MARS 

ARRETE 


1974 

UE 16 SEPTEMBRE 1974 

Total des dépenses défi- 



nitives 

-f- 15,9 % 

j + 18A% 

Dette pnbliqne 

+ 13J % 

+ ISA % 

Dépenses civiles de fone- 



fioxmemenl 

+ 21.8 % 

-1- 16.5 % 

Interventions 

+ 12J % 

+ 114 % 

Dépenses d'équipement ci- 



viles 

+ 10J % 

+ 10A % 

Arméés 

+ 12J8 % 

+ 13.8 % 


On serait tenté d’en conclure que 
las prévisions faites Rue de Rivoli 
«ont excellentes. Il faut plutôt y voir 
— même si la qualité de la prévi- 
sion ne cesse de s'améliorer — -la 
faible marge da manœuvre dont dis- 
posent les pouvoirs publics lorsqu'ils 
préparent le budget de l’Etat pour 
l’année qui suit : 90 # /o environ des 
dépenses sont en effet constituées 
par ce qu’on appelle des « services 
votés », c'est-à-dire des engagements 
sur lesquels H n’est pas possible de 
revenir (2} eauf à faire voter au Par- 
lement des dispositions annulant des 
mesures précédemment prises. 

La comparaison de l'esquisse faite 
dès février-mars et du projet de 


budget qui vient d'être. approuvé 
montre aussi que la marge de ma- 
nœuvre du gouvernement, si ©fie est 
faible, n'est pas nulle. On voit que 
les dépenses de fonctionnement cons- 
tituées essentiellement par les rému- 
nérations des fonctionnaires ont été 
exceptionnellement comprimées, que 
l'armée a été épargnée par l’effort 
d’austérité et qu’en dépit des pro- 
messes faites aux personnes figées 
pendant la campagne électorale les 
dépensés d'intervention restent en 
dessous de t'esquisse (la forte pro- 
gression des dépenses sociales étant 
compensée par des réductions faites 
sur les interventions économiques). 
Sur un point l’esquisse n’a pas été 


suivie : elle prévoyait un alourdis- 
sement de la pression fiscale d'Etat, 
c'est-à-dire des majorations d’impôt 
La réduction draconienne des dépen- 
ses a permis, dans le projet arrêté 
en septembre, de maintenir fi . peu 
près stable la pression fiscale. 

Mais revenons en arriéra. En mars- 
avril, le ministre de l'économie et 
des finances et les membres de son 
cabinet mettent au point un projet à 
partir des indications fournies par le 
directeur du budget 

Ce projet très général fixe des 
priorités : tel ministère plutôt que 
tel autre, l'armée et les personnes 
figées plutôt que les équipements 
collectifs.- II détermine aussi l'ac- 
tion globale que devra avoir la loi 
de finances (c'est l'appellation offi- 
cielle du budget) sur i'actïvRé éco- 
nomique des dépenses importantes 
ont un effet stimulant sur la marche 
des affaires, des réductions de cré- 
dit ont plutôt un effet de frein. Le 
projet général est soumis aux mem- 
bres du gouvernement lors d’un pre- 
mier conseil des ministres consacré 
au budget Dans les semaines qui sui- 
vent les ministres « dépensiers » font 
parvenir au ministre de l’économie 
et des finances leurs demandes, qui 
portent fi la fois sur les services votes . 
et sur des mesures nouvelles. Cette 
'phase dure jusqu'en mai. Lui succède 
une autre étape où les ministres dé- 
pensiers doivent justifier leurs de- 
mandes. Ce sont les « conférences 
budgétaires ». Elles permettent — 
selon l’Importance des questions trai- 
tées — au directeur du budget su 
secrétaire d’Etat au budget ou au 
ministre de l’économie et des' finan- 
ces de rogner les demandes de dé- 
penses. Les désaccords qui ne peu- 
vent être réglés sont tranchés par le 
premier ministre ou même, pour les 
questions très importantes, par le 
président de la République. 

A la mi-juillet le volume global 
des dépenses définitives est arrête en 
conseil des ministres, de même que 
leur ventilation entre ministères. 

La belle mécanique de la prépara- 
tion budgétaire a été profondément 
perturbée, cette année par plusieurs 
événements : la mort de. M. Pompi- 
dou et la campagne électorale, qui e 
vu les deux candidats taire un cer- 
tain nombre de promesses coûteuses. 
Celles-ci — faites aux personnes 
figées notamment — sont, venues 
grossir les dépenses. Dans le même 
temps, M. Giscard d'Estaing, dési- 




Comment lire la loi de finances 


V 


E budget de l’Etat 
comprend des dépenses 
définitives f 264 milli ard» de 
francs en 1975) et des dépenses 
temporaires constituées par les 
prêts aux entreprises nationales 
et les avances aux collectivités 
locales QUI sont remboursables 
(X3 zxxim&rds de fiua en 1913 
pour des remboursements qui 
atteignent 34. milliards de 
flancs, soit un solde négatif de 
seulement zoo de 

francs). Les dépenses définitives 
constituent ce quH est convenu 
d'appeler te budget au-dessus de 
fa ligne : les dépenses temporai- 
res constituent 1s budget appelé 
au-dessous de la ligne. 


sont de deux sortes : 

I. - La dépensa Inscrites au 
budget général qui représentent 
la plus grande partis des char- 
ge*- de l’Etat : 259 milliards de 
francs sur un total de 264 mil- 
liards de francs de dépensas 
« au-dessus de la ligne » en 
1975. Dans le budget général, les 
recettes — c’est-à-dire les Im- 
pôts — sont ventes dans le 
toute commun sans être affec- 
tées A certaines dépenses parti- 
culières lots de leur prélèvement. 

//. - La compta d’affectation 
spéciale dont le plus Important 
est celui du Ponds spècial d’in- 

nstusement routier (F.sxso. 
Celui -d est alimenté par une 
partie de la taxe sur l'essence. 
C’est dire que les recettes sont 
tel affectées dès leur prélèvement 
à certaines dépenses précises. 
C« comptes représentent 4£ mil- 
liards de francs, qui s'ajoutent 
aux 259 mnuuds de francs du 
budget général. 

Ces dépenses (du budget géné- 
ral et des comptes dUbctsUm 
spéciale) sont alimentées par Iss 
recettes de l’Etat constituées A 
90 % par les Impôts. Parmi ceux- 
ci. la taxe A la valeur ajoutée 
fT.T-fi.) eut» pour 47 %, 1 Impôt 
sur le revenu pour 18 %, l'Impôt 
sur les sociétés pour 10 Vo. les 
droits de douane pour 8 «ta 


LES BUDGETS ANNEXES ne 
respectent pas — comme- d'ail- 
leurs les comptas dUfeemnon 
spéciale — la principe de 1* uni- 
versalité budgétaire, c’est-à-dire 
de ia non-affectation des recet- 
tes Uns de leur prélèvement à 
certaines dépenses précises. Mata 
surtout les budgets annexes, 
dont le plus Important est celui 
des F.T.T„ ont une administra- 
tion propre et disposent de res- 
sources autonomes. Lare de la 
présentation du budget au Par- 
lement, les dépenses des budgets 
annexas sont présentées séparé- 
ment. Elles sont, en principe, 
toujours strictement équilibrées 
par des recettes égales (budgets 

annexes : environ 50 milliards 
de francs en 1975. dont 35 mil- 
liards de e»™» environ pour 
le seul budget des P.T.T.). 
Po u rtant en 1974. le budget des 
P.T.T. mit apparaître un excé- 
dent de 74 «nu™» de francs, ce 
qui est un» anomalie (l'excédent 
devrait être reversé au budget 
général, de même qu'un déficit 
doit être comblé par le budget 

général). 


iss dotations et trais 
maison de l’Elysée (4 
de francs paç an), le 
des députés (354 «wnn*»»» da 
francs) et sénateurs (204 mil- 
lions de francs), des membres 
du Conseil constitutionnel. 

11. - Dépensa m capital (ou 
dépenses d'équipement) : elles 
sont classées sous les tit re s T. 
VI et VU. Os sont les Investis- 
sements de l'Etat, qui représen- 
tent 20 % des dépenses budgé- 
taires, et seulement 12 % si l’on 
met a part les investissements 
militaires. Ces dépenses an capi- 
tal comprennent notamment ce 
qu’il est convenu dtppélar les 
équipements collectifs (crèches, 
hôpitaux, routes, etc.). 




LES DEPENSES DE L’ETAT 
peuvent être classées selon leur 
nature économique : dépenses 
courantes (d» fonctionnement 
et de transfert), dépensée en 
capital. 

/. Dépensa centrantes elles 
sont regroupées par les spécia- 
listes sous les 'titres X, n. m 
et IV. Elles repr és entent 80' % 
environ de l’ensemble des char- 
ges publiques (70 % seulement 
si l’on met a part las charges 
militaires). Elles se décompo- 
sent ainsi : 

— Dette publique (appelée 
titre D : 3 % du total des dé- 
penses publique*: ■ . 

— Fonctionnement (titre Kt) : 
47 % du total des dépenses pu- 
bliques ; 

— Intervention ou transfert 
(titre XV) : 28 % du total des 
dépensas- publiques ; 

— ' Divers (dépensas des pou- 
voirs publia Inscrites au- tt- 
tre TD : M %- Ces crédits repré- 


XiBS DEFENSES EN CAPITAL 
donnent lieu à' ruuvarlure de 
crédits, oeuvrant plusieurs an- 
nées, pour la réalisation de tra- 
vaux Impartants. (Je sont les 
AUTORISATIONS DE PBO- 
GBAMMB (* p ) Ainsi, pour la 
construction d’autoroutes, seront 
ouvertes dans le budget de 1975 
des autorisations de programme 
pour 1,7 milliard de francs. Cela, 
sur le papier. an 1975, le quart 
environ de cette nomme sera 
effectivement dépensée par 
ltttat pour payer les entra prisas 
de construction, puis 50 % en 
1978. et enfin ® % en 1977 (11 
ne Shgic IA que d'un échéan- 
cier théorique que nous donnons 
A titre d'exemple). Ose diffé- 
rentes sommes Inscrites chaque 
année dans le budget et effec- 
tivement dépensées sont des cré- 
dits de paiement (Cf.). 

Crédite de paiement et auto- 
risations da programmé n'évo- 
luent évidemment pas forcé- 
A la 


progresser rapidement, alors que 
iss a u t o ris ations ds programme 
sta gnent . Mai» un coup de frein 

Ilnrm* aUX mrtnrUriKiiB» ds pro- 
gramma en- 1975 signifie que 
l’Etat 


Tnninn d’argent les innflnr sui- 
vantes (en CJP.) pour aes invra- 


reux de fournir au chancelier de l’Al- 
lemagne fédérale, M. Schmidt, des 
preuves de sa volonté de lutter 
contre l'inflation, donnait è MM. Chi- 
rac et Fourcade comme consigne ab- 
solue de comprimer très fortement 
la progression des dépenses publi- 
ques. Ces deux éléments nouveaux 
ont forcé les pouvoirs publics fi mo- 
difier In extremis — A partir de juin 
— un projet da budget très avancé. 
Mais le calendrier a été respecté et 
tes ' dépenses arrêtées comme fi 
l’habitude A la mi-juillet 

Nous sommes en août Commence 
alors la deuxième phase de la pré- 
paration budgétaire, celle qui 
concerne les dépenses temporaires 
(c'est-à-dire notamment Iss prêts 
que l'Etat accorde aux entreprises 
publiques et les avances faites aux 
collectivités locales) et surtout les 
recettes. 

Lorsque les dépenses publiques 
sont en forte progression, la prépa- 
ration du volet fiscal est délicate 
parce qu’il s’agit de décider sous 
quelle forme et dans quelle propor- 
tion on demandera aux Français de 
faire un effort pour équilibrer le 
budget Mais, cette année, ce 
deuxième volet de la préparation 
budgétaire n’a posé pratiquement 
aucun problème : les dépenses étant 
très comprimées, l’évolution sponta- 
née des recettes devrait être suffi- 
sante pour atteindre l’équilibre. Les 
saules discussions épineuses en ma- 
tière d'impôt ont porté sur la révi- 
sion, très limitée d'ailleurs, du sys- 
tème du quotient familial. Encore ne 
s'agissait-il pas du tout de contri- 
buer . à l'équilibre budgétaire (cette 
réforme ne rapportera pas un sou à 
l'Etat), mais de tirer les consé- 
quences fiscales du changement 
Juridique que constitue rabaissement 
& dïx-huil ans de l’âge de la majorité 

A la mi-septembre en tous- les cas, 
le ministre de l'économie et des 
finances présente aux membres du 
gouvernement son projet de budget, 
en dépenses comme en recettes. 
Celui-ci a été préalablement soumis 
au président de la République et au 
premier ministre. Mais il arrive que 
certaines modifications soient ap- 
portées au .dernier moment pendant 
le conseil des minlsttes. Le projet 
de loi .de finances est ensuite, .sou- 
mis au Parlement 


LE CONTROLE DU PARLEMENT 


U) Cane estimation est possible 
fi partir des prévisions de crois- 
sance économique qui sont fournies 
par la direction de la prévision du 
ministère de l'économie et des 
fmanfffta En effet — comme an 'le 
verra plus loin, — le - rendement 
des impôts dépend étroitement -et 
«rang des rapporta fi peu prés sta- 
bles, de la croissance économique 
et de la hausse des prix. 

(2) Ces en^genumta pria anté- 
rieurement sont tes services votés 
qui' comprennent : les .crédita votés 
représentant le minimum de ce 
qu'l) est nécessaire de dépenser si 
l’an veut an 1975, par exemple, res- 
pecter les engagements -pas dans le 
budget de 1974; lot mesura acqui- 
ses. qui correspondent fi te recon- 
duction en année pleine des me- 
sures prises an cours da l’année 
précédente par la vole de «coQeetUs 
budgétaires * on 'de - lois particu- 
lières. 


S ELON les articles S4 et 47 de 
la Constitution, . Ié Parle- 
ment détient le pouvoir de 
décision financière : seules l’Ini- 
tiative et l'exécution des décisions 
prises reviennent théoriquement 
au gouvernement. Tous les ans, 
début octobre, députés et séna- 
teurs doivent donc examiner et 
critiquer le projet de loi de 
finances, puis se prononcer sur 
lui L'autorisation parlementaire 
consiste en la prise de décision 
définitive. 

Le travail en commission 

Le premier moyen de contrôle 
des parlementaires est le travail 
en commisslOEL. Dans chaque 
Assemblée, la commission des fi- 
nances juge au fond le projet de 
loi, les autres commissions n’étant 
saisies pour avis que des parties 
de budget qui les concernent. Elle 
pomme un rapporteur général 
pour l’ensemble du budget et des 
rapporteurs spéciaux pour les 
différents postes budgétaires, 
ministè re par ministère; elle est 
aidée par des fonctionnaires spé- 
cialisés (personnel administratif 
des Assemblées ou fonctionnaires 
détachés par l’administration des 
finances). 

Elle examine les fascicules bud- 
gétaires, envoie des questionnai- 
res aux ministres et les convoque, 
notamment le ministre de l’éco- 
nomie et des finances, elle peut 
procéder à des enquêtes et statue 
sur les amendements soumis par 
ses membres. 

Les rapporteurs établissent un 
rapport écrit dans lequel sont 
examinées la politique économique 
du gouvernement et les disposi- 
tions du projet. 

La commission des finances 
apparaît en fait comme l’interlo- 
cuteur essentiel du gouvernement 
dans la discussion économique, et 
financière, et le rapporteur géné- 
ral, porte-parole de la commis- 
sion, y exerce une influence gran- 
dissante. 

La séanee publique 

- Le second -moyen de contrôle 
est l’examen en 'séance publique. 
■Il 'commence par la discussion 
générale; où s'opposent le minis- 
tre .de l'économie -et des finances, 
et les ' orateurs 'des ‘ différents 
groupes. Puis les Assemblées vo- 
tent les recettes publiques figu- 
rant dans la première partie de 
la lai 'de finances. Les dépenses 
publiques dè la deuxième- partie 
font ensuite robjet. pour le bud- 
get général, d’un vote unique pour 
les < services votés » (minimum 
de crédits nécessaires & la mar- 
che des services), et d’on vote par 
titre et par ministère pour les 
< mesures -nouvelles ». La procé- 
dure habituelle est alors utilisée : 
exposé des rapporteurs, interven- 


a rep ris la pnJbli- 


Avec la rentrée scolaire, « le Monde > 
cation de sa page hebdomadaire « L'événement ». 

Celle page vent ofirir aux lecteurs — en particulier aux 
élèves, anx étudiants et aux enseignants — une documentation 
de base permettant de mieux comprendre et traiter un évé- 
nement ou un problème d'actualité. " ‘ 

La première page ■L'évènement» de l'anné scolaire 1974- 
1975 a exposé ■ le mécanisme des prix dans l'Europe vert e », 


Pour un meilleur 
espace de vivre... 
Strafor à l’espace Cardin. 

L’entreprise n’est pas seulement un lîeu de travail... 

E lie est aussi un I ïeu de vie. Pour lancer ses derniers-nés, 
les meubles Strafor 400, et pour marquer la sortie des' 
prëmieissièges451 de lanouvefle association Steel-Case 
Strafor, l’espace Cardin a été retenu tous les soirs à 
partirde 18 heures, du 23 au 26 Septembre, 

Partant du principe que ce qui estbonpour Fbqmme_ 
est excellent pourl’entreprise, Strafor, qui entend pro- 
mouvoir une politique de communication et de 
être, sera heureux d’accueillir ses amî$ et ses clients 
à respace Cardin. 


tiens des députés et du ministre 
discussion' des amendements éven 
tuels, votes. 

Les finîtes du contrôle 

S’il est Vtal que la confronta- 
tion entre le gouvernement et le : 
Parlement, devient vite négocia- 
tion, parce qu’il s'agit d'arrivei 
à un compromis entre les minis- 
tres et les élus, les pouvoirs du 
Parlement sont néanmoins limités. 

• CAUSES TECHNIQUES : les 
commissions sont mal outillées 
le personnel de techniciens peu 
nombreux, pas d'organismes de 
renseignements statistiques ou 
économiques placés sons leui 
autorité; les parlementaires man- 
quent de la te chni cité suffisante 
pour dialoguer. avec les services, 
a dmin istratifs spécialisés, maîtri- 
ser les modèles économiques ou, 
les documents bugétalres qui leur 
sont présentés. 

• CAUSES POLITIQUES ; la 
majorité au pouvoir depuis 1958 
a volontairement accepté de 1 1m l-:- 
ter la fonction parlementaire et- 
s'est trop souvent contentée d’en- 
registrer les propositions gouver- 
nementales: 

Les contraintes â respecter , 1 

Des dispositions constitution- 
nelles ou- réglementaires s'impo- 
sent de -manière stricte aux ■■ 
Assemblées. 

• LES délais : en première- 
lecture. les députés disposent de 
quarante Jours pour procéder à' 
l’examen de la loi de finances:' 
les sénateurs, pour leur part, doi-'- 
vent statuer^, en vingt. Jours. En' 1 
tout état de cause,, la loi de ' 
finances doit être votée en T 
soixante-dix jours ; passé ce dé- - 
lai le gouvernement peut la met- 
tre en vigueur par ordonnance. 

L 'exiguïté des délais oblige les 
parlementaires à un énorme tra- 
vail, cause de la fatigue physique 
du «marathon budgétaire >. 

• LTNTTIATTVE PARLEMEN- 
TAIRE. — L'article 40 de la 
Constitution prévoit que « les pro- 
positions ou amendements formu- 
lés par les membres du Parlement 
ne sont pas recevables lorsque leur 
adoption aurait pour conséquence 
soit une diminution des ressources 
-publiques, soit la création ou 
raggravation d’une charge publi- 
que s. De plus, l’article 42 de la 
loi organique da 2 janvier 1959 a 
aggravé les stipulations de l'ar- 
ticle 40, de sorte que « les réduc- 
tions de crédits à titre indicatif » 
ou les c o mpensations entre recet- 
tes publiques sont désomais Inter- 
dites. 

• LES PROCEDURES AUX 
MAINS DU GOUVERNEMENT. 
— Le gouvernement dispose de 
procédures lui pe r mett a nt d’im- 
poser son point de vue aux parle- 
mentaires : Invocation fréquente 
de l'article 34 dé la Constitution 
(qui délimite le domaine d’inter- 
vention du Parlement), interdic- 
tion des a cavaliers budgétaires ». 
exam e n de la loi de finances selon 
la procédure d’urgence, vote blo- 
qué, possibilité d’écarter tout 
amendement parlementaire non 
soumis préalablement à la eom- 
mlssioru. 

Le vrai rôle do Parlement 

En fait, le pouvoir de décision 
financière est A présent en bonne 
part transféré -an gouv e rnement 
et & San nrtmtri)gfcffgfclnn- Si 185 
prérogatives financières du Par- 
lement sont très restreintes, il 
conserve cependant son rôle com- 
me s forain s ' et intermédiaire 
politique ( 1 ). ■ ‘ 

Certaines réformes peuvent au 
demeurant être envisagées, qui lui 
redonneraient «m» Importance 
plus grande dans la procédure 
budgétaire : accr oisse ment des 
moyens et services des Assemblées 
regroupement dès services de sta- 
tistiques et prévision? économi- 
ques, tels l’INSEE, dans un éta- 
blissement public sous l’autorité 
partielle du Parlement, fonction 
de cqnsril du Parlement A donner 
au Conseil économique et social.» 
UH m ei ll eur équilibre des pouvoirs 
«a résulterait 


«t V I 

:nr ■ 

jCTT j. 


:;1 ‘ x- 


Ulpiescn 


“j j m 
- fi-,.. 



î 1 * VIANDE 

VEAU i 


■? h " M 
V 

■j' te- 

»«1„ 




M AÏ 


.... 

■v, 

ÿi» ;• • 

. “i i r 

'* *-.1, " 


V*’„. 

'V 1 * . 






- (Z) Lorsque la majorité parlemen- 
taire s’entend pas renverser te gou- 
vtm ornant, l'accord:, du PfttiMnept, 
.eu devient formel, reste -Indispen- 
sable. - 


hk, ' 

ÿ::S 

y*-.,: 

>> - 








1 




LVr - 1 


‘ ï 




« « • LE MONDE — 25 septembre 1974 — Page 37 

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


r ' •. '4.' 

*». i.*. 


BILLET 


RÉFORME DE L'ENTREPRISE 
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\ J r im grands commis da rEtst 
: \ apparient volontiers tes rapports 
> ttoOt fl» sont chargés Jours 
,>‘t« ours * Cette Iota, c'est d'un 
’ monstre qu’il va s’agir, avec ta 
' .[rapport de le commission cher- 
: . Y$é« de la réforme de r entreprise, 
' ■; jjw préside M. Pierre Sudreau. et 
qui doit être remis au président 
p 0 ta République dans les pre- 
miers /oui» -de janvier. Tel celui 
.jdu loch Nasa, ce monstre est 
‘‘.déjà, avant même qu'on ali com- 
, ; meticé à an apercevoir le moindre 

.. commencement, un être de 

«. légende, al d’une légende entre- 
[■ tenue . Déjeunera, conférences de 
{ presse, fuites plus ou moins 
■J [). fausses par des brèches plus ou 
>' moins ' béantes entretiennent le 
■ mystère qui F entoure. 

■ ' En quoi consistera le rapport ? 
L'équipe de U. Sudreau se garde 
'• bien de le laisser percevoir. Ce 
\ qoe Ton sait, en revanche, c’est 
.t- qu’il tf épargnera rien, n! J* on- 
- ganlsation Meme des -entra- 
prises », ni les « pouvoirs dpns 
:■ rentreprlse ». ni les «groupes et 
(gg sociétés multinationales *_ 
•' (Voir la IIstB des douze commise 
Valons et de leur» présidents dans 
. le Honda du 84 septembre.) (1) 


H y a quarante ans ef plus 
que l'on parle de réforme de 
F entreprise, mais cette fols te 
axHrvement s'accélère. Et plus on 

■ en parie, plus la crainte aug- 
mentai. Côté patronal, on aurait 
tendance i dire que tels organisa- 
tions ouvrières sont très sages 
(pour une fols—) en restant sur 

■ fs défensive. M. Sudreau n'a pas 
cherché A constituer des oommls- 
sforis représentatives des dltté- 

. rente « partenaires sociaux » pour 
«éviter da se retrouver devant 
un autre conseil économique et 
social ». Hais Fauralt-ll pu ? 
Périt à petit, en constituant des 
soi» - commfss/ons dénommées 
groupes, J 1 multiplie le nombre 
des participants A ses travaux : 
g. y en mire plue de cent vingt. 
B ceux qui, comme AT. Henri 
Kjaswrid, tiennent la réforme de 
l'entreprise comme «un gadget 
ttan dérisoire à la lumière des 
événements actuels», constatent 
maintenant l'Impossibilité dans 
laquai le ils sont dé sa désinté- 
resser totalement des travaux en 
coure. Le secrétaire confédéral 
de la C.G.T. a donc présenté un 
document («fort bien fait», dl t 
U. Sudreau/ 'évoquant des me- 
sures de nature é améliorer la 
vie quotidienne dans les entre- 
prises sans pour autant engager 


(1) Ce n’est pas U. Pierre Jou- 
ren. mais HL Fier» Ce! 1er, pré- 
sident du directoire de Sadlor 
qui présidera le groupe sur les 
sociétés multinationale». 


outrageusement la collaboration 
des classas. . 

De son côté, le Centre français 
des panons chrétiens a fait des 
propositions concrètes : sanc- 
tionner la non-application de le 
législation sur les comités d’en-. 
baptise, donner A ceux-ci de ’ 
nouveaux droits (avis conforme 
en matière <F embauche, de rému- 
nération, de. plan de formation, 
représentation avec voix- délibé- 
rative aux conseils tTadmlnls- 
tration et de surveillance), lever 
le s obstacles juridiques qui s’op- 
posent A la multiplication d'expé- 
riences nouvelles, créer une 
magistrature économique et d’une 
procédure permettent de prévenir 
les difficultés les plus graves dé 
/"entreprise. 

Ces propositions s'ajoutent A 
celles de F association patronale 
Entreprise et Progrès, qui sug- 
gère la séparation des fonctions 
de négociation et de participation 
dans les Instances représenta- 
tives du personnel, le dédouble- 
ment obligatoire de la fonction 
de président et de directeur 
général, etc. ■ Sara oublier les 
nombreuses Idées du Cdhtre des 
jeunes dirigeants et las Innom- 
brables lettres de patrons plus 
ou moins Importants reçues par 
M. Sudreau . 

Aussi étonnant que ce/a puisse 
paraître, c’est r organisation pa- 
tronale fa plus officielle, le 
Conseil national du patronat 
français, que Ton a encore le 
moins entendue sur le sujet. Elle 
a attendu la première quinzaine 
de septembre pour envoyer A ses 
adhérents une liste de vingt 
questions auxquelles Ha ont été 
priés de répondre par oui ou par 
non (exempte : Estimez-vous que 
le rôle actuel du comité d’entre- 
prise est positif ou négatif ?—/. 
Les résultats de cette enquête 
ne sont encore pas complète- 
ment dépouillés. H. Sudreau de- 
vait cependant déjeuner avec 
M. Ambroise Roux, vice-prési- 
dent -du C. N. P. F., ce mardi 
24 septembre. Et M. François 
Ceyrac, te président, doit être 
entendu par la commission Jeudi. 
La CJéf.F. va vraisemblablement 
accepter un certain ranforce- 
. ment . des pouvoirs du comité 
d'entreprise, pour éviter toute 
amorce de cogestion. 

«Une bonne crise et trois 
grandes grèves feront plue pour 
la réforme de l'entreprise que 
toutes les commissions réunies », 
nous a dit. un patron le jour 
même où M. Krasucki affirmait : 

« Une véritable réforme de ('en- 
treprise passe par la démocrati- 
sation de l’ensemble de l'écono- 
mie. » Le monstre de M. Sudreau 
a donc un bel avenir devani lui. 

JACQUELINE GRAPIN. 


b C.G.T. présente nue série de propositions 


« La création d'une commission 
pour étudier la ré! arme de Ven - 
tnpriss est bien Je gadget çue 


AIDE SOCIALE 


DEUX MALIONS DE FRAN- 
ÇAIS POURRONT ACHETER 
DE U VIANDE DE BŒUF 
ET DE VEAU A MOITIÉ 
PRIX. 

An court de rémission télé- 
visée > Actuel * b, lundi- soir 
septembre, M. Christian Bon- 
net, ministre de l'agriculture, a 
annoncé qoe les allocataires du 
Fonda national de solidarité 
paieront d'ici peu la viande moi- 
tié moins cher. 

Cette mesure, qui touche plus 
de deux mimons de personnes 
entrera en vigueur le l" octobre. 
Des carnets de tickets (déjà 
Imprimés - le ministre eu a 
montré des échantillons aux 
téléspectateurs > mettront A la 
disposition des plus défavorisés 
une somme globale d'argent, 
dont le montant n’est pas encore 
connu. Us pourront. A faldc de 
ces tickets, régler la moitié de 
1 flirt achats de viande de Tx*uf 
et de veau, sans distinction de 
qualité ou de morceaux. 

Les modalités de cette opéra- 
tion, «"<■» au point en applica- 
tion d'une décision du conseil 
des ministres de la Communauté 
européenne, prise le 16 Juillet 
dernier, seront connuos le 
38 septembre 1974- Auparavant, 
U. Jacques Chirac aura évoqué 
ce sujet avec les organisation* 
agricoles lors de la conférence 
annuelle de l'agriculture, qui se 
tient à PhAit! Maflzno» té 
£6 septembre, et M. , vlne ^* 
Ansquer aura rencontré la veille 
les représentants des bouchers 
détail tan K pour fixer art* eux 
les derniers détails de lent 
participation * « ttc opéra non. 


noua avons dit dès le début », a 
déclaré, devant la presse, le 23 sep- 
tembre, M. Henri Krasucki, secré- 
taire confédéral de la C.G.T. qui, 
avec une délégation de la cen- 
trale, avait été reçu, le matin, par 
M. Sudreau. 

Dans la crise économique et 
sociale actuelle, il ne s’agit que 
d'une opération de diversion, esti- 
ment les cégétistes. s U est Illu- 
soire de prétendre réformer V en- 
treprise sans démocratiser 
l’économie, ce qui suppose . les 
réformes profondes préconisées 
par Za C.G.T. ef le programme 
commun de la gauche avec un 
pouvoir politique correspondent », 
précisent-ils. 

Néanmoins, la centrale ne 
néglige pas les améliorations qu'il 
est possible d'obtenir immédiate- 
ment. Elle a remis i M, S udreau 
ims note comportant un nombre 
important de propositions. Eide 
souligne, en préalable, qu’ c ü est 
inadmissible » que de nombreux 
employeurs ne respectent ni la 
législation sur les comités d en- 
treprise, ni les conventions col- 
lectives. ni les accords contractuels 
sur l’emploi et la for m ati o n, pro- 
fessionnelle. A la répression syn- 
dicale dans les entreprises, S’ajou- 
tent des tentatives poux porter 
atteinte aux prérogatives des 
véritables organisations syndicales, 
parfois au profit de la CF.T. « La 
cessation de ces pratiques est la 
condition première à la normali- 
sation de la situation des salariés 
et de leurs représentants. » 

Informai ion et contrôle 

Ta C.G.T. réclame ensuite un 

véritable droit à 1 Information et 

lu rontrôle sur la gestion de 1 en- 
treorise, les programmes de pro- 
d^orT les investdssemei^, les 
profits. les «mœnfa^ticcs 
nationales), es IgM 

les effectifs, les conditions de tra- 
vail. l'emploi et la formation pro- 
fessionnelle, l’bygiène et la 
sécurité. 

Les autres propositions portent 
notamment sur la réforme du 
droit de UcencieuKnt, le renfor- 
cement de l'inspection du travail, 
les droits du personnel d'enca- 
drement. 


PATRONAT 

M. Ceyrac: il n'est plus possible de garantir 
l'augmentation du pouvoir d'achat des salariés 

De notre correspondent régional 


Lyon. — Invité i Lyon par 
1 a Gronpaurant istaxprotas- 
sionnel lyonnais, antenne locale 
du CJLPJ- M. Fnmgoïs Ceyrac 
a réaffirmé le 23 septembre, k 
l'occasion d'une conférence da 
presse, » position A T égard de 
le crise économique et de l'in- 
flation. 

« Dans une France qui s’appau- 
vrit. a-t-il déclaré, fl n'est plus 
possible de garantir l'augmenta- 
tion du pouvoir d'achat des sala- 
riés, mais nous devons nous 
dire que les salaires doivent aug- 
menter au même rythme, que les 
prix, mais pas plus, sinon ce serait 
encore accélérer rinflaHon. » Four 
le président du C. N. P. F., fl ne 
S’agit pas pourtant de demander 
aux semis salariés t de se serrer Za 
ceinture». 

M. Ceyrac a relevé aussi « la 
sitwatkm de contraste r qui fait 
que certains secteurs ont du mal 
a trouvez’ une main-d’œuvre qua- 
lifiée. alors que d’autres, comme 
l'automobile et la machine agri- 
cole, atteints par la crise de 
l'énergie, connaissent des situa- 
tions difficiles, pour déclarer que 
c les secteurs en crise devraient 
donc se décharger de leur main- 
d’œuvre sur ceux qui en ont besoin. 
Tout ce qui consisterait & vouloir 
meântemr des situations acquises. 
a-t-il ajouté, ne pourrait que con- 
duire A des difficultés économi- 
ques graves et à des tensions 
salarùâes paradoxales ». 

Faisant allusion è, certaines cri- 


ses actuelles (paquebot- « France », 
Titan-Coder. les Tanneries fran- 
çaises), et aux nécessités de 
■ « maéitenir l’emploi et d'éviter le 
chômage », M. Ceyrac a précisé : 
k II n'est pas possible de mainte- 
nir toutes les entreprises en vie , 
quelle que soit leur situation. 
Quand un navire fait eau de tou- 
tes parts, on doit se résigner à 
l’abandonner. Mais son équipage 
doit être sauvé. C’est bien le sens 
de nos propositions aux centrales 
syndicales pour organiser un 
reclassement des salariés dont 
l’entreprise a sombré. » . 

a La solution de la. crise de 
l’économie occidentale ne pourra 
être qirivne ablution collective, a 
encore dit le président du patro- 
nat français, il y a un an. les 
Français auraient été sensibles à 
un appel vigoureux et franc. Le 
pays aurait accepté de se priver 
de quelques facilités. Je regrette 
que cet appel Triait pas été lancé. 
Aujourd’hui, en tout cas. ce n’est 
plus seulement une affaire de 
chefs tT entreprise. » 

Quant & la réforme de l’entre- 
prise, ML Ceyrac déclare * l'abor- 
der sans complexe », et, puisqu’elle 
est lancée; « H est trop tard pour 
discuter de son opportunité ». 
« Vais donner l’impression qu'on 
bouleversera toutes les mécaniques 
de V entreprise serait d’une grande 
légèreté. Nous aurons donc, d’ici 
le printemps prochain, l'occasion 
de mesurer ensemble l'étendue 
des précautions à prendre lors- 
qu’on aborde quelque chose èPanssi 
grave », conclut-il. — J.-M. Th. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

PRÈS D’ANGERS 

Beu cents ouvriers font la grève da samedi 
depuis an an 

De notre correspondant 


Angers. — Un conflit du tra- 
vail dura depuis un an exac- 
tement à l'usine Cégédux (douze 
cents salariés) da Montrenil- 
Jtdgné, »ppn T *»™ J>T> * an groupe 
PëchmeY-Ugine-Kuhlmimn - 

Depuis le, 20 septembre 1573, les 
deux cents ouvriers, q|ii travaillent 
en équipe — les 3 x 8 — alterna- 
tivement de jour ou de nuit, refu- 
sent de venir A l’usine le samedi. 
Dans cette entreprise de trans- 
formation -et de traitement de 
l’aluminium, le personnel avait 
d’abord revendiqué une Journée 
de repos, un samedi sur six. A la 


BUREAUX A LQU ER/A VENDRE. 

Ordinal 

A Ordinal, pour le même 
prix, l’aurai deux fois plus de 
surface qu’à Paris... ^ 

a» 



Au centre actif de Cergy- 
Pontoise, les bureaux d’Or- 
dînal sont livrables dès avril 
à 300 F le m 2 . Jour direct 
pour tous, climatisation, té- 
léphone, personnel nom- 
breux sur place. Pas d'aéro- 
train, mais déjà 115 trains par 
[our. Un film présente ia ville 
et ses bureaux. Pour le voir, 
ou pour recevoir la docu-' 
mentation, retournez le cou- 
pon-réponse. 


Nom 

Société: — 
Adrcn*:. 


G LM. 3, rus de* Pyramides. 
75001 Paris. TM. 260 J 1.03 


ENOES 

Ecole Nile (TOrg. Eco. et Sue. 
Et. Privé rf'Engt Techn. et Sup. 

- prépara B on reconnue par l'état i 
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direction, qui proposait un jour 
de conge supplémentaire par an. 
les ouvriers ont répliqué, U y a 
un an. par le refus du travail le 
samedi. 

Depuis cette daté, le mouvement 
a été unanimement observé, et. 
ainsi que le faisait remarquer 
lundi 23 septembre, au cours d’une 
canférence-anntversaire, un mili- 
tant syndical, les travailleurs en 
grève; tous les samedis depuis un 
an. y ont pris goût : « Le samedi, 
c’est fini.» La C.ED.T., majori- 
taire dans l'entreprise, mène le 
mouvement dans l’unité d’action 
avec la C.G.T. 

Les' syndicats considèrent cette 
«grève» comme exemplaire par 
sa durée et par son objet : l’amé- 
lioration de la qualité de la vie 
et des conditions de travail face 
& la volonté patronale de recher 
cbe de la rentabilité et du profit. 
A diverses re p ri se s, l’ensemble du 
personnel a effectué dès arrêts de 
travaü de solidarité, et fl se m ble 
même que la grève du samedi 
matin gagne maintenant les équi- 
pes travaillant «i 2 x a 


MATIERES 
PREMIÈRES 

LES PAYS PRODUCTEURS DE 
BAUXITE SE CONCERTENT 
POUR ACCROITRE LEURS 
REVENUS. 

L'Australie, le Surinam, Haïti 
et la République Dominicaine 
envisagent de prendre des me- 
sures pour accroître de manière 
substantielle les revenus qu’ils 
tirent de l'exploitation des gise- 
ments de bauxfte situés sur leur 
territoire, a Indiqué le ministre 
de l'énergie et des ressources de 
la Guyana (ex-britannique). Ce 
dernier a annoncé que son gou- 
vernement refusait au producteur 
d'aluminium américain Reynolds 
de continuer & extraire de la 
bauxite tant qu'il n'aurait pas 
payé la nouvelle taxe de 11,16 dol- 
lars par tonne contre 0,63 dollar 
l'année précédente. 

Cette augmentation de près de 
dix-huit fois, qui procurera 7 mil- 
lions de dallais (35 millions de 
francs) a la Guyana, risque d'en- 
train er un conflit avec les Etats - , 
Unis. j 


AFFAIRES 

EN RACHETANT LES < CONSTRUCTIONS DE CUCHY > 

Renault renforce sensiblement son potentiel 
dans le secteur de la machine-outil 

On Ts dît et écrit bîm souvent : Renault a miant supporte que 
d’autres constructeurs la crî«* qni a frappé l’automobile. Les respon- 
sables de la Régie n’en sont pas moins parfaitement . conscien t» de 
l'impérieuse nécessité qui leux est faite de diversifier les activités 
de l'entreprise. 


C'est dan» cette optique que se 
place la prise de contrôle d’une 
firme de machines-outils : la 
société Constructions de Cllchy. 
premier fabricant français de 
machines & rectifier. L 'opération 
a été effectuée par le biais de 
Renault indust ries, équipements 
et techniques (RH3T). une filiale 
de la Régie, qui détient désormais 
51 % du capital des Construc- 
tions de Cllchy, aux côtés de la 
société belge La Brugeoise et 
Nivelles, qui conserve les quelque 
«5 % qu’elle détenait auparavant. 

Cette prise de participation per- 
met & la Régie de renforcer 'sen- 
siblement son potentiel dans le 
secteur de la machine-outil, où 
elle était déjà présente au travers 
de sa division Renault machines- 
outils. qui fabrique notamment 
des « machines spéciales » permet- 
tant de produire en grande série 
des pièces tris élaborées, et qui 
s’intéresse aussi & la rectifica- 
tion. Renault consolide ainsi sa 
position dans le peloton de tète 
des fabricants français de machi- 
nes-outils, aux côtés d’Emault- 
Somua et de Ratier Forest-G-S-L. 

Four le directeur général adjoint 
de la Régie, M. Christian Beul- 
l ac, q ui est également P.-D.G. de 
R2ET. cette opération doit d'abord 
permettre à Renault d’être plus 
présent dans le secteur de l'équi- 
pement. H est clair en effet que, 
dans les années à venir, les pays 
neufs tendront de plus en plus 
à s'industrialiser et & transformer 
sur place les matières premières 
dont fis disposent II y a là un 
marché appelé sans doute à un 
développement considérable. 


LA SAVIEM RENONCE A RE- 
PRENDRE L'USINE DE LA 
SKIAS A CHATEAUROUX. 

La Saviem, filiale du groupe 
Renault pour les véhicules utili- 
taires, a annoncé le 23 septembre 
qu'elle renonçait au projet de 
reprise de l’usine de la Société 
nationale aérospatiale (SNIA6) à 
Deols, près de Châteauitnnr *< In- 
dre). Cette décision, explique la 
Savlemy a été dictée par trois 
motifs : 

• Les 800 ouvriers employés par 
la. SNZAS à l’entretien et à la 
réparation de matériel aérospatial 
possèdent, un niveau moyen de 
qualification supérieur à 'celui 
requis pour le montage de poids 
lourds, ce qui rend une reconver- 
sion particulièrement délicate ; 

• Les possibilités d' embauche 
de la région de Cbàteauxoux sont 
limitées. Or la Saviem envisa- 
geait la mise en place d’une unité 
qui. en 1078, aurait employé près 
de 1 800 personnes. H aurait donc 
failli, à terme, embaucher en sus 
des ouvrière de la SKIAS près de 
1000 personnes, ce que la Saviem 
a estimé impossible étant données 
les ressources limitées de main- 
d’œuvre locale ; 

• Enfin la filiale de la Régie 
invoque les problèmes de trésore- 
rie liés à la limitation de crédit 
qui la conduisent à décaler dans 
le temps tous les projets d'inves- 
tissements. 

Les premiers contacts entre la 
5NIAS et la Saviem avalent été 
taris au début de l'année. La 
SNIAS, de son côté, affirme 
qu’elle est « sur té voie d'un 
règlement » et pourra bientôt 
mettre sur pied une solution qui 
permettrait de conserver leur em- 
ploi à ses 800 ouvriers de Déols. 


LA SOCIETE CERALXMEHT 
ET LA FIHAlE ALLEMANDE 
B OU_L ANGERIE DE 
BAVIERE, deux entreprises 
parmi les plus importantes du 
marché du pain Industriel, 
ont décidé de regrouper leurs 
moyens. Le nouvel ensemble 
détiendra environ 15 % du 
marché de la panification fine 
fraicha 


Deuxième objectif : aider l'In- 
dustrie de la machine-outil fran- 
çaise qui. depuis plusieurs années. 
nfinnH.it quelques déboires. La 
France, on l’ignore trop souvent, 
partage avec IT7JLSJS. le triste 
privilège d'être le seul pays Indus- 
triel achetant à l'étranger plus de 
machines-outils qu’elle n'en vend. 
Ce déficit endémique (la situa- 
tion semble s’être améliorée cette 
année, ^* 1 *. en toute hypothèse, 
nous sommes loin des perfor- 
mances ' allemandes) s’explique 
aussi bien par le retard accumulé 
depuis des années que par les 
structures mêmes de ia profes- 
sion. dispersée entre de petites 
entreprises le plus souvent à 
caractère familial et très handi- 
capée au plan de La commercia- 
lisation de leurs produits. 

Les pouvoirs publics déplorent 
depuis longtemps cette situation— 
sans pour autant y apporter 
remède. Il est bien certain que la 
présence d'un groupe comme 
Renault, puissant et fortement 
implanté à l'étranger, pourrait 
aider aussi bien à la restructura- 
tion de la machine-outil qu'au 
développement de ses ventes à 
l'extérieur. C’est un pari. D faut 
souhaiter que la Régie le gagne. 

Pb. L. 


AUTOMOBILE 

UNE N0UVEUE FIAT 
« 131 MKAHOH » 

DE CYLINDRÉE MOYENNE 

Une nouvelle U1 Mirai Lon rte 
moyenne cylindrée (moteurs de 130» 
on de 1600 centimètre» cubes) va 
faire ion entrée dan» la gamme 
Fiat pour remplacer la 124. 
La 131 Joint à son chiffre le nom 
de la grande usine mère de la Fiat 
dans les faubourgs de Turin où le 
dernier modèle de la marque a été 
précisément conçu et où U sera 
cons trui t. 

Lancée sur. té marché italien dés 
la mi -octobre et « 4 bref délai ■ à 
l’étranger, la nouvelle" Fiat sera pro- 
duite ea trois versions de base : 
berline deux portes, berline quatre 
porte», break cinq portes. Chaque mo- 
dèle sera proposé en équipement 
standard aa spécial. 

Chaque version est offerte en éeux 
puissances différentes du même mo- 
teur quatre cylindres en ligne à 
arbre à cames latéral réalité en deux 
cylindres : UOO centimètres cubes 
de 65 CH- BEN (150 km/h.) et 1600 
centimètres ■ robes de T5 CH DIN 
(160 km/h.). 

L’architecture générale retenue est 
classique : moteur i l'avant, nues 
arrière motrices. La 131 AQrafiorl 
est longue de 4£5 mètres, large de 
1.63 mètres pour hauteur de 

1,395 mètres et un poids de 950 kg. 


Nouvelles mesures t>E 

CHOMAGE PARTIEL CHEZ 
VOLKSWAGEN 1 . — La firme 
ouest-allemande a mis à pied 
le 23 septembre, pour une 
semaine, quarante - six mille 
cinq cents ouvriers. C’est la 
sixième fois, cette année, que 
Volkswagen doit recourir à une 
telle mesure pour faire face & 
la baisse de ses ventes. 

Selon un porte-parole de la 
société, seule la production des 
modèles Golf et Audi 50 
sera normalement poursuivie. 
Volkswagen prépare également 
de nouvelles mesures de 
compensation destinées à inci- 
ter cinq mille de' ses ouvriers 
& quitter volontairement leur 
emploi. En juin dernier, trois 
mille cinq cents personnes 
avaient ainsi donné leur démis- 
sion et reçu en compensation 
plus de 20 milliûns de deutsebes 
rnarks — (Reuter.) 


LE TAUX D1NTERÊT DES EURODEVISES 


48 heures 
1 mois 
3 mois 
6 mois 



Dollars 

Deutschemartcs 

Francs suisses 

( 

10 1/8 

11 1/8 

9 1/4 

10 1/4 

16 

21 


10 5/8 

11 1/8 

8 3/4 

9 1/4 

19 1/4 

10 3/4 


U 1/8 

11 5/8 

9 1/4 

9 3/4 

9 3/4 

10 1/4 


J1 1/S 

12 

9 1/4 

30 

30 3/4 

30 3/4 



lies Canaries 
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LA VIE ECONOMIQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


PRIX 


U réglementation va lire renforcée 


(Suite de la première page .) 

En octobre. les banques n'au- 
rnnt pas le droit d'augmenter de 
pins de 13 %, par rapport & octo- 
bre 1973, les crédite qq'eHes acoor- 
dent aux entreprises ou aux par- 
ticuliers. En novembre et en 
décembre, les pourcentages auto- 
risés seront effectivement de 
13 % et 12 %, ce qui correspon- 
dra à un durcissement. Comme 
en matière de prix, ces normes 
illustrent la votanté gouverne- 
mentale de fermeté dans la lutte 
contre l’inflation. Mies devront, 
en effet, être calculées par les 
banques à partir des résultats du 
dernier trimestre 1973, mais sans 
tenir compte des dépassements 
impartants qui avaient été enre- 
gistrées & l'époque. l*e> taux de 
12 % en décembre peut paraître 
draconien quand on sait que les 
prix augmentent au rythme de 
15 % l'an. 

Eu fait, l'encadrement, tout en 
restant sévère, est moins insup- 


• APRES UES DECLARATIONS 
DE M. PAUL DUOUD, secré- 
taire d’Etat à l’îrtunigr&taon, 
qui a visité des cités de tra- 
vailleurs immig rés « fo o ft la 
Seine-Saint-Denis (le Monde 

• du 21 septembre), la C.G.T. et 
te CJFD.T. ont publié un 
communiqué commun s’élevant 
contre ces propos € démagogi- 
ques ». Les deux confédérations 
signalent notamment que la 
commission de la main-d’œu- 
vre étrangère n’a pas été 
réunie depuis février dernier. 


portable qu’Q n'y paraît. Le tiers 
environ des crédits distribués & 
l’économie y échappe; B. s’agit 
notamment des crédits à moyen 
et long terme à l'exportation. Les 
crédite de préfinancement spé- 
cialisés (court terme), destinés & 
faciliter la vente & l'étranger de 
gros équipements (usines, ensem- 
bles industriels, très grosses 
machines), en attendant le relais 
de crédite à moyen et long terme, 
échappent aussi & l’ encadrement. 
Enfm, les créances nées A court 
terme sur l’étranger vont pouvoir 
progresser de 22 % par an. centre 
19 % Jusqu'à présent 

Surtout les banques et les 
entreprises empruntent largement 
à l’étranger, ce qui constitue pour 
elles une soupape de sûreté non 
négligeable ; plus de 10 milliards 
de francs et une progression au 
premier semestre de 50 %. Tout 
cela explique que les crédits à 
l’économie progressent de nouveau 
très rapidement : + 20 % en 
Juillet dernier par rapport à Juil- 
let 1973. C’est une progression 
Jugée trop rapide par les pouvoirs 
publics, qui font reposer sur le 
crédit l'essentiel de leur dispositif 
de lutte contre l'inflation. 

Pourtant comme fl S’agit égale- 
ment pour le gouvernement de 
rétablir une balancé commerciale 
g ravement déficitaire, le crédit 
doit aussi encourager nos expor- 
tations. Il y a là une contradiction 
difficilement évitable de la politl- 

i 

ALAIN YERNHOLES. 


EUROPE 

Les Neuf ramènent de 37 % à 10 % 
la progression du budget de la C JE.E. 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Le projet de budget 
de la Communauté pour Tonnée 2975, qui a été arrêté dons la soirée 
de lundi par le conseH des ministres des Neuf, prvott des crédits 
supérieurs d’un peu jüas- de 10 % à ceux qtti étaient- inscrits dans 
le budget 3374, soit un total de SS70 millions d’unités dé compte 
(30335 milliards de francs) contre 4 997 minions d’unités de compte 
(27483 mHUards de francs). 



SiCOB 1974 Stands: 


Niveau I Zone F 160 S 
Niveau S Zone B 3504 



AVIS Dm D'OFFRES INTERNATIONAL POUR 
U RÉALISATION D'UNE UNITÉ DE RAFFINAGE 
DE SE GBfltf ET DE CONDITIONNEMENT DE Sa 


La Société Nationale de Recherches et d'Exploita- 
tions Minières, SON A REM , lance un appel d'offres 
pour la réalisation selon la formule * clés en main » 
d'une unité de raffinage de sel gemme et de condition- 
nement de sel. 

L'unité sera implantée â EL-OUTAYA (Wilaya de 
BISKRA) et aura une capacité de production totale de 
140.000 t/ûn sel environ. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier 
d'appe) d'offres correspondant auprès de: 

SONAREM 

Division Engineering et Développement 
1, rue Berna ni- Am iot 

CINQ-MAISONS, EL HARRACH - ALGER (ALGÉRIE) 

Télex : 52.910 Minebar ALGER 

on de r 

TRACTIONNEL 

31, ne dn la Sdme 
1040 BRUXELLES - BELGIQUE 
Tâcx : 21.514 et 25.394 TRALEC BRUXELLES 

Les offres doivent être remises au plus tard le 30 novem- 
bre 1974. 


Compe tenu de l'érosion moné- 
taire,, il s'agit lé d'un budget stable, 
voire en diminution par rapport à 
celui de l’an dernier. Comme prévu, 
le conseil a considérablement rogné 
ravant-projet de budget . qui lui 
était présenté par la Commission de 
BruxeHes : celle-ci proposait d’ac- 
croître de 37 % le budget de 1975, 
par rapport à 1974, en inscrivant un 
total de crédits de 6862 millions 
d'unités de compte (37,686 mfllianis 
de francs). 

Comment la conseil a-t-il procédé 
pour effectuer cea économies 7 
Essentiellement en refusant, contrai- 
rement è ce que proposait la Gom- • 
mission, d'ouvrir des crédits pour 


Des « rallonges » possibles en cours d’année 


Soucieux de ne pas donner l'im- 
pression de vouloir entraver le déve- 
loppement de la Communauté, les 
représentants des gouvernements 
membres confiaient, lundi soir, qu'ils 
n'écartaient d’aucune manière r adop- 
tion, su cours de l'année 1975. de 
budgets supplémentaires au cas où 
des décisions du conseil — par 
exemple, revenons-y, en madère de 
politique régionale — exigeraient 
que l'on mette de nouveaux crédits 
& la disposition de la Communauté. 

Le sourd d’une présentation aussi 
rigoureuse que possible qui a animé 
le conseH au cours de ce débat a 
cet inconvénient, apparemment, d’en- 
lever tout intérêt politique, voire 
financier, & l’adoption du budget de 
la Communauté et de ramener l'opé- 
ration è un simple exercice comp- 
table, dénué de réelle signification. 
Refuser l'Inscription de crédits pour 
des dépenses nouvelles, dont le 
principe est acquis et qui répond A 
des besoins précis reconnus comme 
tels par les gouvernements mem- 


bres, revient à se priver, en effet, 
de moyens psychologiques paissants 
pour marquer la volonté de cas 
gouvernements d’aller de l'avant et 
de rattraper te retard prie dans la 
construction européenne. 

D'un autre côté, annoncer que l'on 
est disposé è envisager pour les 
mois b venir l’adoption de budgets 
supplémentaires entache d'une 
grande précarité la volonté d'écono- 
mie systématique que l'on a voulu 
afficher. 

U reste & savoir $1 le Parlement 
européen, qui doit donner mainte- 
nant son avis sur le projet de bud- 
get qui lui est soumis par le conseil, 
suivra oe dernier dans la voie qu’il 
a choisie. Rappelons que' le Parle- 
ment européen dispose de pouvoirs 
substantiels en matière budgétaire. 
La réunion du conseil avait d’alllaurs 
été précédée, lundi matin, par un 
entretien entre les représentants des 
Neuf et une délégation de- l'Assem- 
blée de Strasbourg. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(Publicité) 


SOUMISSION MKBW U Vffll 
K IA (*1974-1975 DE BIUB K M 


La Compagnie Arabe de Bois Industriels (nationalisée} P .O. 
Boîte 130, LATTAKIA, SYRIE, désire vendra 13)00 à 1.200 tonnes 
de billes de noyer ayant les caractérisriqBes suivantes : 

I - Qualité A: 

a) Bûtes de noyer, ftaîchemént coupées, sans noeuds Jusqu'à 200 cm. 
Un nœud est autorisé pour langueur de 200 cm. et au-dessus.. 

1>) Longueur de 200 k 210 cm. avec ime tolérance accordée de 5 %. 
Le reste de la quantité d’une longueur égale ou supérieure à 220 cm. 

c) Calibre de 40 cm et au-dessus avec une tolérance aoonrdée de 30 % 
pour un calibre de 40-50 cm, de 70 % pour un calibra égal ou supérieur 
a 51 cm. Tolérance accordée pour la couleur de la pulpe et couleur noire 
sur le pourtour de la bma. la tolérance moyenne est calculés à partir 
du diamètre mé&laa. de la Mlle et de son écorce extérieure selon les 
termes solvants : 

1. Environ 15 % de la bille pour un calibre de 40-50 cm 

2. Environ 27 % de la Mlle pour un calibre de 51-40 cm. 

3. Environ 33 % de la bille pour un calibre supérieur ou égal à 61 cm. 

4. Une certaine courbure est tolérée : de 5 cm pour une bllLe de 200 cm 
de longueur et de 10 cm pour une Mlle dépassant 220 cm. 

Il - Qualité B: 

a) Blême longueur que qualité A et couleur blanc cassé. Conditions 
de courbure : tolérance de 10 cm pour 200 cm de chaque bnje. 

b) Calibres supérieurs on égaux k 40 cm avec une tolérance de 30 % 
pour un calibre de 40-50 cm de la totalité de la Mlle considérée. - 

o) Tolérance accordée pour la couleur de la pulpe (la tolMan 
moyenne est calculée à partir du diamètre de la bille prise en son milieu 
et de son écorce extérieure) les termes solvants : 

1. 30 % pour un calibre de 40-50 cm. 

2. 40 % pour un calibre égal ou supérieur k 51 cm. 

III - Qualité C: 

Les MO» de noyer syrien sont colorées jusqu’à. 40 % et plus de leur 
diamètre médian. 

a) Langueur : mêmes conditions que les qualités A et B : de ■**»**•■ 
pour la courbure : tolérance de 10 cm pour 200 cm de la bille prise u*™ 
sa longueur. 

IV - Qualité D : 

Billes de noyer syrien blanc pouvant être vernies, d'un calibra mini- 
mum de 30 'cm et au-dems et d'une longueur supérieure ou- égale k 
210 an avec une tolérance de 20 % pour une longueur de ISO è 210 cm. 

Y - Qualité Skarta : 

aj Longueur : supérieure eu égale k 130 cm. 

b) Calibre : supérieur ou égal & 32 cm. avec possibilité' d’être trans- 
formé en bols de sciage. 

VI - U no aendtrpas Interdit è l'acheteur éventuel de participer aux 
adjudications gouvernementales. Une déclaration, attestant ce qui pré- 
cède pourrait être ajoutée k la soummlaslan. 

vn - Bases de prix FOB du port de Latt&Lm «m dollars UjSL ou en 
livres sterling. • 

vm - Toute dévaluation des cours de la monnaie étrangère survenant 
mirés signature du connu sera prise en charge par l’acheteur qui ne 
pourra pas d em ander l’annulation dn contrat k cet effet, n doit aussi 
payer uns garantie temporaire (caution) équivalente è 5 % de la valeur 
totale de l’offre qui pourrait être remplacée par un équivalent de 10 % 
de la valeur totale dii contrat pour benne exécution. Cette caution sera 
retournée après exécution du contrat. Le contrat n’est pas validé tant 
qnH n’a pas reçu l'approbation des autorités Intéressées. 

131 - La compagnie a le droit de ne délivrer que les ét les 

qualités dont elle disposa pendant le délai de livraison qui va dn 1-12-74 
an 31-3-75. Xn cas de renonciation la compagnie a aussi le droit de déduire 
la valeur dn contrat de la garantie et de poursuivie les acheteurs pour le 
reliquat éventuel. 

X - La paiement devra d’effectuer bous ferme de lettre de crédit 
Irrévocable aux bons sains de la Banque de Syrie, succursale de 

32 - I*a date limite de présentation, des offres est le 17-11-74 et les 
affres ne sont validées que 60 Jours après cette date. 

XH - Les candidats devront soumettre leurs offres dnaa des enve- 
loppes cachettes è la rire rouge contenant las prix et la garantie, adressées 
è la direction de te société et notifiant que les liais de publicité sesont 
pris en charge par l’acheteur. 

Le Dire cteur Général, 
SHBHAB M. BADB. 


FOS-SUR-MER 

SOLMER TIENT DEJA SES PROMESSES 


Maintenant R faut aller plus 
loin— 

Les objectifs ? 

Trois militons de tome» 
d’acier brut dès 1975. 


POUR FINANCER CETTE ENTREPRISE, 


AVRIL 1974 : première coulés 
de fente chez SOLMER. 

MAI 1974 : première coulée 
d’acier chez SOLMER. 

A FOS, SOLMER a tenu ses 


des « activités nouvelles ». On 
entend per là des Interventions nou- 
velles de la Communauté, dont le 
principe e été retenu au niveau 
politique, mais pour lesquelles 11 
n'existe pas encore de décision 
définitive et formelle du conseil : 
c'est le cas, par exemple, de la 
politique régionale, ou encore de la 
participation de la C.E.E. au Fonds 
spécial créé sous l'égide de l'ONU 
en faveur des pays sous-développés 
les plus touchés par la crise. Le 
- conseH a également amputé de 
façon substantielle les crédits que 
la Commission avait inscrits dans 
son avant-projet de budget pour 1e 
Fonds social. 


Duree : 20 ans 
Intérêt annuel : 12% 
Amortissement: 10 ans différé 


Jouissance: 30 septembre 1974 
Prix d'émission : 1000 F 
Taux de rendement actuariel 
brut : 11,07% 


3 FOS s UNE VALEUR D’AVENIR * 



KUBOTA, LTD 

DISTRIBUTION GRATUITE 
D’ACTIONS NOUVELLES 
A RAISON DE 1 POUR 20 

Le conseil d’administration a décidé 
de procéder k l’attribution gratuite 
de l’action nouvelle pour 20 actions 
anciennes, lu bénéficiaires de cette 
opération étant les actionnaires enre- 
gistrés aur las livras de la société & 
1a date du 15 octobre 1974. 

Sabota a déjà réalisé, en avril et 
en Juin de cette année, une double 
augmentation de son capital par 
attribution gratuite et émission en 
numéraire, cas deux opérations ayant 
été également effectuées l’une et 
l’autre selon la parité de une action 
nouvelle pour vingt ancl&zraee. 


DE L’UNION EUROPÉENNE 


Au coure d’une assemblée générale 
extraordinaire, qui s’est tenue 1s 
17 septembre dernier, les actioo- 
n aires de la BANQUE DE L’UNION 
EUROPEENNE ont définitivement 
ratifié V absorption de sa filiale, la" 
BANQUE ABCS St Cte, & Strasbourg- 


SCAC 


Dans sa séance du 13 septembre 
1974. le conseil d'administration de 
la B.CJLC- sur la proposition du> 
président Siznonet, a nommé u. Phi- -, ■ 

lippe Poulenc adminlstrateur-dlrec- 

V6UI général. 

A la suite de cette décision, deux, 
.directeurs généraux adjoints ont été 
nommée : Roger Mayet et Michel’- 
Caron. 


FORMATION PROFESSIONNEL!! CONTINUE 


M 


ENTREPRISE ET 
COMPÉTITION 


Organisé par le GIE EFFOR sous le signe -de l'efficacité, Eatrepisa et Genpé- 
titiM a pour miss km de promouvoir le nouveau style de direction dont les 
entrepreneurs français ont tant besoin de nos ‘jours. Eatreprise et Cgepétitiafl 
propose cette année 5 cycles de 9 à 13 journées réparties sur 9 mois. 

I - Techniques - de base de la Direction des Entre- 

prises. 

II - Utilisation de ces techniques pour préparer 

l'avenir. 

III - Stratégies industrielles. 

IV - initiation socio-économique. 

. V “ Business management techniques and language 
practice. (Cycle en langue anglaise.) 

Les cycles proposés par Entreprise et Cempétffisii sont essentiellement destinés 
aux dirigeants des petites et moyennes entreprises qui y trouveront des 
animateurs expérimentés, habitués à traiter des problèmes à leur échelle. 


Documentation - Renseignement* 
Inscriptions : GIE EFFOR, 
Michel de BRABANT 


Gourgoud - 75017 Paris - T3. 754-99-30 - 754-12-04 


SOCIETE COMMERCIALE SUISSE 

(Conseil d 'Entreprises. Etude de Marché. Représentation Commerciale) 

, établie à Genève 

étudierait avec attention toute proposition de 
représentation de biens ou de services pour la 
Suisse. 

Ecrire à PROMO VENTE S JL — Case Postale 121. 
1211 Genève 19 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

23 SEPTEMBRE 

La baisse reprend 

bz semaine et derechef mal 
mmencé à la Bourse de Paria ; 

la baissa a repris dans une 
nosphère lourde. 

ordres de vente étaient 
eore nombreux à l’ouverture, 
8.4 «ne contrepartie toujours 
remement réticente. Anglais et 
isses auraient continué à s’ai- 
rr en 7»Ueurs françaises: quant - 
la clientèle particulière, elle 
vmence à réaliser son porte - , 
'■iUe, craignant le pire, a tort 1 
a raison. , 

1 faut bien dire que le contexte 
zérai n’a rien de rassurant 
ut le porteur de valeurs mobi- 
*e& Les commentaires et les 
•larations du week-end n'ont 
sre porté que sur la possibilité 
in« crise économique et sur la 
tvité du problème pétrolier. Si 
taux d'intérêt baissent légère - 
mt dans le monde, en France, 

- rumeurs font état d'un dur- 
sement éventuel de Yencadre- 
mt du crédit. Enfin le flotte- 
?nt oui semble se manifester 
ns t’équipe gouvernementale 
quiète dfi plies en plus les mi- 
ux financiers, sans compter les > 
très. 

. cotation d'une certain nom- 
• ï de titres a encore dû être 
f /ërée à Y ouverture en raison , 
— l'abondance des offres : CJ>.C ., 1 
ntygues, M. Borel. Presses de, 
a Cité, Sic, L’Oréal . Europe n » 2, 1 
it pques, alimentation, automo- : 
i. pneumatiques (Michelin), ! 
istruction électrique, services ! 
blics (Générale des eaux ) ont 
ov- * affectés à nouveau. Tout au 
(wi s a-t-on pu noter une diminu- I 
ttnl'n du volume des transactions, 
afin taux üe l'argent en report, 
la r * abondant, est revenu de 
nouv.W& à 6 %. 

» //-«s valeurs étrangères ont été 

que cféux orientées. 


LONDRES 

U baisse se poursuit 

La baisse de la Bourse de Laodrati 
x poursuit par crainte de nouvelle» 
faillites de courtiers et un nouveau 
sondage préélectoral donnant tou- 
jours une avance sensible aux tra- 
vaillistes. Recul des pétroles, des 
assurances, et de la plupart des 
mires d’or. 

OS dollars) i 147 75 crans 148 . 


CLOITRE 
23 fl j 


ftar Iran 3 1/2% ...J 34 I 2 24 1/2 

Beedumps 136 1/2 131 |/4 

SrtUth Petrrieraa 37S 1/2 278 1/2 

Staall 182 IBS . 

VlcUn 80 1.4 79 1/4 

Impérial Chantal .... 161 152 ... 

Conrtaulds 71 1.4 7i ... 

0e Ban 1S9 . . . m ... 

■ Western Hrfdtags ... 29 f/4 29 B.‘S 

Rla rats DSC Cap. .. 84 .. 74 

‘West Brtofsrteifl ... 31 ... 31 1/2 

(*> En livres 

r INDICES QUOT ID I ENS 
CENSEE- Base 108 : 28 déc. 1912.) 

20 rapt. 23 sept. 

Valeurs françaises .. 68 65.4 

Valeurs étrangères .. 74,2 74,6 

C» DSS AGENTS DE CHANGE 
{Base 1«9 : 29 déc. 1861.) 
Indice général ...... SSZ 56,6 

MARCHE MONETAIRE 

| Tan i Tan 


Brittsb Petroleum 


Effets pennes. 
Effets privés. . 


12 UZ Ci 
« 1/2 % 


une 4 Aux pétroles internationaux, 
pouf éprise de Norsk Hydra et de 1 
Poj étroftna. 

pré Sur le marché du métal, sta- I 

las Siti du tintjot et du küo en 

OTe à 33 500 francs et 23 350 I 
‘ff 'an es. contre 23300, et du napo- 

on à 260£0 F . Le volume d'affat - I 
’-s est revenu de 22$ millions de 
ancs à 14,66 millions. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

GENERALE DE FONDERIE.— 
Chiffre d ‘affaires du premier semes- 
tre 1074 ; 478 millions de francs 
i+ 26.80 %), le pourcentage d 'aug- 
mentation des exportations s'élevant 
& 40.32 %. Le chiffre d'affaires conso- 
lidé augmente de 34Æ2 % & 682,3 mll- 
Uoue de francs. Après amortisse- 
ments. impôt sur ira sociétés et 
contribution exceptionnelle de 18 %, 
le bénéfice net atteint 10,14 mil- 
lions de franc» (4- 15,40 %). 

BIS SA. — Chiffre d'affaires pour 
le premier semestre 1874 : 256,3 mil- 
lions de franc» (+ 22.23 %). Résultat 
net bu 30 Juin 1974, après affecta- 
tion d'une réserve de 1.43 million de 
franc», représentant la moitié de 
la contribution de 18 % : 6,33 mil- 
lions de francs contre 5.87 millions 
de francs. 


Du Pont de Rémoras iis 

Eastman Kodak 75 

EM» 65 

Ford 48 

General Bactrtc 38 

tnenl Foods ......... 17 

General Motos 35 

Bcmtyear 14 ; 

l.B.M 171 

I.T.T. 16 

KawocoK 28 ; 

Mono on 35 

Pfizer V 

Schtamberger 8/ I 

Texaco 22 ! 

VAX. toc. 16 1 

Union Carbide 39 : 

(U. Steel 43 

Westtoghooss IQ i 


3 % : 

5 % ( 

5 % 1920-1960. 
3%aaorL «5-54 

4 1/4 % 1963.. 

4 1/4-4 3/4 %S3 
Emp. N. Eq. 9; 65 
Eop. N. Eq.5%60 
Emp- R. E06%67 
Empr.7% 1973 
EJI.F.81/2 IBSt 
[ - a % I960 


France (Vie) 

Préservatrice SJL 


Alsacien. Bas (grc 
(U) Bque Oopent. 


SLftfWCO .... 
S té CeoL Basque 

soFicom 

Serabail 

QCIF-Bail 


Sestfoo Sélect., 
iorsst, st Gest. . 
Partatame P lac.. 

Placera. Inter 

Sofracl 


SttdL st Farde.. ; 
Banqee W erras. . 

CJAC. , 

CAI9 I 

Cadetal i 

Coftca I 


(M) SJJJ.IJ 1 . 
Foie- Lronsatse 


VALEURS 

Cours 

prtcéd. 

Damier 

coure 

EJLf. parts 198a! 331 .. 

0333 .. 

- parts 1958 332 . 

338 .. 

Ml Ftmca 3 % 

96 . 

85 .. 

OirefUaJ.GJLEJL 


482 . 

ftUetlIa (Via) 

275 .. 

280 .. 

LG J 

388 .. 

334 .. 

traçante 

281 ■ 

211 .. 

argua France. 


404 . 

me. T.IJUL0.. 

73 .- 

74 . 

■mrière (Vlaj.. 

2» ■■ 

2 OS 

i SOCS (1 JLS.O.L 

330 .. 

320 .. 


Créd. gén. Mut 
(M) Crédit Mod. 
Crtdtt IMuunel, 
FtaaKIére Sofri. 

Flecxtei 

Fracta -Crédit. . 
Fr. cr. et B. (Ctoj 


Rente Foncière 

SJ-LLC. 

SIMV1M 

Triture* 9 Parts 


C. BoassoMtahel. 
CBj) Ceatreit.. . 
(«flCtarapex.... 
Cûarg. génu. (FI. 


101)04*- R. Sort. 


Gr. FhL Cossu. 


Hydro-Energie... I 


Lyra-élenand... 
Son Man. Crédit 


UFIMEG 

OJS.ULO. 

Uni un UaKt ... 
Un. Iran. France 


Fin. jjratege„ . 

Financière lésai 

CazatExm.... 

La lén 

Isbos et a a. . . . 

(J»T)Untex 

OA. LM ,*.* 


I Pmtoence SJL. . 
RMUra 


VALEURS 


NEW YORK 

Léger repli 

La tendance 4 la baisse l'a em- 
porté en début de semaüoe & Wall 
Street, où l'Indice Dow Joncs des 
valeurs Industrielles, après avoir 
monté de 3 pointe en début de 

séance, a fléchi par la suite pour 
s'établir en clôture B 653,72. en recul 
de t.04 point. Néanmoins, comme 
rendredL dernier, le nombre des 
hausses (738/ l’a emporté sur celui 
des baisses (868;. les s blue chips * 
et lès ?a!eius de croissance ayant 
été plus affectées que l’ensemble du 
marché. lies opérateurs semblent 
avoir été déçus de n'enregistrer au- 
cune baisse de leur taux de base 
par les banques, la First National 
Bank de Chicago ayant maintenu le 
Bien a 12 %, malgré la bals» accen- 
tuée des taux d’adjudication des 
bon» du Trésor. Les sévères aver- 
tissements donnés à Za tribune de 
l'ONTJ par le président Fort et par 
M. Kissinger sur les dangers d'une 
crise mondiale ont également pesé ! 
sur la tendance. Baisse notable de ' 
Xerox et de General Electric, dont j 
plusieurs centrales nucléaires vont ! 
devoir être arrêtées pour vérifications- ' 
Faiblesse des pétroles et des ortlna- I 
Leurs, fie volume des échanges e'est ; 
A nouveau contracté, arec 12,13 mil- j 
lions de titres échangés contre 
16.25 ■ millions. { 

indices Dot* Jones : transports. 1 
137,92 f+ 0.31); services publics, 
63.62 ( 4- 0.10). 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


2-1 NATTONS DUES 

— Le problèm des matières pre 
mïèies domine les débats de 
I' Assemblée générale. 


4. Amériques 

— ÉTATS-UNIS : le sénateur 
Kennedy décide de ne pas 
briguer la prés ide nce en 1976. 


4* EUROPE 
— GRÈCE : le P.C. est autorisé. 


4 PROCHE-ORIENT 

— Le rai Fnyçal réclame l'évs- 
cnatïon totale de l'ensemble 
des territoires arabes occupés. 


5. AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE îles militaires 
tentent d'obtenir le retrait de 
l'ordre de grève générale. 


S. POLITIQUE 

->• M. Poniatowski annonce ane 
restauration do râle et des 
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Arrestation des huât auteurs présumés 
de l'attentat contre un restaurant de Madrid 


De notre correspondant 


La police espagnole a arrêté hait suspects, qu'elle accu» Savoir 
été mêlés à r attentat qui, le 13 septembre, a provoqué Ta mort de 
onze personnes dans un restaurant de Madrid. 

D'autre part , rambassadeur d'Espagne à Parts a été reçu le 
23 septembre par M. Michel PxmUdtnvslcL Le ministre 'd'Etat . a 
informé lé d^domate des mesures priées par les autorités fr an ça ises 
contre ^organisation terroriste G ART f Groupe (F action révolutionnaire 
internationaliste), responsable, entre autres actions, die Penlévement 
dru n banquier espagnol, M. Suarez. M. Poniatowski a, en outre, rap- 
pelé qu'B appartenait au gouvernement espagnol de mettre en œuvré 
une procédure d’extradition à Tégard de ses ressortissants vivant 
en France et contre lesquels ü souhaite engager des pour suite s judi- 
ciaires. 


DB &UE COf#MKSm PRO- 
POSENT UNE CONFRONTATION 
PUBLIQUE A Mme FRANÇOISE 
6IR0UD. 


Des ânes communistes de Paris, 
Mmes Gisèle Moreau, député ; 


Madrid. — Au cours d'une 
conférence de presse réunie le 
23 septembre, le commissaire gé- 
néral de la brigade d’emraètes 
sociales, M. José Sains, a déclaré 
que, à la suite de l’enquête menée 


depuis dix jours, la pcdlce était 
~ la conclusse 


parvenue à la conclusion que l’at- 
tentat contre le restaurant Ro- 
lande, qui avait causé la mort de 
onze personnes. « avait été 
conçu et préparé par le front 
müitatre de VET A, et perpétré par 
un commando de VETAS* Assem- 
blée ». Ce commando, venu du 
Midi de la France. 7 serait re- 
tourné aussitôt après avoir dé- 
posé la charge explosive. Il au- 
rait été dirigé par M. Juan Ma- 
nuel Gal&rraga Mendizabal, qui 
se trouve actuellement en France 
et nie toute participation à l’opé- 
ration. 


naliste, épouse de l'auteur dra- 
matique Alfonso Sastre. Sous le 
nom de code de « Vltta», elle est 
considérée par la police comme 
représentant le pins important de 
eVETA-5 9 Assamblée» à Madrid. 
Mère de deux enfants, elle serait 
une militante du parti, commu- 
niste espagnol depuis IBS?- .-et 
aurait des con tacts périodiques 
avec le chef de FETA, réfugié « 
France. Cela aurait notamment 
été le cas lors de rassasstnat de 


M. Sains a déclaré que l'en- 
quête a abouti, d’autre paît, & 
l'arrestati o n de huit personnes et 


à la découverte de cinq apparte- 
ments A Madrid qui servaient de 


l’amiral Carrero BLanoo. La police 
affirma également que le manus- 
crit dn livre découvert, et inti- 
tulé Operadon Ogro, a été cor- 
rigé de sa main. 

Ont également été arrêtés, 
M. Eliseo Bayo, Journaliste, et 
son épouse, Mme LLdia Falco, 
avocat et l’une dis dirigeantes du 
Mouvement de libération fémi- 
nine en Espagne; un directeur 
de théâtre, M. Vîcente Gains de 
la Fena et son épouse, Maxia-Paz 
Baüasteros Globert, actrice à la 
télévision espagnole ; M. Antnnin 


aux militants de l'ETA, 
et où ont été trouvés des plans, 
des photographies et du « maté- 
riel subversif ». La police aurait 
découvert le manuscrit d'un livre 
relate l'assassinat de l'amiral 
larrero Blanco, le 20 décembre 
1973. 


nnran vdasco, membre du parti 
communiste et des commissions 
ouvrières (syndicats clandestins?. 


qui 

Car; 


Parmi les buit personnes 
arrêtées, se tro u ve le docteur 
Genoveva Forçât Tarrat, pgycha- 


Dans les milieux de l'op] 
ces informations, divulguées par 
la police, ont été accueillies avec 
scepticisme* d’autant que les di- 
vergences idéologiques séparant 
l'ETA-5 0 Assemblée et les com- 
munistes sont -bien connues. 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


La réorganisation de la radio-télévision 


M. Michel Roux secondera M. Pierre Emmanuel 
à rinstifut de l'audio-visuel 


M. André Asséo quitte la première chaîne 


Dans l'attente de la nomination 
des responsables de programmes 
des nouvelles sociétés de radio et 


de télévision — qui devait avoir 
lieu à la fin de la «wioip* der- 


nière, — on a appris ltùvdl que 
M. Pierre Bimmorino» demandait 
à M. Miahei Roux, l'actuel prési- 
dent du Comité national de l’ani- . 
matlon audiovisuelle, de le secon- 
der à la tfite de l'Institut . de 
l'audiovisuel, chargé de la re- 
cherche, de la formation profes- 
sionnelle et de la conservation 
des archives. 


technique au cabinet de M. Jacques 
Chabas-Delmas, puis & celui de 
M. Jacques Duhamel, ministre des 
affaires culturelles. M. Michel Roux 
est' enfin le président du comité 
français de sélection pour les festi- 
vals cinématographiques et président 
du - CNAAV (comité national- de 
l'animation audiovisuelle).] 


ANDRÉ ASSÉO 


En revanche, M_ André Asséo, 
dont le nom avait été avancé 
pour prendre la direction de 
France - Inter, quitte l‘OR.TJ„ 
où fl assistait Mme Baudrier pour 
les productions de variétés sur 
la première chaîne. M. André 
Asséo. devient directeur des «ser- 
vices créatifs » chez Polydor : U 
s’occupera ensuite du secteur 
audiovisuel (vidéo-disques, vidéo- 
cassettes) & l'intérieur du groupe 
Philips- Polydor. 


[Né le 18 octobre 1928, & Paris, 
M. André Asséo, après avoir com- 
mencé une carrière de com é dien 
(1M7-ZS94) devient Journaliste, grand 
reporter & Radio-Monte-Carlo (1955- 
1963). Il prend, en 1963, la directio n 
des relations extérieures de la so- 
ciété phonographlque Philips. De- 
venu directeur général de THé- 
nniim-Haiiin (production d'émlasldiis 
radiophoniques), en 1012. n est 
quelques mois plus tard conseiller 
de Mme Jacqueline Baudrier pour 
les variétés télévisées.) 


Catherine Laeatu, sénateur, et 
ïfrere. 


Andrée Lefrère, conseiller de 
Paris, nnt annoncé, lundi 23 sep- 
tembre, au cours d’üne conférence 
de presse, qu'elles avalent proposé 
■à Mme Française G lr o u d une 
confrontation publique ' sur . les 
problèmes de ht condition fémi- 
nine. Ces élues seront reçues le 
3 octobre par le secrétaire d’Etat 
chargé de la . condition, féminine. 


Elles lui proposeront de participer, 
le 10 octobre, & un débat' public 
■avec les employées du siégé social 
d'une grande banque, le CJ.C„ à 
Paris. 

Mine Giraud, de son côté; qui 


participait hindi à un ■ dîner - 
débat organisé à. Marseille 


par le 

'Journal Tes Echos r a notamment 
déclaré & propos de là situation 
économique. : * H estvcdn de pré-, 
tendre réduire victorieusement 
l'inflation & un taux supportable 
si le ' mode de oie, le modèle 
de consommation offerts' par -les 
Français favorisés ne se modifient 
pas sensiblement, il appartient où 
gouvernement de les y inciter 
vigoureusement. » Au sujet de la 
situation des femmes, elle -a 


ajouté : 4 Si dos mesunea^éne rg i- 


ques ne sont pas prises et 


quées dans les . trois années^ qui 
maternité 


viennent pour que la 
soit compatible .avec une activité 
. professtOTmeUe f ■ les - jeunes Fran- 
•çaises rf auront plus d’en fonts. » . 


M. FASSEAU (UIP.) : indé- 
pendance ef dialogue tous 
azimuts. . 


M. Jean-Paul Fasseau, prési- 
dent de l’Union' des jeunes poux 
le progrès (Jeunes gaullistes), a 
tenu, lundi 23 septembre, une 
conférence de presse à l’issue des 
travaux du comité national de 
ce mouvement, 

M. Fasses 11 a d éfin i «-Tnrf la 
ligne de ITT JP. : « Indépendance 
complète et totale du mouvement 
à regard de toutes' les formations 
ï nUàques. Cependant TU J JP. doit 
rester un mouvement de jeunes, 
un rassemblement de jeunes gaul- 
listes tournés' vers Vavenir et 
rfêbre ni dans la majorité ni dans 
l'opposition. VU JJ*, veut déve- 
lopper- un dialogue tous azimuts. » 
M. Fasseau a expliqué que la 
récente rencontre entra les diri- 
geante de rUJTP. et ceux du Mou- 
vement de la jeunesse commu- 
niste marquait la volonté des 
jeunes gaullistes d'o uvrir un dia- 
logue avec tous les mouvements 
dé jeunes. . 

M. Fasseau a annoncé le lance- 
ment d'une souscription nationale 

Pour mieux manifester l'Indé- 
pendance de rU-JF., U a précisé 
qu’afix journées narirunoitm Étalent 
invités MM. Jeazi Charbonnel. 
Claude Peyrat, député UJ3JEL de 
la Vienne, président du groupe 
Egalités et Libertés, et Michel 
Jobert. Enfin, le comité national 
a désapprouvé le désarmement du 
France «inspiré par la facilité, la 
démagogie et Fitnprévogance ». Q 
a, par ailleurs, décidé de n’ap- 
son soutien aux élections 


Après CarrestatiDfl d'un courtier toulonnai: 


. 1 ? a 

M* 


M. 15 %, un homme protégé 


De notre correspondant régional 


Toulon. — « Vous cherchez un 
placement sûr et rentable- Prêts 
hypothécaires Jean Pierotti, 15 % 
d’ intérêt. » L'annonce publicitaire, 
répétée dans la presse locale, 
était A la base des activités 
déployées par le courtier toulon- 
raïs, qui avait réussi A drainer 
une partie de plus en plus impor- 
tante de l'épargne publique de la 
région. Les placards publiés ces 
derniers mois outrepassaient en 
fait, dans leur style, leur contenu 
et loir présentation, les règles les 
plus élémentaires de la déon- 
tologie financière et, surtout, 
campait M. Pierotti comme un 


ment des travaux. Ceratlns pu--;,--- 
grammes étalent exécutés dans 
bonnes conditions; dans demi 
breux cas, cependant, le court! LU a 5 - *■ 
qui exigeait toujours des ei 
prunteurs le réglement d*u . j 
année d’intérêt d'avance 




j U 


véritable banquier d'affaires. qu'U 
irait être légalement. Ce 


ne T 

racolage eût suffi à attirer l'at- 
tention du parquet de Toulon, 
qu’au surplus, semble- t-ü. certains 
banquiers de la place, émus- de 
la concurrence que leur faisait 
M. Pierotti — arrêté le 20 sep- 
tembre lie Monde du 24 sep- 
tembre) — avaient dis c r è tement 
informé de leur côté. 


Fort de «.vingt années d’expé- 
rience au service de ses clients », 
confirmant « la valeur de ses pla- 
cements», M. Pierotti avait su 
inspirer confiance à près de deux 
mille prêteurs, petite et grands. 
De belle corpulence, calvitie dis- 
tinguée, manières avenantes, il 
donnait, 11 est vrai, une image 
rassurante, que complétait la pré- 
sence à ses côtés de son épouse 


et principale collaboratrice. 
D'abord 


année ampères u avance i-t 
l'intégralité du montant du pj ;< 

— alors qu’il me payait au crée 
cier que le trimestre échu J. 
étranglait proprement I’entrepr*» 
en cessant tout financement. " 
u qiririnJJnn de biens perooono 
M. Pierotti n’avait plus qu’à r ~ 
dicter les immeubles en pan 
& la beuïe du tribunal — av. 1 
les fends indûment gardés pa~ 
devers lui — et à faire achat - 
la construction. 

' Certains affirment que s.- 
emprise, on ne peut plus mt . 
saine sur l’activité immobiliè ' . 
varolse, se serait ainsi étemh ' 
au cours des années, à, plus 1 ' 
tiers des promoteurs et entrepr ■' 
neurs du département. 

Au moment de son azrestatîa - 
l’affairiste toulosroais anims.. 
persormeEement dix -sept pn 
grammes immobiliers, renréser 
tant entre 70 et 100 mimons < ' ' 
francs. Leur arrêt provoquei ■" 
sans BAZCtm doute de sérieus -' 1 
difilcoltés sur le plan économ, s- 
que et social. Le déficit financé „ = 
n’est pas encore connu et ne . ^ 
sera pas avant qu'une expert L ' 
comptable approfondie n'ait é> ' 1 
effectuée. 


.‘tr , . 

j 


*m':- ■ 


d’un 

courtier toulonnaia U s’était 
ensuite établi à son compte et 
avait créé en 1966 une société à 
responsabilité limitée qui coiffait 
en dernier lieu cinq cabinets : 
celui de Toulon, installé au rez- 
de-chaussée d’un, immeuble bour- 
geois de la rue Picot, & deux pas 
Se la place de la Liberté ; de 
Nice, 18, rua Massèna; de Grasse, 
9, avenue du Général-dé Gaulle ; 
de Marseille, 28, rue Francis- 
Davso, et de Nancy, 129 ter, rue 
de la CoQlne. 


Pris de panique, les créanciers 
xédpités. 


ves partielles .des 29 


tembre et 6 octobre, qu'à MM 
vier Guichard. Yves Guéna et 
Joseph Fonte net. . 


MICHEL ROUX 


TNé en 1935, K. Michel Roux. 
dlplAmC d' étud es supérieores de droit, 
entra à 1TSNA en I960. Sneceeslve- 
ment auditeur de première classe an 
d'Etat (1903) ' et maître de 
conférences A I Institut d’études poli- 
tiques (1964). U est depuis novembre 
1968 maître des requêtes an conseil 
d'Etat. 

n fut de 1969 à 1972 conseiller 


AU TOURNOI D'ÉCHECS 
DES PRÉTENDANTS ' 


La quatrième partie, qui oppo- 
sait à Moscou, dans la finale du 
Tournoi des prétendants, Kaxpov 
à Kortchnol, s'est à nouveau 
achevée par une nullité consentie 
au quarante-cinquième coup. 


Ta clnouième partie est dispu- 
tée mercredi, apresune journée de 


repos.- 


STENOGRAPHIE 


formstion, perfectionnement 
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s’étalent précipités, lundi 23 sep- 
tembre, devant la lourde porte 
d’entrée en bois, surmontée de 
moulures de feuilles d’acanthe, 
du 4, rue Picot. « M. Pierotti, 
résumait l'un d'eux, plaçait non 
seulement notre argent à un bon 
taux (1320 % puis 13)50 % et 
enfin 15 %) t mais Ü nous pro- 
mettait de garantir nos prêts par 
une hypothèque de premier rang 
et rémunérait notre capital, dès 
le jour des versements, avant 
tout placement effectif. » Le 
courtier s’engageait de plus & à 
prendre, à sa charge toutes les 
procédures éventuelles à Tencon- 


-, L’enquête menée par l’antenr 
touloimalse du S-It-FJ-, à F" 
de mand e initiale de M. An Loto 
Groisifle, procureur de la Répuj-- 
blique de Toulon, n'aurait révéla ■■ 
qu'un s trou a de 3 A 4 miflion 
de francs. 11- s’expliquerait d Vi , 
prime abord par le fait qu .| 
M. Pierotti a maintes fois cou 
fondu sen patrimoine avec ceU' 
de la S.AJEtJL Dans certaine r> ■’ 
.affaires laissées à l'abandon. Ï-.-,--- 
courtier promoteur aurait essuy-, 
de lourdes pertes en continuant : 
payer avec ponctualité — c'étai 
1& le fondement de sa notoriét ' 1 
— les intérêts aux prête ur s. 


Un élu local 


f-. ! 


H est, néanmoins avéré que 1er 
actifs, bien que très importante*' J •' 
ne suffiront pas à rembourser toa- -<r - 

les créanciers : la plupart, pa.'- L . 
ignorance ou crédulité, se sont Ss , ,.. 
bien laissé berner par le courtle: ' 
toulonnais. qu’ils persistent, au- ‘ 
jourd'hui encore à défendre si 
réputation, parlant même de fairt « *■ 
circuler une pétition pour récla-c < . 
mer sa sortie de prison. D’autres? y , 
pourtent, n’ont jamais ignoré ' . 


tre des débiteurs défoUlants », et 


qu’ils ffldstaJt tiDe marge < 


fl se faisait un Jeu de trouver un 
successeur immédiat au préteur 
qui désirait disposer de son capi- 
tal avant le terme normal du 
prêt. 

Mais, en contrepartie, tous 
qui lui apportaient des fonds 
commençaient par lui signer une 
procuration, le faisant libre d’agir 
à sa guise. Le procédé frauduleux 
mis au point par M. Pierotti 
consistait alors & grouper des 


porteuxs.de grosses hypothécaires 
pour financer des cgïératians im- 


mobilières, dont les responsables 
ne présentaient aucune garantie, 
sinon des phre médiocres. 


Sitôt le prêt passé devant no- 
taire, les emprunteurs, de conni- 
vence ' avec le courtier; ou fc sa 
merci,' signalent des contre- 


chèques du montant du prêt qu’ils 
Pierotti 1 


lui remettaient- M. Pierotti ne 
débloquait ensuite les fonds qu’il 
était censé avoir mTs à disposi- 
tion, que par tranches successives 
au for et A mesure de l'avance - 


sécurité morale ». c Je ne suis 
malgré tout, pas plu* écœuré ■= - 
Savoir perdu, de Forgent ave c'-» l'H-- 
Pierotti, dit Pim d'eux, que d'avoir?.*, 
été spolié légalement par la, .. 
caisse d’épargne. Si le# petits. ’’ , ‘ 

prêteurs avaient eu le choix, ils.' 
ne seraient pas allés chez lui. * * v - - i: 
ubgni 'Al' . r - 

Les plus vulnérables sont ceux' 
qui ne disposent pas de grosses ' t "‘ 
notariales ou ceux dont les pr êts 0 .. 
ne sont ptas ou sont mal garantis 
par .des inscriptions hvpothécai- ” ‘ 
res. A ce propos, la responsabilité ^ 
de certains notaires parait nette- ' u ’ 
ment engagée. !i.,\ 

En l’état actuel de l'enquête, il 1 
semble bien que l'on s’aperçoive 
que la partie immergée d'une 
affaire Rongeait fort loin dans ,... , 
les s milieux » les moins recoin- ' r , 
man d ahl es de Toulon. Les poli- -, 
cfers vont avoir notamment à f 1 1 - 
établir les complicités dont ^ 

« l’homme protégé », ou se disant ' '■ * , 

tel, Pierotti, a pu bénéficier. 
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